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MONSEIGNEVR.
’FOVCQVET,

PROCVREVR
GENBRAL,

SVR-INTENDANT DES FINANCES
ET MINISTRE D’ESTAT.

k ,1 ONSEIGNEVR,

L’Herodotc François de feu
Monfiar Du-Rier, qui iufqncsà.

’prefcnt n’auoit imploré la ptom-
âij

l
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. .. . E P 1 S T R E. ti mon de perfonneJe vient aujourÂ -* j
d’huy mettre à vospieds pour vous
demander la voûte, afin de repa-
reître dans le Monde fous vn alleu" j
quine luy (oit pas moins vtile que.
glorieux, Les nouucllesgtaccquue
luy a données la foigneufë reuifion
de ce fameux Traduâcur, qui ne
l’au-oit d’abord expofc’ au-grid iour,

quegjpour en mieux découurit les
taches, a: pour lclaiITer Voir en fui- i ’
te aufli accomply que [on Original, .
ne luy laiflent deformais rien à de-
fircr, aujugcmeut de tous les habi-
les, qu’vn Autel qui (oit digne de
[on Offrande, a qu’vn Azyle qui j
le rende inuiolable à l’En’uicôc àla . A;

Malignite’. Mais! , M ON S E I-
.G N E V R, a quel Autel plus facre’,

a; à quel plus [eut Azylc pouuoitvil. q
recourir qu’à vos Bontcz genereu- . Ï ’
(es, qui profqu’efeulcs. emballant
lcs’i-nterel’ts du Parnalle,defendemi

O



                                                                     

1. E 1’318 T K B.
t" fis Noürriffons delamauuaife Rôti

tune, 86; maintiennent les. Mures
1’ dans lei-raugôc dans l’honneur qui

’ leurfonr deus; le ne dis rien icy de
V ’ moye-mefmcyie nefuisquel’Echo

des paroles de.ceux.qui.parti.cipent
i à. leurs myüeres; &.bien loin de:

leur rienpreüer par les miennes,ma
* foiblefl’e. diminuë plûtol’t de leur

force , a; fait - tort-.aux fentimens
j auantageux qu’ils. ont, de voûte

magnanimité. l’y. ajouterois les
pompeux Eloges dont ie leur en-

tons relouer fans celle. vos autres.
’ qualitez.emiuentes , fait. celles qui

appuyentrle Trône de la Infime,
’* fait .celles qui font fleurir la Couq
’ tonne s fi je ne (çauoisbicnquedeg
mati-ères fi’importantcs reüffiroicnt
mal entre Ame:.main.s,& fi la voix de
ces grands Hommes ne leur déboîta
pas allez de ’lul’tre’, pour n’auo’ir be-

ifoiurd’aucun. fecours. le me un;
a. a;



                                                                     

E P I S T R E.
fermeray ;MON SEIGNEVR.
dans celles qui-(ont neceEaires pour
conferuer la gloire à cet excellent
Ouuragc, à: me contentant de vous
faire connoii’rre que ie n’ignore pas

de quel ornement a; de quelpou-
uoir eftvn Nom auilî refplendifl’anr
que le voûte, ie vous fupplieray feu.
lemcnt d’agréer qu’il éclate à (a re-

lie , il; qu’il luy (crue de bouclier,
contre les attaques de la Ialoufie,
aufquelles il n’y a rien de fublime
à: d’extraordinaire qui ne (e trouue
fujer. Vous luy accorderez , fans.
doute cette grace’, vous qui n’en
refufafics iamais de iui’re,& en l’ho-

noranr de voûte-proteftion, vous:
fouffrirez que i’ofe l’efperer pour

moy-mefme, qui fuis,

MONSEIGNEVR,
’ Voûte une . humble a; ures-4

obcïfl’anr femitcur.

A.) C 0V RBE’;



                                                                     

I nomme le Te" de I’Hifloire. c
A I C’ej? le plu: vieux de Mm le:

Hifioriemfi nous en exceptant M 0’575,
d- ans: qui ont fait l’Hthoire Sainte.
allai: heu qu’il fiait le plu: aneim.
a)? toutefii: le plus entier qui fait we-
nu jufque: à’ nous. le ne en; par qu’iD

fiât neeefieire de finira icyfim Elege,puie
qu’on daubeur qui a puff! deux nulle
du: , n’a par grand be air: de ne: [arian-
gee, a? que le temps qui l’a refinfle’ du.

me): on fi and mini" de fieelerfimy
il: unir ait luy-mefme fin Punegyri-
que. Certes ie fiuhaiteroie, comme fit
autrefiii: Lucien , de pauuoir imiter [et .
.perfifiiom, qu du main: cette netteté de
lange e , ai cette politefle majejlueufè
qui e fidignede l’Hiflaire , à qu’il a

â iiij

O I C T ce "labre d’alun me. lib.
que le Ter: de I’Eloquence de



                                                                     

E P R E F. A C E. .v 0éme n rendu? imitable. .Plnfieur: «1;th bien»
ab, w: e’critl’Hijlaire, mai: il y en a deux qui"

[ont preferuble: à tau: le: autre: , He-«
radote à Tian dide ; à" bien que leur:
talen: ayant eIZdiuer: , il: en en: prefi
que ucqui: le mefinegloire. Thucydide. I

, efl court à rwjerre’ , mai: Heradateejl
dorent? ugreublement eflenduirll un:
prend toute l’l-Iifloire de l’Ann’quite’ le

plu: éloignée , 6’ principalement de:
Terfe: d’à-de: Gree:. Et parce que la
[effare qui n’apporte-point de contenta
ment, même l’ejpn’e , à cf? erdinuirn

nient mejprife’e. il ufi beureufernent di-
uerfifie’fan Ouuruee, que ce qu’il a fuir

pour. inflruire, feuille mir. ejie’fuit afin
de denner-dupluifir. v

l Iefçuy Men qu’il. 7 a eu de grands.
Homme: quil’ont uccufe’ de menfimge, v

k équine en: fiait de: Truiteæpurticuæ
lien. Mai: uujfi lly en .4 eu d’entre:
quileur onloppofé defipuiflumer a-r
tapie: a que fi la repututian d’Hera (ne.
nuait. efle’ ruinée par l’accufitian des.

premier: , ,elle uurpitejïe’ refiablie, par;
la defenfi de: dernier:. Verjlqflemenh
il, dit de: chiale: eflrungee. m-,juelqueg,



                                                                     

PRÉFACE.
endroit: ,neuntrnoin: il ne le: affure t’a--

moira, à donne ce: qui: pour toute fin
Hifloire, qu’il cit obligé d’écrire les

choies qui. [a difent , mais qu’il
. n’efipas obligérde. les croire. .

M ai: fil efl wruy que l’Hijlorien
oit de la conformité «et le Poète a que
I’Hifloire foit, . pour uinjipurler, une
Page en Profo , â quÎon. l’e’criuefiuler

. nient pour faire le narration de: obofer,
- à ni». puipau’r’ler prouuor ,. auroit-on

i îvouluqu’Herodorenou: ou]? apporté de:

premier de requ’il moco-dan: fin H i-
flot’re i N’efiecepue «fiez pour-fepurger

du vinique-Je: ennemi: lupinuptfem,
de l’entendre couffin Iuyvmefnte, qu’il

ne mon po: Wfimoluble: toute: le:
ehofi: à?! efm’t a. Qu’il en rapporte

quelquu-vne: qui. non: parmflènt in-
;eroyeble: , pour dire tropz grande: à”
trop extraordinaire: , ne [orient-noue
pu: injuflerji nou: le: ellimion: fou-fieu
parce. qu’elle: furpaflent l’ordre com-
mun , (â- qu’elle: n’ont point.de..r4ppm

nuez: no: mana: à no: confirmer? Ne
fuient-non: pu: pin: ruifôn fi nom ne
crayon: que celle: dont nous mon: con;

Hiltoria-
en pro.
xîma

poëtis a
quodamv
morio
Carmen
feinterai»
6: (d’le

tu: :Ù i
natron. -
dum non
ad pru-
bandant»
(Luna.
bien



                                                                     

P R E F A C E.
méfiance, â que nou: conprenomfiicile-
ment! combien] en a-t»il qu’on croit au-
jourd’huy imitable: , à que l’ona re-

putle: fange: , tant qu’on ne le: a pa:
rouchie: par le fin: à ar l’experiencee

Il arriue en vnfiecle e: auanture: que
le fiecle fitiuant ne croit pu; â noflre
Pojierite’ mefine n’aura peut-e11" point

debfoy pour ce que nou: finfin: aujour-
u].
Quo] qu’il en fiait, Herodoto op mer-

ueilleux par la varier! de: chofe: qu’il
enfiigue,par l’abondance boutefeu-

timm. de r la quanti: :preeepte: j
qu’il fait filtrer fi adroitement dans le
corp: de fin Hifloire. Nour n’auon:
peint de Liure:,apre’: 1’15 oriturefiinte.

de ne»: remarquion: plu: grande:
chofiné’ ou non: noyon: de plurgrand:

exemple: de la Prouidence diuine , à i
de cette Tutfitnce fiuueraine, qui efl la j
M aiflrmje de: Roy, a" qui renuerfè le:
fieperbe:. Nour n’auon: point de Liure

qui nou: plu: certainement aider
à concilier la Chronologie faere’e anet:

le: H ijloire: profana; à ce qui doit
rendre Honda te plu: confiderable, e’ejl



                                                                     

P R E F A C E.
que non: n’auon: point d’Autheur de fie

Rel’gion qui parle de Dieu , 6’ de la

Tronidence , auec plu: de reuerenoe à
plu: de refiiell. Enfin perfinne n’ignore
le: Eloge: magnifique: qu’il a receu: de:
Latins 6’ fi l’on neutfpauoir l’ejlinte

, que le: Grec: ont fait de [et Ouuragm
, il: l’ ont fait: doute afin témoignée, en le:

intitulant du nom de: M ufet. En (fer,
Herodote ayantfiiit la lelîure de: neuf
Un": de fi: Hilaire: durant le: jeux
Olympique: , dan: l’afl’emble’e de toute

la grue , on y trouua tant de grau: à
tant de charme: , que pour reconnaijlre
plu: honorablement leur merito . on leur
donna le nom de:Mulè:,par lefquelle: il
ejl certain que l’Atiquite’ non: a voulu

fignifier toute la figeflè , toute la deliri-
ne , à enfin toute l’excellence dont un
efprit cl! capable. Cela la) acquit plu:
de gloire, comme dit Lucien , à le ren-
dit plu: recommandable , que :’il fit]!
[on] viflorieux de: jeux Olympiquer.

du rafle , apre’: auoir recherche’l’o-

rigine : premiere: guerre: dont le:
homme: ont eu connoiflance. il commence

flânèrent 1ms": de CJW » qui

f?.1?



                                                                     

P’R E F A’C IE.

fie: le premier Roy de Perfè , il humi-
meè" par le: regne: de Carnbyfi: à de .
marine, il la finitfin: .Xerce: , par la
fiche de ce Prince , qui e dit-2mm en
Grue fiure la guerre aux A:benien:,â’
ne paflepne plu: and)" , parce qu’il ni-
am’t en ce tempe-là, environ menai: un:
an: apre’: lafimdntion de Rame. n ’À

Pour m9 j’ny gardé le mufle"
d’Heradote autant qu’il m’a efle’ aff-

ûle, à que nojire Langue me l’arme per-

mettre. 1’47, comme tu]. repete de cer-

taine: ehofè: : mai: en guigne: endroit:
j’ay retranché ce: remitione comme
inutile: à fieperflnëe. Enfin ie me fiai:
eflàne’ de ne par: deshonorer H endure ,I

J (fifi ie n’a] pas fiait tout ce qu’aurait pû

faire un autre , au main: on doit loüer
mon (fore , puffin fa) tâché and

fine.- .



                                                                     

LIVREvPREMIER, I
INTITV’LE’

CLIC.
g Il; O l me l’Hiftgire qu’He-ppun:
egzîa’îzéq rodote dÏHallcarnafi’cfa "W116,

A"Hà mifc en lamine; afinque a m...
h le temps n’enfcuelilïe pas suffi

dans l’oubly les mâtions des Hom- 02.73.,

mes, 8: que les grandes &mcr- et???
ucillcufes entreprifes 8c des Grecs "3,7"
85 des Barbares ne [oient pas psi- "WWF

, . .. [empan laces de la gloire 8c de la louange
qu’elles matirent. Voicy l’Hifloi-
te qu’il a compo’Îée’ pour biffer la.

connoiflàncc d’vnc infinité d’au-

, n’es cheiks, 8c prjncipalcmen; de:

A



                                                                     

’ç HERODOTE,

Le! Phi.
aident l
premier:
marina"
la fell-
Iùnu de
leur :5111.

mirons qui ont fait armer les Peu-
ples les vus coutre les autres.

Les Hiûoricns de Perle rappor-
tent que les Pheniriens ont cité
les premiers autlicurs de tous les
«fondras 5 (139d: la Met-rouge
cflant entrez dans la nofirc,8c s’é-
tant ellablis dans le Païs qu’ils

.clubitent comme aupard’buy , ils
s’appliquqtcnt guai-toit à la mui-
gatiorbeôcemrdptirent fut me: de
longs voyage; 5 03e çomme ils
portoient de nous collez des mar-
chandilcs d’Egyptc 8è d’AlTyrge,

il: flânantznl’iàflrgos, qui (tu-
: pæan «tampon toutes les

l nonnrœVàHnsv d: nunc contrée
qu’on annone aujourd’huy la.
fine; Qu’y diamanfluczfls mi-

e tonton une lents marchandifes,
8c que Be ninq nain’fixifime ion:
diaprés magnum moulue. de fem-
mes lvinœnt [ut la: grimage de la.

- mer, Gemme elleslnfilledlmkoy
hachas appellée la . flambe
nom zinc lny dormant 1:36am;
.Qn tandis qnç ces diamants
t



                                                                     

I. IVRE P REM! E R. .5
filoient auprés du vaiflëau, a:
qu’elles  marcharidoient chacune
à [a fantaiüe ce qui luy plairoit
chantage, les Phenicienls. cocon?-
xîâez les vus parles autres ,firegq:
c rt pour les enleuer; Que quel,- Lune.
gues-vnes le [aunerentupar la foi. raidemen-
se . 8C, qu’lo ayanit citât-gifle, auge 1157:2”

d’autres les thicismflcm mir R9 M.
Je en marine temps. en lisiers. "M
sC’efl: donc ainfi , a; nappas com,-

me le rapportent les Grecs, que i ’
les Baies mais flamme!) r .
Rames (26cl! fiefqîwt 1:41: i r
million ’ kpremîer ouatas; cm
commença les diflënfions de ces
Peuples. lis ajointent que quelques
Grecs dont ils ne peignent dire les
noms , mais qui citoientidve 1’111:

de Crete , citant attitrez à Tyr,
enleuerent la fille du Roy appel- me",
lée Europe , 8c par ce moyen ils m’en»:

tendirent la pareille Jaux: Phcni- fifi:
çiens. ne depuis les Grecs’futent R7. en

les gutheqrs de la feconde injure,
parce qu’apres moi: fait à Col- 7&3; de
dans où ils fioient allez (ne Vu. C 4*

V A ü ’



                                                                     

K

4 H E R0 D O T E,
grand vaifl’eau , toutes les choies
pour lefquellcs ils auoient entre-
pris ce voyage , ils en enleuerent
Merle: l’a fille du Ray; Et ne le
Roy ayant ennoyé vn Am alla-
(leur pour demander (a filles, 8: la
vengeance de ce rapt , les Grecs
luy’firent refponfe,que comme on

I "ne leurvauoit fait aucune repara-
1îon du rauiflletnentd’loi, ils n’é-

Jl ’toient pas-refolus de le fatisfaire.

fil"- a p am’y," Ils drfent aufiî qu au fiecle fumant
"à?" la relation de ces chofes fit naiflzre
a” l’çnuie à Alexandrefils de Priam,

d’aller en Grece,’ 8: de le donner
vue femme par la voye du ramille).
ment , s’eflant imaginé qu’il n’en

feroit pas d’autres fatisfaélions
que les autres; u’ainfi ayant en-
leué Helcne,les Grecs furent d’a-
nis qu’on enuoyall preinieretnent
des Amballàdeurs aux Troyens
pour retirer cette Princeflè des
mainsdc (es rauiflèurs, 8; deman-
der en marine temps la reparation
de cette injuresQl’c les Troyës gai
fufans de les fatisraire, leur reprod



                                                                     

Lime PREMqu. 5
cherent le rapt de Medée , 8c leur
demanderent comment ils VOU!
laientque les antres leur fillette
des reparations, pnifqulils n’en
ancien: - point fait aux antres
quand ils en nuoient elle follici-
rez. il ne le fit donc rien iniques-
la parmy ces peuples que des enle-

a l - Le: Grec!ucmens de part 56 d au"? M313 panenth
on dit que les Grecs furentles 3mm»
Antheurs de tout ce qui art-lus en Jfi”
fuite ; car ils porter-entlaguerre
dans l’Afie deuant que les Afiati-
Iques. la portatfint; dans lïEur0pc.
Anal comme les Afiati-ques ellig [faufilai-
ment que c’en-vue aérien injufte 223:4”
que d’enleuet. les femmes d’au- tanniser
truy, ils croyent qu’il n’ap artient 22T;
qu’à des infusiez de pour niurela femme-ù

vengeance de celles qui ont elle
enlenées , 8: tiennent pour (ages
6: bien aduliez ceux qui n’ont au;
cun égard ny à la beauté nylà la,

condition des femmes ranies,par-
ce qu’on ne les auroit,pas ,61]le
nées fi elles n’y aucient confenty.

C’ell pourquoy les Petfes ses:

l iij



                                                                     

8 a H’ERODOTE,
âne les Afiatiqncs ne le (ont pas
ouciez de l’enleuement de lents

feintises s mais que pour ranger le»
rapt d’vne Laeedembnienne; les
Grecs-équipant me grande au
nuée nauale; qu’eflan’s page: en!

Mie ils ruinere’ntle Ronces: de
. Priam ; a: que depuis il? (me tuil-
. jours tenu les Grecs pour leur:

Ennemis. En effet les Perles ont
alliance auec tonte l’Afie 8e les
Nations qui l’habitent, se art-con-
traire ils eliimcnt qu’ils n’ont and
cune rotÎEté auec l’Europe ny’

’ tanee les gîtes; î » i - -
Ils allèrent «fane «que les choies:

le l’ont palliées de cette l’urne si 6:”

que la rimmel-ion de Roy: en:
l’origine de la haine qu’ils une
pour les Grecs; Mais les Plumi-
ciens ne (on: pas d’accord ante
aux pour le ’rauiH’cmentd’Iov, 8:»

allène qu’ils ne la menercnt poins
en Égypte par vn rapt , mais que
comme ils citoient au Port J’Ar«
gns,clle écula: amoureure du Caa -
pitaine de leur "me" , &q’ue le



                                                                     

LI VR’E PREMIER. 7
(aussi! grolle elle partit voloit- ’
remmenasse mande muretin: a
damnera: par (se patent qu’elle-5
craignoit. Voila cezqmeibentde’
peut se d’une les Grecs et les i A
Pheniciens : Pour me; ie nargué
rafale d’en recherche: plus nia- ’

amenda miné, n de; sans n
voir fi les: choies à ne faites! a
comme les: Grecs. fouflmnt. e ,
on emmi: les une: le: nappas.
rama; me enneenüæray’îm: cet.
endroit: ée faire commère sans?»

ie rubanois maya melba:
pour le prennes auteur des iræ:
jutes qui furent faites. aux. Grecs;-
&’en«rl’uilte’ic ennsimeray mon:

diluants ,- 3; ne m’amuse". pas;
moins dans les petites Villes a ab
dans les moindres Re ubli tics,
quedansles plus grau a. lamenta,
plufpart clercs lies qui («surfâtes ffi’m’

aujourü’husy eflbient’gran s. anal

«ces: se; au cmarmite-quelques-Â
v-nes qui ont cité grilles de mitre
relaps , ont elle ceintes au temps»
pa ’s-Sçaehant magne la pas;

. i A iiij



                                                                     

enfin ce
-*cm:
se. «a
pareille
Il 6m.

8 f H E R O D O T E Ë
crité humaine ne peut demeurer

rang-temps en mel’me ellat , ie
parlera, également, des vues 8:
des antres. de confidcrcray toutes .
choies dans leur grandeur 8c dans
lenrvabaifl’cment.

Grelin Lydicn de naifl’ance fils
d’Alyattes , 8c Prince des Nations
limées au deçà. du fleuue d’Halis,

qui venant du Midy palle entre la
yrie 8c la Pa blagonie vers le

Septentrion,8e’ e vient del’charger

dans le Pont-Enfin; Crefns, dis-
je, fut le premier des Barbares
dont nous ayons Iconnoillince,
qui (e rendit tributaire me artie
delasGrece , a: qui receut hutte,
pour alliée. Il fubjuga les lot.
niens. les Eoliens , ,6: les D.oriens-
qui [ont enAlie,, de fit alliance

laueeles Lacedemoniens. Tous les .
Grecseùoient libres a se menthes;

’ d’eanmcfinesdcuant l’a domina-j,

rions car encore que l’entreprife:
que firent les Cimcricns. contre
l’lonie , fait plus ancienne que la
guerre de. Cul?» w, tjqutçfois, ils ne;



                                                                     

LIVRE PREMIER: 5
rirent aucunesdvilles , ô: firent
reniement des coudes dans le
Pais , d’où ils emporterent,quel-
lue bnti n. Mais anantwquc de pal:
.er outre , il faut faire voir com-î
ment. la VÇouronne qui. apparue:
noir. autrefois 3W1HÊŒË hissai W”
tombée en lal.maifon,de;ÇI;elÎ1s, maya
qui fut ,appcllec les Mermnades; tuf»:-
Candaules que les Grecs islam.- l
ment MYKfil: se. quiv-slïoîtfiaçtx
d’Akée’filsd’liïcxçulerfçtlipyfle ’i. .4 ’ Î

Sardis s &comrne Argonne, quienË
ont Pere Ninus , pour Aycul lie;-

l’ns, 8: Aide pour Bifaycnl ,I fut le
FMI des. rHcraslid’csgqnixs.

l’adminaüon dessalâmes???
«le imfmeçaedaalss 5154: un:
fus futfile dernier des ,Hetaçlidgs
qui «sampan»? ce mais» ce g
qui anciens deuant Argon 1 elle;
R9y5,.dc»sctteàç°xanréc s 689k»;

dçfœvduigdekïètis fila d’A flânai

adonné le nous aux Ly dicns . par I il?"
il! citoient empannantflppsllçæ une
Meuniens. a. Enfin les HeraclidesI "NM

- un: Mm-irlweicntsflëmamiîspla ww-
V



                                                                     

i0 l H E R 0 D O TE ,
fou des Rvys de Lydie; et qui
tilloient far-ris tri-lemme se d’vne’

ÉFcldue , entretient dans le Trône
parle moyen d’en Oracle, dry de-
meurerent cinq c6: cinq ans pen-

A y dam’Vingt-denx Ganaderia , le
i l pas fuceedam’to’ûfours au Pere

juiqu’à’Gandanlcsïfils de Mains:

un"; geECmcêïiles aimoitffa Femme

MM i onn i cuit, on amouren laçâmes: «une: 3:11: ensima
denim ’ fus belle de tentes lest-femmes.)
M erfnadé de cette opinion a il

loüoit ordinairement la beauté de
cetrePrincelI’ecn la prefènce d’un

fol’dat de&s*Gardes nommé-qu
"ce 3fils-rie Dafcylc, qu’il aimoit
ut tous les antres , se dont il Te

huoit dans les plusimportanres
alaires. Mais il ne fe contenta pas
de celas car vn ionrvcePrince, ni
filoit delliné à quelque grande un
fortune, manda G es 18e lny par»:

v. p la en ces ternies ï au ,ummeM
:gw’ oreille: fine-plus impudente) que le:

eau. . .yeux. il me fimHe e en ne croupes

- repue en *edrlnmm



                                                                     

Lume’e- PREMIER. in
s me: pour 27m perfide?
plus ruâfirmene; ie veux: gire tu 14-
Wjes tome-nife) mené , s’e’fèria
Gyges ,. Qgel 41726147: (en; flairer?
Mât? Mm ne jaffez par à ce au;
bimanes, à? me WMdirfa’ire initia

KWWW; Tome femme gui je Je:
fi) ’ habite pbùr une mais]?
engin): temps de [alin-
me, La j me: mm: «me
flûtai? damna enfiigneflîe’m, de
mrpbûuôns Infini" te’çni
flûté” vernaux 3 il «fig-cyme
[embleëien renfilerait? g Q5? chagrin:
ne dnü’regdrdef gire i ce gui à in»)
En? my, Sireçièjnie’ in); pétai
flirta Reine ne’fôîi’ln plus. belle:

dentelait”: Mimi; mais amas
12min": - maman a; in; me;
(Minuit; sage Je! thaï: îlièireÎfi
a; si ne: y régnai. ciai’ an,
ahâlefélin510511!filial-4A

I ’ recela pafili’bufeittianagant’e

NFÙËM’a’ifi’res le v Failôit pal lès, l

. filés?” l aterl’tan’ u w

Mâlâ’ÎIeM il" fifiâoïs’âjgei, à 1.:

AV)



                                                                     

la, , HERQQOT-Es; h;
crains pas que se ie’veüille
par ce difeouri, n) que mafemme’ t’en

veuille mal. Ieeairduirny la chofide
telle fine , qu’elle ne [parera jamais
nue tu l’aura: me. Je "forgea-5
cher denim le porte de la chambre
où nous couchants Quand ifyferéïfn-
ire’, la Reyne ne magnanier: de 3’]

rendre a à comme elle]? «habille
fier vue niôle qui eflà l’entre? de cettex

chambre , é qu’efle "efl (JE; long
temps à fe dandiner, elle te donnera
le loifir de la confident «mutinement.
Mais au relie , yunnd elle fi tournera
peur je mettre au lit ,i niche ’àfmirj
de tu rhumb" ’ adroitementqu’elleL

ne t’apperpeiue point: Gyges yoyant
qu’il ne pounoit refiûer à la vo-
lonté du R0)! a le refolut de luy
obéir t De forte que quand l’heu-

î ’ se (de fe coucher futvenu’c’ , Cau-

’ danles le fit cacher dans la cham-
lirc ou la Reine arriua enniefmé

, temps. Mais Gyges l’ayant venez
ËflU’CI’,& l’ayant veu’e’ deslsabillers

ne pull bien r: défiliez. éculai,
chambre". tomme la Rey

r



                                                                     

mima PR rame-R. x;
tournée, .8: qu’ellc.,alloi;t . entrer
dans le lit a qu” elle ne l’apperceut

enferrant. Lors que cette Princefe
feeuta’ppris du pr l’on-Mary ce
qu’il arroi: dira Çy’pes, 6c le coma
mandement». u*il’« uy aunât-fait,
ellez’nc’zln’y te candir rien de lion-

te a: de dépit-qu’elle en cubât fei-
gnit de n’anoir. pas apperceu Gy-
ges, mais elle le propofa de fe
ranges de» (on marys- Car penny
les Lydiens ,6. ôt’prefipneipatmy

l”efleil

Mu , e
bureufi
à 4 Un b;-
me tudieu

tous les. Barbares , c’eil vncchofe le"?! ’"
Lydie»:

hontcnfe à vu homme mel’me que le)!" ro-
d’ellre regardé uanette Ptincell’e andin.

cachadonc [on relfentimcnt au
douleur tout le reflede lamait; 8c
quand le ion: fut, venu , .8; qu’elle.
cuit commandé. ales .domclliques

u’elle ellùnoit les plus fidelles,de

e «intimas, excentrer les
veloute; ,ellc tappeller Gyges.
Connue, il ne s’imaginait pas
qu’elle [gent ce, qui aimoitpalfe’.

fifi: le Il
[une (a!
lu dévie
d’une

a; quËil. nuoit engainant aceoû-. tu",
renâclais renfleraiuprémlcelb

mais» est-Wh h



                                                                     

i4 «.HERODOTŒs
mandait , une maqua devin
tenir truquer, si longu’i sans".
tu! dans helminthiase e lny paria l
en ces termes. gageure-m un».
tandem: dom: y ë de u durer];
riois: de tous» Ide (annulas s’il-fun

que en MJIW’zCandnulwrdâ

pas rempailler me la
40W; WtbËmMQ-üæ
au»: qui» menai-Mm’enmegiœ,

peaufinhem summum»:
que un M dû noie?»
failli-ton fifi? en ’Àdmlfidfifii

Il neumnWlefm I et ’
91:20 eantvliaedefitiiiir 5 il
vipàniieeiem, ’ ’JW’MQÜ ’

dune mimis: ébahi ’ ’ sa»

rayages ennemies...bord de ce diluants sur en faire il?
plia làiKclmJÜÇ mais point reliois)
se à lamâteuîrceemanmaisl

t aux vitï’u’i Mania i nife?!
marier , aiguail falloltfgfü fue’
une, turquin martienne renfort!

iman s si :prefien (on filin?!» la3
dmmwssaw. mensura!
au cliqua, affluerait]



                                                                     

LIVRE PR EMXER. u»
fig , i: vomfiapplie’de me dm nous
mon! macula. 7h: i’mcmufl»
défiât. Tu n mura: a dît-elle, au

mfinrenünit du) il Miami. à
m par, U-qrmzd afin: «dom; ne
Jay pneu: «le "W dm 0195m
Après (Nonce: 19H15 «ne refila.-
tion, «que lainait fa: ’muë,
Gyges obéît à là’Reinc [immi-

Rcr dauantagemalficetqu’ilme pour
lioit flûter "me natalité .fi v fat-î
armât, a: qu’il falloit-quia fun
tué on qu’il malt andantes.- Il le
faim’tdonc influesdans [Immuni-
bœ de cette hinoefe, qui luy
Mn: èHbmefme 1e poign’uûyü
le ’fit-caéhèr damiez 45 maître
pare vïoà-*C’aindduôés l’ami: fui:

mettre. le trempa ne: î
fol-tic étëïnïabûfœde’gm la

ROy nichoit endBHIy, &zpalTN
(khi ème que Pmëbænm on" à;
enkmkfdaflëyamu mm «sang,
te uni vinoit: «pas 31W?"
temps-là; ait.mcmibn- infecta
au a)!!!me a ;; qgonflés æümqnmd  ;



                                                                     

’16 .HERODOTE,
Gygcs monta dans le Trônçs où il
fut confirmé parl’0racle de Delç

phe. Car comme les Lydiens
citoient imitez de la. mon chan-  
daules , a: que les armcsà la main
ils cfioicnt pulls à la nager, il
fut aminé entre eux 66 1311155011
de Gygcs ,vqu’il demeureroit dabs
le Trône fi l’Oracle Je nommoit
Roy , 8: qu’auçrcmcnt îliendroi;
le se: mauxficiaçlideâ- 150:9..-
clc’re pondu en faucard; (Çygçys,

qui f: cbnfcrua le Royaume pa;
ce moyen s a: toutefois la Pre,-
fireflè Pithie parla, aufli [adent les
HCI’QCüdCSy 8: dit; qu’ilçferoienç

vangçz fut lqdnquiémç Roi [qui
defcendroitjda Sang dg ,Gygcvs.
Mais les Lydïcns 8: leus; Rois ne
firent? oint de campçevdc cette;
ragea , jufqufà ce, affile c395
en confitméc par; l’çypncqnenp,

Mali ales. Mcrmnades vfurpcrcg;
h   laCouronne,, 8c en éloignctenç

32:3 lesHeraclidcs. , l
Taupk
Je 0111

th":
. Gggçny-ant. Bris;
Kmumç mima à 95114155. il!



                                                                     

LIVRE PRÉ MIER. si
grands prelëns; &wydonnanon
eulemen: la plufpart Acteur ce

qu’on y voit d’argent. maisil y fit;
des offrandes d’vne prodigieuiè.
quantité d’or. Et ce qui cit digne
particulierement que l’Hiflzoire
en parle , il y contacta, outre les
antres chofes , Ex grandes coupes
d’or dupoids de trente miens, qui
furent mites dans le trefor des’
Corinthiens. Si toutefois nous
voulons, dire la vetité , ce trefo:
n’a? mien: pas» 99:1 lede..C.o:-,
tînt 9:13.33 à Cxpfe taisoit-:-
tian. Ainlîr Gyges a eflé le pre:
mie: Jdesi Barbares dont. noua
axoneconnoilïance: qui depuis
Midas ; fils de . Gordius Roy de.
Fini .ie , a fait «solfia-nées à

Delp es ;car Mydas y prefenta le
Trôned’où il auoit accoûtumé de.

rendre Initie: , qui et! certes me.
choie digned’efiie" veuë. Ce Trôg,

" ne. cit Plaçéaau mçfmelieu où [ont
les Coupes de’Gyges a a: l’or a;
l’argent don; il fit- les ofrendegeft
melliflu 999.1. «1.3.919th Gy:



                                                                     

l’appui;-

tin decasu-

La: 01m-
mima

’ fanion!

mm
40 6qu

tu: . HE-KODO’PE,
gin»; du hotu de Gy qui k3?
pua-ma. Lorsqu’il e tu: renflai
Mamie dandy une il discuta la!
guerre à» une: ce ë’SnryflMii’pPit ’

demain manie Coloph’o’n, ce.
ne 5e point ahurie «aima?»
lëeMrmerefpece de 38. me qu’il a
régnas Nous: ne parlerom une; .
wdaumtgvdeee (hi-mmnoasï»

tous au rague æmmyfmflk 1
am fieeeflëeultfubfigm aux)
(Rhume, en aux guerre arums»!
laîche; æIWtififoàtregneîèszî

Gmmtîæmnâyant me: chum:
du leur [me parties-Scythes N’e- »

mais r («au en Mie 8c
mâta; y, e aimera-feu
Apte: moiti-be ,quemnteâneufï
au, 9mm: mais la): finesse, n
a: rognonnais» A’Sadyattes
finaud: Abattu, qui fi! larguera
amusies, 88è Opium parfit;-
de Dejoces. li mon les Cm»
fiènsüe rafle i, fifprift*53rn’yme’qui *’

and: me bâtie par Coîophonfia
amegtClafbmene r Toutefbïs H-
fitcontninNe s’en retirer . non-

l



                                                                     

LIVRE PREMIER. I9
pas Comme il liguoit fouhaittéj
niais- au: vu (une: contraire à
(«in attenté. Il. il»: wifi dutmfllbfl

figue ïbeæuceu. (renflammons,
qui mement- ’ ce «horrifiai.
te. Il continu: contre hymne?
liens la guerre que fun perelay
maillalllëesaz-woic tmmttit
attaquoit hymne au; 331E;
son n’en eûeitpuk «faire!!!

diane:
fifi!

moi on: , a: de cueillit les me;
il mettoit (on ansée en c a «la. du
au! vælalfoifoitmawfietï en

s

Mu (9’
ont": à-

Rugdes harpes), au amusa hm
te forte diamantas; a: amigne! ù
ne qüfintül citoit miné me les
tettes» des Mflefi’em .1 ilin’æbm 2-435:
i oifltlém maltons de cm * ’
llrl’en-tœflpoîr ne vies-fifi
il n’y aimoit peut! le Feu: filial»
fiait: firmament le dégel! clam-le
Fais, coupoit les arbres, amenoit
es blette , 8e puis-lût! «tannoit.

Car comite-lies Mileâeuseœoiem
maltes de la me: , il luy «(me
inutile’de feinurnttda’në leur:
et de s’attacher i leur: manettes.

’"I



                                                                     

le IHERODOTE’,’u
Il ne démoliffoir point les maî-
Ions. afin que les Mileliens ayant

, wûjours des lieux pour y habiter,
u pudeur cultiuçr. 8e enfemencer la
4 terre, Le: qu’il trOuuafl: dequoy pil-

ler quand il luy, prendroit enuie
d’entrer dans leur pais once; fan
armée. .Ainfi il fi; onze ans la

. guerre aux Milefiens, duranrlef-
quels ils receurenr deuxgrandes
’playcs , l’vne en lebetaille qu’ils

donnerent dans leur pais auprès
«le. misais . .18; l’autre dans la.

r campagne qui c1! les long de la?

nuiez: demanda... -, Pendant les-,fix premieres’an-
V nées de onze que ie viens de dire,
- Sadyartes qui elloir entré rance
yne armée dans les; ter-res desMi-
Italiens, 8c guidés [on auenernenr
ne, Couronne leur auoir deelare’
le guerre , regnoir encore dans la
Lydie : Maisdùrant les cinq der-
nieres années , Alyàttes conduifit
aux: plus deforce arde chaleur
cette guerre que (on pere auoir
Commencée . comme nous nous



                                                                     

LIVRE PREMIER. et
déja dit. Les Milefiens n’y recen-

rent aucune aŒltance des lo-
uions, excepté de Ceux de Chic
qui vindrent feulsà leur (cœurs,
comme pour leur rendre la pareil;
le de les auoir autrefois affiliez
lors que ceux d’Erithrée leur fai-
foie’nt la guerre. Enfin la douzié-
me " année , l’armée d’Alyattes

ayant mis le feu dans les bleds.
voiey ce qui en atriua. Comme les
bleds furent allumez, a: que le
vent citoit grand , le Feu le prit au
Temple de Minerue , futnomme’e
Alïèùene , qui, fut entierement
confumé; mais cet accident ne fut
pas autrement confideré en ce
temps-là. Depuis Alyattes’eilant’
retourné à-Sardis auec fun armée,
tomba malade d’une ion ne ma:
ladie ,ldontil eüoirjmpo tble de
guerir , quehue remede qu’ony
apportait; de forte qu’il ennoya à
Beignes pour en confulter l’Ora-
de, oit qu’il s’y.fufl: refolu de luy-

inerme , ou parles peifuafions de
quelqu’antte. Mais qüandfes Am-

Muft-
nunt du
Temple
de M i -

f.
fifi)".



                                                                     

and:
Tnfibule
taf: d’un

M paix.

a: , H E’RO DOTE a,
balTadeuts furent arriuezsla Pirhi:
leur dit qu’elle ne-leur rendroit
point de réponfe qu’ils n’entrent

rebalty le temple de Minerue
arille auciçnt brûlé auprés d’Allèe

dans le pais des Milefiens- Pour
moy j’ay oüy dire à Delphes ne
lachofe le pallia ainfi : Mais es
Milefiens ajoutent; que Periandre
fils de Cypfcle a ayant mais la
réticule qui fut renduë à Alyattes,
dépefchn vn Confier Trafibule,
. ni citoit Roy des Milefiens , a;
En; meilleur am , .6: ramenât de
peule: final-laites , fit de fe fêtai:
de hocco-fion prelÏente.Aqucndant
suai-ton: qu’on eut ragPQrtéà
Alyattes la réponlè de laPithie,il
(ennoya vu Amballâdeurà Milet,
afin de traitter d’une paix une:
Trafibule ô; les .Milefiens., pour
autant de temps qu’il en faudroit
afin de faire reltablir le Temple.
Comme l’Ambafl’adepr alloit à

Mile-t, TtaLibule qui auoit eu anis
de la .refolution d’Alyattes . 8:
de ce qui-il aucitdellèin de faire,



                                                                     

LI,VRE PREM l E R. a;
WAQNËC qu’on apportafldaus
Je marché tout le bled quieftoità
lux, acteur le bled des habitus,
.6: qu’ils (e mimant tous eurent-
.ble à. boire,..8cà faire débauche au
r 53ml qu’ilen donneroit. Or Tra-
r fibule aurait fait faire ce comman-
dement afin que lÎAmbafl’adtur

de Sardis voyant cette, quantité .
- de bled,& lesMilcfiens faire. bon-
ne chers, en fifi Le guignon à
Ahmesfl lâchoit? mina com-
me il lia-tuoit» emeditée. Car Ions
que-l’Amba deux eut «ronflette

Abondance , et qu’il tu; oféà
Trafihulele (mule (ont)! aira-
de.il.s’cn retourna’à.S,ardis.& ce- . l i

la feulement fut «de ou: ces
deux Princes firent læpajx. En ef-
fet Alger-tes ellimoltgu’il nattoit

. dans laïille uneÂ-graurleneeellité

.dcblede, .65.qu Je pœpkcfioit
traduit à la 4641!)ch maternité;
meisquaud-fon Ambalïadeur En:

.defltflm’môç Mil en en: le
centrait; a NYMGÂÂC Irafibgtlc
sa’aaçorlltsemàsafemhln émeus:-



                                                                     

a4 H E R 0 D O T E s ,
drent alliezôc bons amis. Au lieu

gin-ï; d’vnTemple Alyattes en fit édi-
fia-h fier deux auprés d’Afl’efe; 8c ce
fifi, fut là le remede qui luy fit recou-
me"; 14 ’uter la fauté. Voila ce qui concer-
fi’gjm ne les guerres d’Alyattes contre

les Milefiens 8c Trafibule. optant
à Periandre fils de Cypfele, qui fit -
(canoit a Trafibule la refponfe de
l’Oracle 5 il citoit Roy de Corin-
the; a: les Corinthiens dirent,
comme le confirment les Lef-
ibicns , u’il arriua fous &nregne

am à; vne chOËe-memorable 8: merucil-
affura loufe, ngArion de la ville de Mc-v
3:3; thymne , le premier Mnficien de
puff-r ion temps, a; le premieraufli qui
451i” inuenta le Dithyrambe , qui le
MW!- nomma de ce noms 8c qui l’enfei-

gna’à-Corinthe, Fut porté. fur le
dos d’vn Dauphin jufqu’à Teinte,

Promontoire de Laconie. Ils di-
fent donc qu’Arion ayant palle
quelque temps chez Periandre,
voulut aller en Italie 8c en’Sicile,

’65 qu’apres y ’auoir gagné de gran-

des [tommes d’argent , il-voulut

’ reuenir



                                                                     

LIVRE ’PREMIE R. 25
fournir à Corinthe ; enfiellant
prefl: de partir de Tarente , Il loüa
desCorinthiens vn Vanneau, par-
«ce qu’il auoit plus de confiance en
eux qu’à performe 3 mais que

uand il fut en haute merils re-
olurent de le jetter dans l’eau afin’

Hifloîfl

Jurieu-

d’auoir (on argent. Lorsqu’il eut -

appris leur (larcin, il leur offrit
luy-mefmc ce qu’ils defiroient, 65
demanda feulement qu’on luy
(aunait la vie; maisil ne pût rien
gagner fur l’efprit de ces Barbares,
qui luy commanderent ou de r:
jetter dans la mer, ou de (e tuer
laya-mellite, s’il vouloit auciren
terre vue fepulture. Arion le
voyantreduità cette neceflite’, les
pria de .luy permettre de le veftir
de les plus beaux ornem’ens, de de
chanter fut le Tillac , 8c leur pro-
mit de le tuer airai-toit qu’il au-
roit chanté z Et commeil leur
auoir pris enuie d’entendre chan-
ter le meilleur Muficien qu’il y
eut parmy les hommes, ils le reti-
xrerent de lalPoupe au milieu du

B



                                                                     

J71"! fi
in» du:
l4 mer.

Il a]! re-
tenu [in
le du

[11an
[bill ,le par" 4’

m".

16 H E R O D O T E,
Vaificau , afin de le mieux enten-
dre- Cependant Arion s’eflant

.paré de les plusbeaux habits, a:
ayant pris en main la Harpe,com-
mençaà en ioüer , de quand il eut
acheue’ il le jette dans la merauec
les ornemens dont il s’eflzoit rené-

tu. Les autres continuerent leur
courre vers Corinthe , 85 l’on dit

u’Arion fut receu en tombant
lu: le dos d’vn Dauphin qui le
porta juiqu’à Tenare; q; lors
qu’il fut à terre ils’en allaaCo-
rinthe auec le mefine équipage
qu’ilauoit pris pour chanter, 8:
qu’y citant arriué il conta (on hi-

floire aux Corinthiens; 93e Pe-
riandre ne le croyant pas, donna
ordre qu’il fait gardé , de qu’il ne

puff s’échaper; 031w telle il fit
chercher les Matelots qui l’a-
uoient fi mal-traité; ne quand
on les en: trouuez , 8c qu’on les
entameriez douant luy, il leur de-
manda s’ils ne luy pouuoient rien
apprendre d’Ation; 01e luy ayant
répondu qu’il citoiten Italie, ê:



                                                                     

"am?
LlVRE PREMIER. 1.7

qu’ils l’auoient laiiië à Tarente

dans la fplendeur se dans les
biens, Arion le prefenta wifi-roll:
deuant eux , auec le mefmc habit
qu’il auoit quand il le jetta dans
la mer; a: que l’efionnement
qu’ils eurent de le voit, les con-
vainquit de leur crime 5 qu’ils ne
le purent lus difiîmuler. Voila.
ce que di en: les Corinthiens 8:
les Lesbiens; ô: mefme on voit
dans Tenue vue amende qui y
fut faire par Arion, d’une Statuë
d’airain qui teptefente vu homme
fur vn Dauphin.

Au œil-e, Alyattes Roy de Ly- d’un,
die tegna cinquante-cinq ans , 8c "su ne
mourut aptes auoir terminé la m
guerre auec les Milefiens. Il fut le
econd Prince de (a. mûron, qui fit

à Delphes des offrandes pour le
tecouurement de [a fauté. Il y en-
noya vne grande Coupe d’argent,
8: outre cela vne de fer , 8: lus
petite , faire de petites lâmes fiat-
tuës de jointes enfemble par vn li
merueillctIx artifice , qu’elle et]:

B ij



                                                                     

Glaucus
de l’Ijl:

de chio ,

"un[intérim

47:11"
le r
du" h

r.
Énfiu

frauda à
vibrait",
Lu Ephe-
fin: 4m;-
thè’t leur:

manille:
un mu
tard: au
Temple
de M i- -
avec.

28 H E R 0 DO T E a
digne d’eflrc confideréc par demis
tous les prefens qu’on ’a-faits à

Delphes. C’eftoit vn ouuragc de .
Glaucus de l’lfle de Chic, qui
trouua l’inuention de coller le Fer
auec le fer.Aprés la mort d’Alyat-

res , Crefus fucceda auRoyaume
âgé de trente-cinq ans; 8c les
Ephefiens furent lesiprcmiers des
Grecs à qui il decla-ra la guerre. .
Cela fur calife que ceux d’Ephefe,
être ce Prince tenoit ailiegez,con-

entrent leur Ville à Diane; 8c
pour tenir en quelque façon à
cette Deefle, ils attacherait leurs
murailles à (on Temple nuer: me
COÎdQ,biCD qu’il y ait pres de neuf

cens pas entre le Temple 85 la.
vieille Ville, qui efioit alors allie-
gée. Après auoir furmonté pre-
mierement les Ephefiens, il fe
rendit infiltre des loniens ’85 des.
Ecliens , tantofl: des vns 8c tan-
tofl des autres , le .feruant de di-
ners pretexres , a: mefmes des
moindres choies , pour auoir fu-
iter de faire la guerre, Enfin aprés

4
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auoir Contraint tous les Grecs qui i
citoient dans l’Afie de lny payer
’vn tribut , il refolur d’équiper des

vaillèaux pour attaquer les lulu-
laites. On dit que comme toutes

("hylé I.
rend tri- i
hutins
un: les ’

Grecs de:
1’ Afin 1

choies citoient prefles pour cette p
exped’ition,-Bias de’Pi’iene ,Iou fe-

lon d’autres, Pittacus de M’ityle-ne

vint à Sar’dis; que Grelin luy de.
V manda s’il n’y aucir’rien de mon:

ueau dansla Grecc; 8c que ce l’hi-
lofophe’luy fit vnc (apode qui
luy fit perdre le delÏèin Je leuer

a, vne Armée Nauale , Princa,dit-il,
in le; bifilaire: ont acheté dix mille

abeuaax’, (égout refila de pour faire -

la guerre. , (finie venir attaquer Sar-
dii. i Crefus ayant oüy cette ré;
ponfe , &s’imaginant qu’elle fait

vraye. 7’104]! aux Dieux, CHIC-il,
d’infpirer aux Infilaire: d’attaquer

[et Lydia: aux de la Caualerie. A
quOy le Philofopheluy te liqua:
Il fèmèle, dit-il, quewnmfiu aittiez
de voir la: Infulain: a chenal â en
terre ferme, à! une: 210m Iafiahaie-

Entretien)
de Bi",
au de Pir-
uuu qui:
(rifla.

tu. ana: rflfin. Mai: que penfez: *
B iij
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vomique les Infidaire: finbaitreranr.
quand on leur dira que vous aaez. re-I l
fila de mener une armée naualle con-
tr’eux,finon de rencontrer fier mué

vous à le: Lydiem, pour ranger l’in-
fanterie de: Grec: que vous axiez mi:
en finitude? On dit que Crcfus
prit plaifir a ce difcours , 8c
qu’ayant crû que celuy qui luy
auoitparle’ , luy auoit arléauec
connoifiànce , il le de ifta du dei;
fein de faire équiper des vaiflëaux,

8c fit alliance auec les loniens
qui habitoient dans les lfles.
Œelque temps aptes il fubjugua
tous les Peuples qui font au deça
de la riniere d’HaIis; car excepte:
les Ciliciens 8: les Liciens , il .re.
duifit fous (on obe’iii’ance tous les

autres ; comme les Lydiens, les
Phrigiens . les Mifiens , les Ma-
riandins,les Chalibes, les Paphlas
goniens,les Thraces,lesThyniens,

V les Bithyniens,les Cariens,les lo-
niens,les Doriens, se les Pamphy-
liens. Enfin aptes auoit fumion-
té tous ces Peuples,ôc que la pilif-
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faute des Lydiens [e fut augmen-
téeapar lecourage de Crefus . les
plus fçaua’ns bômes de ce temps-

là conduits chacun par (on inte-
refl,vindrent de la Grece à Sardis,
qui.florilTo-it alors en honneur 8:
en richeffes. On y vit aufli arriuer
Solen Athernien , qui ayant fait
des’Loix’dans- Athenes’ à’la’ pristi:

des Atheniens , pritconge’. d’eux

ont dix ans , ô; monta fur mer,
uns pretexre de vouloir voyager.
8’: de voir le monde, mais en effet
pour n’eflre pas contraint de rom-
pre les Loir qu’il auoit faites.
Car les Atheniens ne les pou-

’ noient rompre d’euxxmefmes, s’é-

tant obligez par vu ferment [04
lemnel d’obferuer dura-ut dix ans
les Loix que Selon leur auoit
données. Ainfi ce Philofo’phe’
diantre partyrd’Athenes, 8c à - caufe

de [es loin 8: afin de voyager, al-
la premierement- C’I’llEgyptc à. la

Cour du Roy Amaiis s- ôc de la il
(c rendit à Satdis, où citoit’Cte-
[us.qui l’y receut honorablement.

B iiij

Serai!
12m: flet
"niait.

Solen 017!
i Saniù,
Ü l! fi.-
irt peur-
qmy il

’m si

Il qui!
fait (il
(01.3.
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Le troiliéme ou le quatrièmeiouB’s
aptes qu’il fut attitré , ce Prince
commanda qu’on montrai’t à So-

lon tous (es treforsvôc (es richef-
33:5, res. De forte qu’on luy fit voir
fiamfm tous les trefors du Roy , 8c tout
’S’M ce qu’il y auoit de plus rare, 8c qui I

pouuoit mieux reprefenter la
grandeur 8c la profpetité d’vn
Prince. Lors qu’il eut veu toutes .
ces choies , à; qu’il les eutconfig
derées à loifir, Crefus luy parla en
ces termes s Mon Hcfie,luy dit-il.
comme mm: connaiflôur par reputatim
waflrefagejfe, à que ncmffaum que

. 99m aueæqeaucoup voyage en Thilàç
, fipbe . qui peut mir , à qui veut ap«

prendre , ilfaut que a mur demande
fi vous une; mu de: homme: dom la »
felieite’ fait comparable à la mienne.

Il luy faifoit cette queflzion, parce
qu’il croyoit dire le plus heureux
de tous les hommes; mais Selon
qui ne le flatta point, 8: qui VOll-,

Lamé: loir dire la verité. ou],,dir-il,j’ay- ’

à MW" mu Tellur Mthmien qui efl plu: i
[peureux que «leur. Creliis elionné. -
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de cette ,re’ponfe , luy demanda
pourquoy il ellimoir Tellus lieue
’reux. Parce, dit-il,que. Tellu: a m’-

cu dans on: Republique bien policée;
qu’il a eu de: enfam vertueux qui en
ont tous tu qui leur reflêmlzloiem , à.
qui leur jam demeurez; à qu’apre’s,

auolr vécu .4qu bien. que l’on peut m’-

ure furia terre, de]! mon glorieufe:
ment. Car apre’: qu’il-fur venu aufis

’eourr de: Albenleur ,- dans la bataille
qui fut donnée aupre’r dela ville d’5 s

leufine contre le: Peuples, parfin: , r34
qu’il en: mi: [fanera] en fuite , il
mourut luire le: ont: de la môlaire
d’une morrfouhait’able à glorieufe;

Et enfin le: Azloenien: la) dreflereuç
un Tombeau aux deszeu: du, Tualitè
l’endroit outil effort mon ,5;- layerai:-

direm degraud: bouquin; comme
Solen eut. ajouté» à (on dil’cours

beaucoup’de choiras de la reliure
de Telles, Crefus luy demandai»
s’il auoit v7eu vu plus heureux

I homme que luy après Tellus , s’il-

maginanraumoins qu’il demie
glène misau («and degré de la fec

D B v

Te [luy

plus heu-
reux qui
(refit: au
figement,
de Selon. ,
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licité humaine , puifquç Tellus
citoit au premier. 052;, luy report.

dit encore Solen , l’a] mu Cleobis
a. d. 3.-. au Biton.Et certes outre qu’ils efloient
m’- Argiens , à qu’ils assoient filez de

bien pour mure bonneflennnt, il:
ejloientfifitrts à fi robufles , qu’ils
fins toujours finis m’florieux de tou-
tesfortes de combats. Dauamage. mi-
e) ce que l’on rapporte d’eux. Vu leur

de Fefle de limon , qu’ilfalloir neuf-f
[Sûrement que la Treflrefle leur more
full porte’e au Temple dans un chariot
tir! par on couple de Bæufi, ces deux:
saunes boulines voyant qu’on n’amenos’c

pas ces Bæufi a l’heure qu’ils dru

noient venir , mirent euxernefine:
au ioug , traifnerent le chariot ou
efloit leurrnere l’effiace de quarante-l

cinq finies , dt la conduifirent ainfi
dans le Temple : apre’s qu’ils eurent

fait cette ullion, à que toute rafler»;-
ble’e les eut contemplez. dans antru-
uailfi pieux , ils eurent une bonnefitt
de leur me pour recompenfi de leur
piete’ 5 à" Dieu voulut montrer p47 a!

euenement, que lamer: plut GMII’
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tugeufe à l’homme que la vie.Car corn- r
me les hommes qui efloient a l’entour
louoient hautement le dans» de ces
deuxfreres,â’ que les femmes louoient

la me" qui auoit mis au monde de fi
vertueux enfans , cette men rame
d’agfe, a? par ruffian de les fils à par
la gloire qu’on leur en donn,oit,pria la
Degâê de leur enuoyer ce qui pourroit
arriuer de plus «nuageux a l’hom-
me. Quand elle eut fait cette peine.
65’ que ces enfans- eurent facnfie’ a
mangé auecleur more , il: s’endormir-

; rem dans le Temples, à moururent
pendant cefimmul.e1afie caufe que .
lesArgg’ê’s leur firentfaire des Statuës

comme a des hommes illufires. , en" les

mirent au Temple. de. Delphes. Ainfi 2""
Salon parla de ces deux frercs , à Solo» a I
s ni il donna le lecond lieuvde la dif’ürwr
guelte: de forte que Crefus prcf-
que en colere dece difcours , He’
que]. clit«il, moulwlle, farteront
fi peu. d’ejlae de. nojire filoché, que
vous ne nous croyez pas. oigne d’eflre

comparezfiulement aux hommes pri-
gez. à" de baye condition? Vous m’in-

B v)



                                                                     

M ois in.
rem-alai-

"Il

5e ..HEKOÏD on; ’
arrogez , luy répondit Scion ,fin;
la condition des chofes humaines i
mais comment voulez- vous que le

x

vous en réponde, eflant certain que
les Dieux leur portent eux«mejine.r
de l’enuie’, a? qu’ils les renuerjêntjï

faussent? On tuoit beaucoup de cloofe:
durant on long effane de. temps que
performe ne voudroit voir, à l’on en
fiuflre beaucou que perfinne auflï

. ne coudroitfi ir. Donnons a l’homu
me pour le terme à pour la longueur
defa niefiixante a du: ans, quifint
compofeza de vingt-cinq mille deux
(cens tours , fins y ajouter le mais In-
tercalaire. Qefi nous voulez. que le:

autres anne’es foientplus, longues d’un 1

mais ne celles ou il n’y en aura point ’

a ajouter r vous trouuerez. trente-cinq
mais de plus. dans les. fiixante ms dise
années, qui feront mille cinquante
tours. Cependant en vingt-fisc "rifle
deux cens cinquante nm qui me
contrent dans l’efpace-de fiixante ée
dix années , é- dans leurs mais inter;-

caluires , vous n’en remarquerez. pas.
un, qui fiitfimblable, (fr qui-produfi’
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le: mefme: eflèu. Il finit donc cané

I fejfer que l’homme efl m’ifemble , câ’

que fa mie n’efl qu’vne calamité per-

Retuelle..Au refle le tonna) bien que
vous ppfledez de grandes rieheffe: , (à. ”
que vau: elle: Royale plufieur: Peu-
plu; maie ie nefèuuràù-refiandre À la
demande que vau: m’auezfuite , que
ie ne [guiche unpuruuuut fi vau: elle:
mon glorieujèment , à en homme de
bien. Car celuy qui poflède de grand:
enfin n’efl pas plu: heureux que ce-
tu) qui n’a pour mure alune ïfiifitfit ’

pour chaque ioun fi uynt’veru dum-
Ie: bien, il ne meurt enfin du»: l’hon-
neur; Et certes il y a beaucoup d’ham-

me: riche: qui nenntmoim ne fintpue
heureux, c? il" y en a beaucoup qui
fin: fieureux nue: vu petit patrimoine;
Celu) qui abonde e71 rielnflè: , (â- qui
pourtant n’efl pu: heureuxgafam dou-
te Jeux chqfe: par deflu: "tu; qui efl
heureux; mai: celuy qui efl heureux
en a me infinite’ par deflu: l’autre;

Veritublement l’homme riche a plus
Je moyen d’aflôuuir fit epnuoüifi, à;

de fupporler d”egmmle: perte: ; mugit
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bien que l’autre luy fait inferieur en
deux ohofe: , il le fierpufle nenmmoin:

lehm", en ce qu’il ne peut receuoir de grande: o

en" il" perte: . ny uflôuuirfi: conuoiufie; à?
aappelle

heureux une impuiflànee mefme qui fimhlei
"nm. eflre vnedygruee, de la Fortune , e]?
Il":

Y.

pour luy vu uuuntuge à vue faneur.
Il un: de la filme , il a de: enfant
vertueux, il abonne mine, il alu pre-
flanee duieorp; .- au fi outre cela il

v e[l mortglorieufèmentfi’ en homme de
bien,.e’ejl l’homme que vau: therehe

â qui merlu d’ejlre appellé heureux...

en deum qu’il au ueheue’fu vie il
reflue me l’uppeller heureux. mai:
feulement fortune”. Or ejl-il impojfihle
que l’homme (nielle enfemhle tomate:
chofei, tomme il ne fe.peut faire qu’v-

, ne feule Region mufle, trouuer dumfin
fiin’, à je donner elle-mefme tout ce
qui. efli propre pour fin filage. Elle
abonde en vne ehofi , mai: elle "Mini
que d’vne nuire; 8: celle qui ena du.
mutage efl eflime’e la meilleure. Ain]!
tout ne flemme pas en l’homme,,.r’il. 4

quelque: auuntagee,il minque uuflî de

quelqueçvn: , mai: enfin celuy qui
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a vu plu: grand nomhre, à qui la. hon-
ne fortune e’ejl plus enflamment ae-
tuche’e , â qui upre’: toue relufirt de.

la vie par vue belle porte , à]? celuy-
là à mon adule, qui doit ejlre uppelle’

heureux. Il faut donc mefiirer-toute;
chqfe: ar leur fin; en Dieu en a
ahuifiê beaucoup qu’il auoit lleuei.
bien-haut. Solen. ayant parlélfans
flatter Crcfus , a: fans en faire
beaucoup d’clïimc, Crefus laconf
gedia, a: ne lecdnfideraqne corn-
me vn incluil a: vn infcnfé, qui
fans auoit égard au bien lardent,
vouloir qu’aime regardait qpe la

fin des chpfes. IAprès le départ de Soloml;
coleta des Dieux tomba qvifiblc-
ment fur Crefus, peut-clin: àcau-
f: qu’il s’efloit eüimé. luy-mefmp

le plus heureux de touslcshom-
mes; de me nuit qu’il dormoit, il
en: ven fongçqpi luy reprefcntalc

l malheur qpivdeuoit aulne-r à l’vn
de (es fils. Car il guai: deux erg-
fans,dqnt 1an çllgjt muet ôç lim-
tllc. à- mura, 91198:5 e. «X, règne

treille
renfilera
solen e5-
nu 1m i»-
eiuil (9’

anime
vu fou.

m?)
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(un: la
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40 H E R G DO T E ,Ï
nommé Atys , qui furpæWoit de
beaucoup t’ouslesicunes hommes
de [on âge. Ce longe apprit donc
àCrefirs, qu’Atys deuoir efire tué
d’vn dard qui luy allieroit au tram
nets du corps. De onc que quarre!
il Fut éneillé, &qu’i’l’eur confideu

ré la. menace-deo: fouge, il le re-
folur suffi-wifi ide marier (on fils;
il ne voulufi pluspermettre qu’il V
allaftàla guerre, où il auoiracè
coufiumé de conduire les Lyà
«liens; fit citer toutes-les armes
dom: on- (e (et: ordinairement
dans les armées ,* des Galeries où
elles citoient, & les fit ferrer dans
des chambres, de l eut u’il ne
tombât quelquecho e fur on file.
Or comme il efioir prefl de le ma-
rier, il attitra à Sardisu va homme
Phrigien de nation , &*defcendu
du Sang Royal v; qui citoit dans là
mirer-e a dans lei crime s a; lors
qu’il fut dans la Cour de Crefuà,
il demanda que lainant la. coûta-4
merlu Pn’i’s-, on luy permilb de le

faire abfoudre 8c; de fe purger.-
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Crefusluy accorda cette faneur,
la façon de (e1purger eflant prefè
que de .mefmewchez les Lydiens,»
que penny les Grecs; 8c a prés que;
le Roy eut fait cette recremonie
filon les coûtumes, il luy

’dad’où il efioir, quel il efioivr 5 3e

luypàrla en ces termes. I e vaudrai:
bien [pourrir quivou: eflee; Je quel
lieu de le Thrigie vous effervenuen
maCour; 693ml homme ou quelle n
femmeivoue lueætuc’. Iefiiie, luyvré-

pondit l’autre , ie [me fil: de Gor-
diuc , qui eut pourpere Merlu: , à id
m’appelle Adrafie. Puy tu! mon fare;
mai: par imprudence. A Cela ci? culé l . le
que mon Pere mît chafi, qu’il m’a de:

pouillé de biens, à que iefinà en v5-

tre Cour. Ainfi , luy repliqua Cre-
Ifus , vous ejleejôrty de no:-Ami:,-çà’ [fffitl r54

fait bien
on»: elle-e venu chez. vos Amie. Si «14141M-
vou: voulez. demeurer" en.mu Cour,
voue n’y manquerez. d’aucunechofea

à vos: gagnerez beaucoup fi vous v
fiopportez enflamment mûre mol--
. heur. AinfiÏCrefusle receut, 86 luy p
6: vu bon uairemenu
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La M1-
jieiu priïl’

trafic: de
leur en-
layer [in

Fille

Cependant on vit en Myfie aux-
e’nuirony’clu Mont Olympe, vn’

Sanglifl d’une prodigieule gran-
deur, qui gâtoit les bleds des--
Mylfiens. Ils l’ancien: fouuenr ar-
taque’,mais leurs efforts-n’auoientr
feruy qu’à réticuler fa fureur; ils

ne luy faifoieut point de mal ,2
mais .ilseareeeuoieut beaucoup":
Enfin ils ennoyoient e des Depute-zl

’àCrefus ,x qui luy :line’remcedill-

cours. Sire , il y a du»: n99" P45?
on figebleSunglierfiui-gîee (f qui:
ruine noe’moiflômg noue nuons-fiaient

- eflàm ’IOPTMdstMIWn,ÂG

I tufier le:

a

me enveniràbemfl’efipeurqugç
Mitigeur fuppliom Inc-humblement
J’enuoyer- aimé?" [écorera le Prince

enfin File, mec de jeune: en: d’e’lia-

le , Ù vos?" Équipage de: e, pour -
d’eliurer mofla» Paie derme belle qui

nous ruine. Le ROy fe (enserrant
du ronge qu’il auoit fait, leur rée
pondit 5 Ne me parlez. point daman
File, ie ne [guerroie voue l’enuner,
aufli bien effane nouueuu marié , il
penfe à autre chojè qu’à- la chuflà.
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I e ne [défera] pu: toutefoi: d’enrayer
auee vau: de: perfinne: d’e’lite , me:

Chuflèur: 6’ me: chiens; à ie leur
commanderay de iainolre leur: effort:
aux vojlree, pour deliurer prompte-
mentvofire Pari: de cette» belle. Les
Myfiens ne furent pas farisfaits
de cette refponfe 3 mais en incline
temps le Fils de Crelus arriua, 8c
ayant fçeu ce que demandoient
les szfiens, 86 que fan Fer: refis-g
foi: de l’enuoyer auec eux ,. il luy
parla de la forte. Il n’efface autre-
foi: perm: de chercher de [ultime-
dun: le peucédan: luchefle , a!

bilâmes

du File de
enfeu à
tufier
«il».

«(Minimum fine m’en chaula in. ï-

m ne, ou quelque animera» ne.
quêlque lugztl, vous me voulez. flé-
fenolre l’on à [me De quelqu! me
regwrderu- t’en defirmuie ,1 [in que
j’aille dune le: mele’ee, fiât que

j’en reuienne? icelle opinion aurone
de me) veefuj’mv? quelle opinion en
aum- læfemme que voue venez. de me
donner; é à quel homme s’imaginen-
z’elle auner efle’ donne’e en marie ce

P-errneeeeïmoyd’aller à la oh ode.



                                                                     

mon:
de ("fla
ifin file.

ce Sanglier, enfiella-ma] reconnue]???
que vau: m’en en: efihez jugement.
Mavnfil: , luy reléguait Crefus, ce
ne vau: empefche point pour auair con-
nu en vau: quelque lafchere’,ou rernar-è
qui quelqu’autre chofè qui me défi

plaife , mai: pour auoir fait vu fouge
qui m’a trop clairement appri: que
vau: ne virerez pu: long-1er :p, arque A
vau: mourrez, par vu ’dar - qui vous
trauerfera le carp:. 6e linge a efle’
eaufi que j’ai] hafle’vollre mariage, wé-

que i e vau: empefche de paroifire dans
cette chafi; à candi: que ie Murray,
ie fera) au main: de: eflare: pour’de’l-h

tourner le malheur qui vau: menace.
l car" vau: elle: mon fil: ionique: , ée? r
ne compte point vojlre frere auec les”
de’fam: quijbne en luy. Apre’: ce fin-

ge, refpondit ce tenue Prince, ie ne
aloi: point erauuer eflrange-lefiin que -
vau: prenezcle rue-garder; mai: il me
femble que. vau: ne l’expliquequa:
comme l’on doit g à pui: que le.feu:
vau: en ejl cache’ , il efl iulle que ie
vau: l’interpreee,é’ que ie vous envdifi -

menfintiment. vau: dite: que vous:
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avec; appri: que ie dai: mourir d’vn
coup de dard ,- mai: quelle: main: â
que! dard polluez-vau: craindre en
cette-chafe 2,5l cette vifiou vau: auoit
appris" que ie dal: mourir par vne
dent , ou par quelque autre chofefim-
àlable s vau: deuriez faire fan: doute
ce que vau: faite: g mai: elle vous a
fait voir que du? d’vn coup de dard
que ie aloi: mourir. le vau: le cede,
mon fil:r, luy dit Crefus , Ü vaincu,
par voflre difcaur:, ie change mainte- I
nana d’aui: 5 a" vau: donne permzflîan 1

d’aller à la Chufi. .A prés que Cre- ’

fuscutparlé de la forte, il manda mais fe
Adrallc , 8s: lors-qu’il fut arriue’ il Ë’fifm

luy parla en cette» maniere. V ou: parfin
f and; Adrafle , que 1 ie mon: a] elle’fi’”

auora le dan: voflre malheur , que ie
vau: ay purgé de voiire crime , a" que

vau: ne manquez. de rien dan: ma
Cour. le ne. vau: di: pu: cela pour;
vau: reprocher; quelque ingratitude,
mai: comme ie vau: ay faitplaifir le.
premier , ie demande que vau: m’abli-I .
girl a vaflre iour.’ p1 e vau: prie donc
d’auoirl’agtl fur mon fil: dans, une,
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chafle ,- 6- de prendre garde que quol-
4. fine; que: ennemi: cachez) ne vau: actu-
ivum’ queue fier le: chemin: , à ne fiaient
a” caufe de quelque malheur. du relie

il cl? de voflre interefi de courir aux
accajion: ou l’an peut acquerir de la
glaire; vau: deueæimiter en cela vi-
tre Pore. puijque lalfarce ne vau:
manque pa:. Sire , ce pondit Adm-
lte , ie n’irai: par autrement en cette
dflëmble’e; car ce [irait faire vu autre

crime dan: le déplorable eflat ou ie
fiai: , que de parai)?" auec ceux de
mon il e quifin: heureux à innocem.
du t m’en fieu-je forment empefche’

de mon propre monument : cillai:
maintenant que vau: le fiuhaitez.’
comme ie vau: fui: obligé de toute:
chofe: , (a? que ie doi: tout mettre en
vfage pour reconnoijlre va: bien-faite;
ie fiai: prefl d’ executer va: valantez.
Attendez-donc le Prince vollre file,
que vau: me donnez. en garde, aujji
fiin à fin retour que vau: le verrez
en partant.

Aprés cette relponfe , le Prince
8: Adulte partirent auec des
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hommes d’élite . 8: tout le niga-
gede la chaire. Qtlapd ils turent
arrimez au Mont-Olympe , ils (a
mirent en, quelle aptes le San-
glier , 8c lors qu’ils l’eurent tram
né ils firent leur enceinte ,lêc de
tous caliez ils lancerent [inlay
leurs dards; Adulte , ce malheu- .
rem: qui venoit d’efh’e purgé d’vn

meurrreJança mm (on dard con-
tre le Sanglier, mais il le faillit
par malheur, ac frapa le fils de
Crefus; de forte que lefonge fut;
accomply’ a: cette funefle guan-
turc. Au 400: que ce malheul;

.futmçriué , on ennoya à Sardis vn
Cloutier, qui fit (çauoir à Crefus
le fuccez de cette cheffe, a; l’in-
fortune de [on fils. Crefus retrem-
üti’t finement la mon: dÎvn enfant

fi cher, 8: en fut d’autamplus
touché , qu’elle eüoitequiue’e par

la main d’vn homme qu’izlovenoil:
d’abfoudre d’vn crime. Il finies
lamentations  86 des plaintes , il
.appella à fou (cœurs lupiter l’Ex-

piateur, en Je plaignant du mal-

«un!!!
nô fan: y
penfir la
fiùda
Odin.
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. heur qui luy auoit elle calife par
h vn homme qu’il auoit receu dans

[a Maifon , a; inuoqua le mefme
. comme Dieu de l’hofpitalité de

de l’amitié- Comme au Dieu de
l’hofpitalité, il ie plaignit à luy
d’auoir receu dans (a Maifon le
meurtrier rie [on fils , en penlant y
recenoir vn boite; a: comme au
Dieu de l’amitié, d’auoir trouué

fou plus cruel ennemy en celuy-
là mellme à qui il auoit donné la
garde de [on fils.

Cependant les Lydiens arriue-
rent anec le corps du Prince. Il
cüoit fuiuy du meurtrier, qui le

refentarà Crefus comme vn cle-
fpeté qui veut mourir,8c le con-

jura de le faire tuer fur le corps de
[on fils 5 luy remontrant luy-mei-
me qu’il ne deuoit pas vi-ure da-
uanrage après le premier crime
qu’ilauoit commis , ôc auoit tué
celuyqui venoit de l’en abroudrc.
Bien que Crefus le fût abandonné
à la douleur, 86 quarante la Mai-
fon fulk en larmes, neanrmoins

apre’s
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aptes auoit oiiy Athalie , il en eut
de la compaflîon , .8: luy parla
de la forte. V on: "fanez. fitzrfait,
Adrafl: , 1 parfin: vous 710m condam- 3,552.
neæwm-mefineà la mort. Non mm, infle- a:
vous n’eflu pas l’atrium de en hami-
ride , puifque 710m ne fanez. par com- mon tu
mai: volontairement; mai: le Dieu M’a”
qui m’a Mm] de mon Malheur en a,
efle’ luy-mafia: la Cdufi. ’ Crefus fit

donc faire les funerailles de fun
fils (clou la grandeur de fa mil;
fance ; mais Adulte qui auoit tué
[on ftere, 8: qui venoit de tuer (on
bien-facteur , ne voulut pas ne
ces meurtres demeuraflenr , ans
punition. Bien que [à douleur 86 [à
triflefl’e cuflènt obtenu [on par-
don, neantmoins comme il s’em-
moic le plus malheureux 85 le
plus coupable de tous les hom-
mes , lors que les Funerailles Fu-

reur acheuées s il s’alla tuer luy- -.Adnfie

mefme fur le tombeau de cc jeune fi "3m
le nm-

Prince. Aiufi Crefus le voyant pri- bau du
ne de fou fils en demeura Ideuxficfjà
ans en deüil; mais enfin la prof:

. . C a
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Oracle:
pour fit
unir s’il

fera la
guerre
nus: Per-
[in

L50 HERODOTE;
petite de Cyrus fils de CambyfesQ
qui auort dépouillé Alliages fils
de Cyaxare, 8c la grandeur des
Perfesqui s’augmentoit de iour
eniour,luy firent oublier fatriflef-
fe, 86 luy donnerent d’autres foins
8c d’autres penfées. il commença

donc à fouger comment ilpout-
roi-t tenuetrfer la puiŒance des
Perles auant qu’elle deuint plus
grande; se tefolut de Faire conful-
ter la - demis les Oracles de la
GreCeôc de l’Afrique. Ainfi il en-
noya lès gens de part sa d’autre.
les vus en Delphes, à Dodone,
mefmes à Ainphiaraüs, àTropho-
nie a 8c aux Branchides fur les
frontieres des Milefiens, se en dé-
percha d’autres en Afrique au
Temple de Iupiter Ammon , afin
de fonder tous ces Oracles : Et au
cas qu’ils refpondiflènt uelque
choie de vray,ïil (e prOpo a de les
faire vue autrefois con ultet pour
fçauoir’ s’il Feroit la guerre aux

Perles. Il commanda aux Lydiens
qu’il ennoyoit,d”obferucr le temps
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ni fepaflëroit depuis leur départ

de Sardis. de demander chaque
iour aux Oracles ce que Fait Cre-
fus Roy de Lydie fils d’Alyattes,
.d’eicrire toutes les refponlësuSc de

les rapportet fidellement. Mais
(aulne dit point ce que refpondi-
rent tous ces Oracles, excepté ce-
luy de Delphes. Car anal-toit que
les Lydiens furent entrez dans le
Temple pour confulter le Dieu,
8: faire ce qu’on leur auoit pref-
,cfit, la Pithie leur dit ces Vers
Hero’iques.

te un)»; de le mer Tajine: ipouuanufile.

le fia] comme les Dieux le nombre delà» [4615 f

rentent par!" «la; qui ne palu inuit:

mm point de fient: qui mm [sur me, fient! à.

Et mefnu mainteneur fi pureau A me 11m3

une: la chair d’agneau, la ehcir d’une rami: .’

glu-fan de: lieux 5101.94.51! fait cuire à deflëin’.

Dedans W par soutien, 0’ rompu]: d’airain.

Les Lydiens ayant receu 8: mis
par efcrit cette refponfe , s’en re-
tournetent a Sardis; 8e quand les
autres qu’on auoit ennoyez aux

a C ij
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autres lieux y Fureur arum de re- i
tout, Creliis regarda toutesles.
réponfes-qu’on luy auoit rappor-

tées, 8c ne fit ellat de pas vue.
I Mais quand. il entendit ce qui

auoit elle répondu à Delphes s il
eut aufli- toit de la veuerationr
pour le Dieu , 8c ellima qu’il ne
deuoit confident que [on Oracle,
puis qu’à l’inflant mefme qu’on le

confultoit àDelphes, il anoitde’.-
,couuert ce que le Roy Faifoit à
Tarlîs. Car aptes qu’il eut en:
noyé àces Oracles, il ne fit rie n-
qn’il ne remarquait foigneufe-
ment,& mefine en vn certain four
qti’il-obferua,il fitvne choie tres-
diflicile à découurir a: à deuiner;
c’elt qu’il fit cuire enfemble vue

Tortuë 8: vn Agneau dans vue
chaudiere de cuiure , 8: mirdell
fus vulcpuuercle de incline matie-
te , furquoy l’Oracle de Delphes
prononça les Vers que nous auons
veûs. le ne fçaurois rien dite de ce
qui Fut refp’ondu par Amphiataüs
aux Lydiens , lors qu’ils eurent fa.-
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,ctifie’ au Temple fuiuant les cete-
monies ordinaires; car ou- n’en
rapporte autre choie, linon que
Crefus ellima- que [on Oracle
elloit verita’ble. Mais enfin il refo-
lut de faire-de grands factifices au
Dieu de’Delphes. En effet illim-
mola trois mille auimaux,& ou-
tre cela il fit brûler futvn grand
bûèlier des lits d’or 8; d’argent,

des vafes d’or , des robes precieu-
fas,& d’autres vellcmeus de pour-

. pre, s’imagiuantpar ce moyen a:
rendre le Dieu plus fauctable. Il
fit mefine-vneordoun’ance par la-
quelle ila commandons [pl]: les
Lydiens ,vque chacun [clou (es fa-
cultez immolait quelque choie de
femblable.’- Onfondit-dans ce fa-
crifice vne’prodigieufe quantité

ld’or,:dont. Crefus fit faire cent
dix-(cpt ’ demy! quarreaux I, dont

les plus grands auoien’t fix paul-
-mes de loug,ôc les moindres trois,
.ôclvn d’épailleut.- Il y en auoit
quatre tout d’or. chacun du poids
"de deux talens 6: demy ;& les an-

C iij

Sacrifiur
dl Cid-[4-
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tres citoient mélangez d’or, 8c du

poids de deux talens. Il fit faire
anfiî de fin or anyon du poids de
dix talenst, qui fur misdelïns ces

w demy quarreanx ,maisil en torna-
ba lors que le feu le prit au-Tem-q
pie de Delphes. Il eibmaintenant

a gardé parmy les richelTes des Co-
rinthiens , de ne pefe plus que fit:
talens 8: demy , parce que dans
cet emb-rafement il s’en fondit:

Gmü trois 8c demy. Crefus ayant donc
Ï; fait faire tontes ces choies, les en-
Tmrh noya au Temple de Delphes,auec
de Del- .au» quantité d’autres prefens , 8c en-

tr’autres choies deux grandes cou-
pes, 1’.an d’or , qui fut mile à la.

droite de ceux qui entrent dans le.
Temple , 86 l’autre d’argent , qui.
fut mile à la gauche, mais elles en,
furent. enlenées lors que lefeu le
prit dans le Tem le. Celle ni
efioittd’or fut mile dans le tre or
de Clafomene , 8: pefoit huit ta-
lens 8c demy, 8: douze mines 3 86
celle d’argent cil encore en vu
coin duTernple, ,8: contient cent
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muids on enuiron. Ceux de Del--
plies s’en feruent pour mettre le-
vin , dans la: Pelle qu’on appelle-
TheOphanie,&:- difent que e’eil vn-
ouurage- de. Theodore Samiençw
Pour moy j’ay le mefine fenti-p
ment; car elle n’eft point. trauail-;
les d’vne façon ordinaire 8c coma
moue.» Dauantage, Crefus y en--
noya quatre muids faitsd’argeur;
qui ont elle mis dans le trefor des-
Corinthiens, se donna wifi-deux, -
benoiftiets , l’vndor , &- l’autre;
dÎatgent. On voitefcrit-fur celuy.
qui cit d’or, qu’il a elle-donné par-

les Lacedernoniens ,. neantmoins»
ils s’en vantent fauii’ement; carils
en certain que c’ei’t vn prefent de

Crefns. Mais vue perfonue de-
Delphes dont ie- (gay le nom , &-
que pourtant ie ne diray pas , y a»
efctit ce» qu’on y voit, pour grati-

fier les Lacedemoniens. Il cit
vray qu’ils ont donnévl’enfant par

les mains duquel coule l’eau,maisa
ils n’ont donné ny l’vn ny l’autre:

benoillier.Crefits ajoûta aces Pre:-
Ç üil,
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feus, beaucoup d’autres chofes.
quin’ellzoient pas fi confiderables,. 1
comme des pieces rondes d’ar-
gent , ô: vne Statuë de femmede

’trois coudées de haut ,iqui repre-
fentoit , comme difen-t ceux de

mm Delphes, la Boulengere de ce
2’137; Prince; 8c outre cela il y ennoya.
ont": les pierrericsôc les atours de fa.
fiîfiç’fifemme. Quant à. Amphiataüs ,,
firman. Crefus ayant oüy parler de fa ver-
055”; tu 8c de fou malheur , luy ennoya.
pralins-à vn Bouclier 8c vue laueline d’or,
33”" que l’on voit encore aujourd’hny

à’Thebes dans le Temple d’Apol-

lon Ifinenien. Enfin Crefns com»
manda aux Lydiens quideuoient

refenter ces oErarides,de deman-
der aux- Oracles s’il entrepren-
droit la guerre contre les Perfes,

se s’il joindroit auec luy d’autres.

peuples dans cette entreprife.
La L,. wLors que les Lydiens furent ar-
gm’ninr-ri’ue’zv où l’on les ennoyoit, &-

ramh. qu’ils entent prefenté leursof-
fraudes , ils coul’ulterentl’Oracle

ences termes.. refis: En] des.
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lydien: â de: autre: nation: , effi-
mant Qu’il n’y a point d’autre: Ord-

eler perm-y le: homme: que aux de
Delphes , tofcbe l à vomfaire dei of-

frande: gui vous feront «grenèle: ’, a"

vous demande n s’il entreprendra la
guerre mm le: Perfer, a? r’ilfefrr-
n’ira dans te defie’in dllfimhfl defis

alliez..*Voila les demandes des Ly-
diens;f&ï les relponfesdes deux
Oracles furent femblables; car ils
prédirent à ’Crel’us’que s’il faifiiir

la guerre anx.l’etfes, il revuette:
toit vn grand Empire; ô: luy cou.-

Refronfirs
[enrôla -

He: de
deux
Gratin.

feillerent mefme de prendre pour I
c0mpagnons pour alliezdans
cette - guerre , les. plus-pintions
d’entrevles Grecs; Ccsrcfponfis
ayant elle rapportéesà Crefus, le.
lcueireutîde” telle forte le courage v
de ce Prince , qu’il. concept-vue
efperance’ affurée» de IClîlltlrLr
J’EIÏIPÎI’C de Cyrus, -&”Cnlto’ya de ’

ubuueaux’prefeus à Delphes, à lai

Pythie 38: à chacun des habitons,
(piratoient engraudnomb’œ , la »
valeur d’une oneeï’d’opr’.’ Gcs pte- a

C-vi



                                                                     

humi-
mnees de:
Ljd t’en:

à Del-
phes. .

se" H un on 0115;.
feus. furent caufe que ceuxdê -
Delphes donnerent - aux. Lydiens .
la prorogatiue de cdnfulter l’Ora-
cle deuant tous-les-«auttesr Peu-.-

les,.la-.feauce dans les alleux-l
le’esau [defi’us de tous les Ain.

balfadenrs a ses chaque Lydien le.
prinilege de fe faire Citoyen de
Delphestontes les fois qu’il le
voudroit... Au relie Crefus ayant:
fait de nouueaux prefens àl’Ora-
cle , le confulta pour la troifiéme

’fois; 8e depuis qu’il eutxconnu
qu’il luy-t refpondoir des .chofes
vrayes , il. le.éonfnlta fi.fouuenr,.
qu’on peut dire qu’ilenabufa., Il ,
luy demandadonc encore fi l’Em.
pire luy demeureroit; long-temps .
entre les mains,ôc la Prefirellè luy V
refpondit en cette maniere.
’ Lori que dam-14 ’Medr’nm allyle: "pour;

0 Prince [alliai garde "de tenir ferme .

Mm tout: honte ou, fig fur le: bord: de l’Heani t

l’es-fonts: ne t’en Minium

Crefusqeceutrde cette trom’â
figure .re’ppnfe , plus tde plaifir.& .-
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de fatisfaôtionv que de toutes 1650"?”
antres enfemble. « Il s’imagan filât;
qu’vn. Mulet vne- regneroit jamais, f4 lem";
chez les Modes en la place-d’vn- v
homme, :8: que, ar confequent-
ny luy ny fes dellzmdans ne fe-.
raient jamais dépoüillezvdela des
initiation Gode-la puill’ance:R oya-
le. En faitetil fit en fo-rted’attirer
arfon party les plus puilfans d’un
tre-les Grecs; 8e lors qu’il eut

V longtemps: cherché, il trauma
que les Lacedemouiens- de lest
Ath’eriiens,;.eitoierit- ceux dont ’
parloit l’Oracle, parce qu’ils (ont .

les plus confiderez, les vus parmy;
les Doriens s 86 les autres parmyw
les Iraniens. En effet ces-deux l’en-
plessles Pelafgiensôcles *’Helle- ’ Li: ’

niens onteitéde tout temps elti- p
niez. les. premiers-de latGICCC» (on; les t
Mais lesI-lellenie-ns [ont toujours. Mg": .
demeurez-dans leur pais,- .;&t--les and!
antres ont fans celle change (luffa? ”
lieu , 8c ont. toujours ménager-"purs";
bonds. . Car durant le. regue .de-»;’;;"’cf;mfl

Deucalion ils habituent la l’hoîo:- i
’ ’ .6415:
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ride , .8cfous Dore fils de Hellen,,
le Pais appelle’ Illieotes a qui cil: :.
au pied des Montagnes » d’HoWe -
8:. d’Olympe.» Enfin ayant eflé :
chafièz,de cet endroit , ils s’en al-
lcrent habiter en la Montagne de -
Piude,ïvu lieu. que, l’on appelle:
Macednon.. De. lacette. Nation. .
toûjours errante. palralvneantreg
fois dans laeDriopide, puis elle ar- -
riua dans le Péloponefe,& fut ap-

tarnaf. pellée.Dorienne. . Aurelio ie ne A
hubfçaurms affurer quel langage par-
me; l’aient les Pelafgiens,mais onpeue

l dire. par conjecture, que les Pelall
giens de ce. temps-lit..parloient la.
intime Langue que les Pelafgiens

qui demeurent. aujourd’hny au .
demis dela-Tofcane dans vue Vil-
l’eappelle’eCrefione. 4 Ils furent;

quelquetemps frOntieres de ceux-
qu’on. nommeaujqurd’hùyDo-

riens; ils habiterent le pais main- -
tenant appelle .Thell’alie , .apre’s v

auoit occupé dans :l’Hellef ont,
les Villes de la Placie, 8c de Sylla-
«36: par ce moyen ilsïs’approcheg»
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rent des Atheniens, a: changerent-i
lenom detoutes les .Villes Pelaf-
giennes. . Il faut: donc: croire. fi s
l’on veut Vs’atrefler aux contrôlas

res , que les Pelafgiens parloient:
vue langue barbare, &’que ficette
Nation. s’ell: approchée des Belle;

niens:ou des. Grecs , il en bien .
vraygfemblable. que . levoifinage
des v Atheniens laya" fait changer
de langue; catie langagedes Cre-
fioniates &des Placiens,qui s’en-
fendent v, les nvns- les. autres , n’a". .

point du tout de. rapport auec ce-
l’uyde leurs .t’oifinSt-D’o’ù l’ontire z

cette confeqnehce, qu’ils confer-
uent :encoreiaujourd’huy z-la mef- I’

me langue qu’ils parloient quand a .
ils parièrent en ces lieux. Pour ce ’
qui Concerne les Hellïeniens ,Ïj’e- Lumen
Rime. que.depnis’le temps qu’ils 0’15""- -

ont commencé à paroiflte , ils ont ,
toujours parlévne mefme langue; .

, 85-s’ils furent .foibles de peuconé
fiderables, v détachez. des Pelalz v
giens , 85’ queleurs commence-
mens’fuil’tntr’pgtits , toutefois ils. .
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slaugmenterent. depuis par là:
multitude des Nations,& mefmcsr
des Barbanes qui fel. joignirent,
auec eux.r Mais au contraire il
femble que les Pelalgiens,comme.
Peuples gmflîers ô: barbares , ne:
firent as de grandspyogrez.

EnliPn Crelus oüit dire que l’vnu

de ces deux Peuples , ie veux dire.
les Athem’ens , efloie fous la do-
mination de Pififtrate fils d’HiP-
Poaatcs. .Màis à pyopos d’Hip-
pommes, comme il efioit homme
adné, iljluy arri-ua vue chofe mon"
ueilleufe en regardant les leur»
Olympiques. Car lors qu’il en:
immolé l’HolÏie, .8; qu’on en eut’

mis la chair dans des chaudieres»
pleines d’eau , elles commence«
sent à boüillir [ans feu, de telles
forte queyl’eau s’en répandit par-f

demis les bords. . Chilon Lacede- *
monien, ui eftoit alors [nef-enta.
ayant con aderé ce pçodige , conf
(cilla .Hippocrates de ne point i
épaule: de femme de"): il pût I
auoit. des .enfaus , ou que s’il (et

u
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marioit , il le feparalt bien-toit de:
fa femme, 86 .qu’enfiii s’il en. auoit-

vu fils , il ne feiguill point de le
desheriter. Hippocrates qui le
mocqua de ce confeil, fe maria, 66v
eut de fa. femmeæe Pifilhate , qui
durant la. querelle I qui s’efloit
émeuë entre les Peuples matitiq
mes que commandoit .Megacles
fils d’Alcmeon , 8: ceux, du plat
Pais qui citoient gQuuemez. par:
Licutgue-fils d’AtilÆolasforma vn
tiers party, ,8: eut bien la hardiel;
fa de pretcndre à la dominatiOn.
Ainfi ayant aliemblé les feditieux, 1M, ,3, A
fous .pretexte. de.défendte. ceux Pififlranü
des montagne-s, voicy la tufe dont çIÏÂÇÆç

il s’àuifa; il le fit luy -mefine "mil-
quelques bIeEures , .8: ayant luy-
mefmc blelïé les Mulets , ilefe fit
conduire fur-Nu .chatiot dans la
Place d’Athencs a comme s’il le I
full échappé des mains de les En;
nemis , &qu’ils l’eulTent voulu
tuer eu.allant aux champs. En cet -.
efiatil pria le peu le de luy don.
net quelques pet aunes pour la .
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garde de (on corps , veu inermes-
qu’il auoit’déja montré dans l’ex-

pedirion de Megare , par la prife
de Nifée, 85 par lès autres grandes l
délions , combien il efioir Vtile à-
làt Reppblique’ dÎAthenes. Les
Atheniens trompeatpar cet artifi-
ce, «luy donnerent pour-Tagatde
quelques Citoyens - d’élite , qui
portoient en le fuiuant *, non pas”
des hallebardes , maisieulemeur
des .maŒuës.. Il employa depuis,
ces malines hommes contrelaRe-l’
publique , a feÏIendir mamie par ’
eur feeours de la Forterefle , 6:1

vfurpa r en fuite a la domination. -
Mais il ne changea ny les Magi-
flèats ny les Loi): 5 ;& » en lainant-
toutes choies dans l’e’fiat toit elles -

efioienr , - il ’gouuetna heureufeà -
ment la «ville-d’Athenes; Neant- -
moins quelque temps apre’s fil en1
fut chaire par les «troupes de Me- -
gades 6c de Licurgue,qui auoiem: ï
fait fleur aixseniem’ble.’ -Ainfi Pi- t

fiürate 1g " rendit-premievcment î
maiüred’Atheness. Ainli il en par r



                                                                     

LIVRE PR EMIER. a;
dit la domination qui n’efizoit pas
encore bien eûablier Mais com-
me ceux qui l’auoient chaiÎé. re-

nouuellerent bien-toflaptés leurs
anciennes querelles , Megacles’
lamé des difputes qui tenailloient
tous les jours , enuoyademander
à Pififlzrate s’il vouloitte’pouiet [a

fille , auec la Principauté d’Athe-
nes.. Pififttate écOuta facilement
cette 1propolitiOn de Megacles, 6c
pour e teflablirdans’ la puiflance,
ils firent ,, ce mefemble ,,. la lus
impertinente a: la lus gto 1ere
entreprilè. que l’on, e puilÏeima-
ginet; .veu mefme qu’on adetout
temps efiimé les Grecs. plus
adroits 8e plus. ingenieuxv que, les
Barbares, a; que.iuefine..eeux. qui
faifoient cette tramer. citoient
Atheniens , qui. [ont en .xeputa-
fion ,d’elÏre les plus [ages &les.
plusPauifczeËcntrc les Grecs- li y,
auoit vue femme. nommée Phya.
dans la TribuPeane’e ,:qni auoit
de haut quatre. coudées moins
trois doigts,6ctqui d’ailleurs citoit»

.7.
. 1:1

par."eh finir
7613491].

Ludthtê
"in: (fi:
nulle:
plumage
d’un" l"

Green



                                                                     

se H E R O DOTE;
parfaitement belle. Ils armerenr
cette femme ,»& aprés l’auoir mi-

le fur vn. Char, auec tous les orne--
. . mens qui pouuoient augmenter (a:

beaute , ils luy firent prendre le-
chemin de la Ville , ayant ennoyé.
auparauant-des Trompettes, pour
parler en ces termes. au peuple:
d’Arhenes , quand ils y feroienrt
entrez. Tapie damna, faire: ont

fimrn. fmrable accueil à Pifijlmte , que
3’45""? Minmu voulant honorer par rie-flin-
mÂÊ’ un: le: 4mn: homme: , ramena elle-

mfmednmfie Fonmflê. CeszTromÎ-
mm, pertes executerent lesordtes qutx
kWh. leur panoient cité donnez , ôta-en»

mefme temps lebruit fe répandit:
par toutes les Tribus que Minerr
ne ramenoit Pifiilrate. Ceux-qui?
alloient dans la Ville, perfua-
dez que cette femme citoit. la-

; Deefle ,. luy firent des -prieres»,«.8:-
’ receurenta Pifiitrate 5.. 8e par ce

moyen Pififlzrate. ayant’reœuuré
u frank la domination :, .e’poufa la fille do-
Megaclcs [clou l’accord qu’ils en«

ancien: feria. Mais dautant qu’il.
n.



                                                                     

LIVRE PREMIER. 6’?
auoit déja des fils airez grands d’vo

ne autre femme: de qu’onrdifoit
que ceux de la Maifon d’Alcmeon
cüoient des profanes de des ex»-
eommuniezr, il ne voulut point
auoit des enfans de cette feeonde
femme, 8: ne la vid point comme
fa femme. Cette jeune Dame tint
au commencement: cela caché,
mais enfin elle le découurit à fa
Mere ,. ou de (on propre mouue-
ment, ou en ayantcfic’ interrogée-J

Sa Mere en parla à Megacles (on
mary, qui ne ouuanrfouŒrirque,
Pififttate luy fit cette injure, le re-
mit bien avec les feditieux , 8c les
rendit ennemis de Pififtrate (on
Gendre. Mais Pififttate ayant dé-
couuert u’on entre tenoit con. . .
ne luy , Êabfentadu gais d’Athe-
ries; 6c lors qu’il fut dans Bretrie, 211:3"
Il tintconfiul auec fies enfansfur pal.-
ce qu’il feroit. b’.opinion d’eirlipe fg?"

ptas , qui conferllmt de faire en hmm,
forte. de recouurer. ladominarion, "’
l’em porta pardelïus les autres. Il:
engagerait donc à.- leun party;



                                                                     

68’ HER’O’D’OT’E’;

quelques Villes qui auoient pour
eux de l’affeéfion; ils entirerent
mefme quelques deniers , ô: fi
quelques-vus en fournirent «de
grandes femmes pour l’exccution
douce delfein, les Thebaius en
donnerent» plus que les autres.-
Mais pour acheuet en peu de pa-
roles ,. ils» rrouuerent. quelque
temps aprés toutesvchofes difpo-s
fées à fanorifer leur te’tounll leur
artiua du Peloponefe des ArgienSr
qui s’eftoientmis à leurfolde ; 86’
vn.Capiraine nommé Lygdainis,
vint volontairement. de Naxe a
leur ’fecours, &leur apporta beau-
coup de iOye. , auec l’argent ôt-les.
troupes: qu’il amenoitaauec luy.
Ils partirent donc- d’Eretrie,.où ils -
retournetent Onze ans apre’s s a:
leur premierexploit de guerre, fut
la prife de Marathonfur-les *Athe-*
niens.. Tandis » qu’ils citoient de-
uant’cette Ville ,. non- feulement
les. feditieux. d’Athenes le ve-
noient rendre en leur camp , mais
on y voyoitveuir de tous collez



                                                                     

LIVRE PR EM IE’R. 69
«me quantité de Peuples , à qui la
(bruitude eûoit Plus agreable que
la liberté , 8c par ce moyen ils

.compoferent bien-toü-vne grau.
de Armée. Au relie, pendant que
Pifiûrate leuoit de l’argent, 8: ’
qu’iltenoit Marathon , ceux qui
ne s’eüoienr point retirez d’Athe-

nes , ne firent pas grand el’tat de
lès fuccez ; mais quand ils appri-
rent qu’il ei’toit party de Mata-
thon,& qu’il matchoit vers Arhe-
-nes, alors ils allerent au deuant
de luy auec toutes leurs forces,
-pourle-repouflèr 8e pour le défen-
dre. Pilîlirate a: ceux qui elloient
auec luy , vinrent loger anprés du
Temple de Minerue de Palleneçôc
lors qu’ils fe furent dépouillez de
leurs armes , il le prèfenta vn De-
uin d’Acananie nommé Amphily-
etc, qui s’approcha de Pifil’trare, 86

luy dit en Vers Perdiques.

La Film fin: lento (y le Thon x) prendre.

Aux premier" chintz.- que la Lune madre.

Il parla de la forte , commes’ii

Pififlun
me": [à
troupe!

t." t7.
.mhmsg



                                                                     

50 H E R O DO T E;
cuit cité infpiré par quelque Diui-J
une; a: Pififlrate l’ayant entendu,
aiïuta qu’il comprenoit le fens de
(es paroles , 8c conduifit fes tron-
pes contre les Athenieus qui
citoient fouis de la Ville. Ils pre-
noient alors leur repas , 8: aptés
auoit mangé , les vus s’efioient

puma mis à jouet, a: les autres a dormir:
afin; De forte que les gens de Pifiûrate

’ s’ellans jettez fur eux les mirent

aifément en fuite. Comme les
Atheniens fuyoient, Pifilirate s’a-
uifa d’vne choie uipouuoit bien
les empefchet de ile r’allier , oflans
écartez les vus des autres. Il fit
monterdes enfansàcheual, 8: les
ennoya aprés les fuyars , auec or-
dre de leur dire quand ils les au-
roient attrapez , qu’ils tepriliènt
courage, 8: que chacun d’eux s’en

retournait en fa maifon.Les Arhe-
. niens receurent ces paroles auec

"[3er . .mil," laye, 8c par ce moyen Ptfiürate
1m70!" recouura pour la rroifie’me fois la
domination,qu’il s’alTeura en pat-
in?! rie par les troupes de (es alliez, a:



                                                                     

l. ïIVRïE PRIE Mr! 59R. fi
W en partie par les grands teuenns
in! qu’ilreceuoir du Pais . 8: du Fleu-
li ’ .ue de Strimon. An relie il retint
"j pour collages les enfans des Athe-
lm, niens qui eiioient demeurez, 8::
IF qui n’anoient pas pris la fuite . 85
m les ennoya a Naxe. Cari] s’efioit
in: rendu .maillzre de cette Ifle par la
i3 force des armes , a: en auoit don-
i né le Gouuernemenr à Lygdamis.
” Il auoit anparauant purgé l’Ifle de

Dele , felon l’adnertiflèment des
Oracles; 8: pour en venir à bout,

.. il fit déterrer tous les corps qui
l , efloient à l’entour du Temple,

anlÏi loin que la veuë (e peut
ellendre, 8c les fit tranfpotteten
vu autre endroit de la mefme Ifle.
Ainfi Pifiitrate reprit la puilfance
Souueraine parmy les Atheniens,
dont quelques-vus auoient ei’té
tuez dans le combat , 8: les autres
auoient abandonné leurs maifons
86 fuiuy les Alcmeonides.

Crefus apprit donc que Pi flûta-
te commandoit en ce temps-là
aux Atheniens, ô; que les Lacede-



                                                                     

771 HERODOTE,
menions ayant furmonté de
grands malheurs ’, efloie’nt déja

violoneux des Tegeates: Car tan.
dis que Leon se .Hegeficles re-

- gnoient à Sparte, ils auoient heu-

Les L4-
redema-
m’vn au-

trefois le:
plu grofl
fier: d’u-

ne les
6mn

renferment reüili dans toutes leurs
enrreprifes , exceptédans la guer-
re de Tegée. Ils selloient aupara-
uant les plus groiiiets d’entre les
Grecs,8t n’auoient point de com-
merce ny auec les autres ny auec
eux-mefmes. Mais ils changetent
de façon de vviute parlepmoyen
de Licnrgue ., qui citoit en grande
ellime patmy eux , 8: qui citant
allé confnlter pour eux l’Oracle
de Delphes , receut de la Pythie
ces paroles anal-tell: qu’il fut en-
tré dans le Temple.

Liman? son! du Dieux, u 11mm en ce [in

le doutefi il mais un homme ou bien un Dieu .

Mzùfinrhant que de tu la venu f: renommes

le n puni pour tu» bien flûta]! que peut»: homme.

nelques-vns dilent a qu’outre

cela la. Pythie luy donna les loi:
qu’obfernent anjourd’huy les

Spar:

l



                                                                     

Il VRE P REM I’E R. .73
Spartiates , 8: luy enfeigna cette
maniere degouuetnement qui cit
maintenantparmy eux. Toutefois
lesLacedemoniensdiiènt que Li-
cutgue, qui eüoittoncle de tuteur
deLeobatas Roy de Sparte , lap-
porta de Crete ces Loixtôc ces
Ordonnances. Quoy qu’il en fait,
des qu’il eût elle fait tuteur. de ce

jeune Roy , il changea toutes les
loix de les coûtumes du pais a 8c
fit en forte ne celles qu’il vouloit
eûablir’fulllent obferuées.’En fui-

4te il dônna ordre à toutes les chio-
fes qui concernent "la Milice a 8:
daurrntage il ellablit des Ephores
a: des Senatenrs. Ainfi les Lace-
demoniens receurenr de Lieut-
gne me façon de viure plus re-’
glée 5 86 quand il fut mort ils luy 114144..-
dreflèrent vn Temple , on ils l’au r5 il?"
dorent comme vn Dieu. Com- fini;
me ils virent «que leur pais efloit 13"?”
fertile, 6c qu’ils auoient abondan- "un".
ce d’hommes , ils recommence-
rentàfîire des eourfes ; leurs en.
treprifes reüilitent heureufement; r



                                                                     

Les Lace-
damniez:
thalamus
la guerre
aux Te-
guru.

74 H E R O D 0 T E,
de enfin ne pourtant fe contentai?
de leur repos, se s’el’tans perfua-v

dez qu’ils efioient plus puiffans
que les Arcades, ils confultercnc
,l’Oracle de Delphes, pour fçanoic
s’ils leur feroient la guerre, 85 s’ils

pourroient s’en rendre mantras.
’Mais l’oracle leur refpondit ,7

Tu me viens confulttr pour auoir fumai: ,

Mai: tu demande trop, il faut que i: le die r

In n’obtirndmr and: et que tu ou: 4min

Le: Peuples du Pair détruiront un divin

Ne en] pas toutefou que î: se porte "lui: .

N] que il maline nuire au bonheur de ne vie 2

Mai: attaque Taxis. et au triomphera: ,

Et du» cordeau vainqueur fer cherry: inclinerai;

Lors que les Lacedemoniens en;
rent receu cette refponfe , ils per-
dirent le deifein qu’ils auoient
fait contre les Arcades , 8c decla-
rotent la guerreanx Tegeates s a;
s’appuyant fur vn Oracle trom-
peur, ils porterent auec eux des
chaifnes, Comme s’ils enflent cité

affurez de mettre en feruirude
ceux de Tege’e. Mais apre’sauoir



                                                                     

ENTRE PREMIER; ifm
commencé la guerre 8c auoit cité 33::
mis en fuite , ceux qui furent pris ,4, (a.
vifs .d’entr’eux , furent chargez "En".
desmefmes chaînes qu’ils auoient
preparées à leurs ennemis, 8: me-
inrerenr les campagnes de Tegée
en les labourant attachez au
.joug. Les chaifnes dont ils
auoient cité liez, ont cité gardées
entieres dans Tegée infqu’à nome
temps , fnfpendnës à l’entour du.
Temple de Minerue. Ainfi en cet-
.te premiere guerre contre les Te-
geates, les Lacedemoniens-furent
toujours battus , 8: n’eurent ja-
mais de bons fuccez. ’Mais enfin
au temps de Crefus, de fous le re-
gne d’Anaxandtide 8: d’Ariiion’

leurs Reys, ils demeurerent vi-
âorieux de fes anciens ennemis
par le moyen que ie’ vay dire.f
Voyant qu’ils ne pouuoient vain-
cre les Tegeates, de. qu’ils en
el’toient toujours vaincus ,Ails en;
noyerent a Delphes confnlter l’O-:
racle , ont fçauoir quel! DienilÎ
falloit e rendre prOpice afin de:

D ij



                                                                     

æfifllfi
de [Orl-
rIe aux
Lande-
manient.

76 .HERODOTE, *’
triompher des Tegeates. La l’y-Î
rhie [leur refpondit,qu’ils en pour-
roient obtenir la violone, s’ils’
pouuoient emporter auec eux les -
os d’Orefle fils d’Agamemnon,’

Mais ne pouuant .trouuer fonufe-
pulchre, ils’cnuoyerent vvne alI-’

rrefois au Dieu , pour apprendre
de luy ou Otelie citoit enterré; se.
voicy la refponfe que fit la Pre-g
fireife à ceux qui l’interrogerent’
furlce-fujet. A

Duels: murs de T135: en par? fiufler Jeux page

Imperutux sans: ,
Là fi nous la forme à la firme centrai" ,

Là le mllfui le me! imprime [à «(en ,
Eg’lâ’ldgammnçn [cf]: infirmai

E]! de faire militons; .
st tu prix l’anima- . rune illufirs Marin

Ttfilnnl me rage? on: immortelle gloire. .

Lors que les .Lacedemoniens
eurent receu cette refponfe, ils ne
furent pas moins en peine que de.
nant,ôt firent en vain leursefi’orrs
peur rrouner la fepultured’Ore-
[teiMais enfin elle furetonnée par



                                                                     

LIVR E P’R’E MIE’R. 77’

Liches, qui citoit vn des Veterans
*des*Spartiates. Ony’appelle Vete-
rans chez les Spartiates les cinq
plus vieux Citoyens d’entre les
Chenaliets ,* que l’on exempte
tous les ans d’aller à la guerre, se
qui la mefme année qu’on leur
donne cette exception, font en-
noyez en diners endroits pour les
affaires de Sparte , de peut qu’ils
ne s’aniolliflenr par l’oifiuete’. Li-

ches eliant’donc de ce nombre,
(tonna aupre’s deTegée ceque l’on

cherchoit , &fut-e’galement aidé
en cela de lai-bannes: de l’adtef
fe-.Côme les Te cases de les Spar-
tiates auoient àit-enlèmble cette
année quelque forte de trêve", a:
qu’il y auoit commerce entt’eux,il
entra das la boutique d’en Maref-
chai, où il s’amnfa à regarder fora

ger 8c battre le fer. Le Marefchal
ayant apperceu qu’il le regardoit
trauailletauec admiration, quitta
fa befogne, 6: luy parla de la forte.
Seigneur, Lacedembnien , luy dit-il:

.Wus vous affermeriez. bien dandina

- un D li)

* cim-
Ouepyoll.

le ne [par]
point de
me: Fri-
çoî: qui

nulle
mieux ce
me: Grre.
à le pim-
dn dam
le fini
[Hermio-
le I, un on
pi hi. [viril
aunant:
la] dânrr
1m: au!"
flamin-
rim .



                                                                     

78 HBRODOTE;
g: fi vous auiq un ce que i’ay wifi
depuis peu deionr: , puifque vous me
regardez, finie mon meflier me: tant.
d’admiration. Car en finfin-t aurifèr-

vn puits dan une cour; a incrimina
in) un cercueil qui auoitfipt coudées,
de long 5 à parce que se ne pommée.
croire que les hommes du temps pafs”

On inane fnflîm plus grand: que aux d’ardeur--
h "0’ d’huy , i’ouun’r cette fipulmre , où fez

d’0" . .par 111:: trame] on carpe qui 41m anfli-Iong
W". que eefêpnlehre; à lors que ie l’en;

mefitre”, ielerecomwir dans?" Lia
chesentendant ce difconrs couic-A
aura des paroles de l’Oracle que
c’eiioit le corps d’Oreite. Il crût

que les .foulilets de la forge.-
elioient les vents dont parloit.
l’Oracle; que l’enclume de le mars-

tenu cil-oient la forme ennemie de
la forme, 8c que le fer qui eiioit
forgé fur l’enclume , citoit le mal
quis’im rimoit fur le mal, parce.
qu’il di oit en luy-mefme que le.
fer auoit allé trouué au defauan-
rage de. l’homme. Il s’en retourna t
lSQarteanec ces pgnfe’es,ëe quand.



                                                                     

Elvire PRIE M-I’ËR. 79
il compta fon auanture aux Lace-
demoniens, qui feignirent qu’il
citoit coupable , de l’enuoyerent’
en exil comme l’ayant conuaincu.
d’vn crime. A’infi Liches s’en re-

tourna à- Tegée, compta fon mal-
heur ’a ce Marefchal,& fit en forte
qu’il logea dans fa maifon. Aptés
y auoit demeuré quelques ionrs,
il voulut voir fi on luy auoit dit
la vetite’,il defcouurit cette fepula
ente, en tira les oifements qu’il y
trouua, 8c les. fit tran’prtter à Ü
SparteDepnis ce tempsïlatoutes Un",
les fois que les Lacedemoniens dragme
combattirent contre les Tegeates, gr:
ils remporterent toûjours la vi- 43cm.
&oire; En d’ailleurs ils’clioient 33,2””
confidcrables , parce qu’ils s’é-
toient rendus maii’tres d’vne gran-

de partie du Peloponefe. C’en:
pourquoy Crefus , pour les-obli-
ger de fe ligner auec luy dans la.
guerre qu’il meditoit,leur ennoya
à Sparte des Ambaifadenrs, qui ’
leur tindtent ce difcours s Crefus”
fia] des Lydieqs â de: autre: N41”

* D iül



                                                                     

Je HERODOTE’;
Choisie.
leur: de
(’er

aux spar-
rime.

nous , nous a ennoyez iey auec ordre
de on!!! parler en. ces termes. Ses?

eurr de Laeedemone,-eomrne l’Omà’

de d’Appollon m’a répondu que il!

eherehafle-der-alliez dans la Grue, à
que iefçayque vous ejier le: premier:
d’entre le: Grec: , ée defirefin’re ald-

linnce ce amitié maquereaux-s fini
fraude éfimrartifiee. Voila ce que
Crefus fit dire paries Ambalfa-
dents; 8e les Lacedemoniens qui.
auoient déjaa entendu parler de
cet Oracle , fe réjouirent de l’anis
née des Lydiens , firent’alliance

I auec eux, 86- leur promirenttoute
forte de feconrs. Il eft’vray que
Crefus auoit déja par qüelqnes
bienfaits obligé la ville de Sparj
te; car lors que les Lacedemoc
niens eurent ennoyé-à Sardis pour
«acheter de l’ordont ’ils vouloient

faire la Statuë d’Appollon, que
l’on voit-encore aujourd’hny pies

du Mont Thornax en Laconie,
Crefus leur donna liberalement
tout l’or qui elioit necelfaire pour
ce delfein. Enfin les Lacedemo-



                                                                     

LTIVRÏE PREMIER. a:
nîlens agncz Par cette libcralité
&par ’honueur qu’illeu: Faî’foir,

de les auoit choifië par demis les
a’uucs pour faire amitié auec aux,
’aèceptcrent fou alliance, 5c té-
moignèrent qu’ils enraient prclïs

Le: L4-
redonn-
niê’: fait:

4101m:

un: Cr:-
ru?

d’c Faire ce qu’il fouhàittoit. Ainfi I

ïëfiant declarez pour Crefus , ô:
Voulant reconnoiûtc les largeflës l
qù’il auoit faîtes , ils luylenuoyc- ’

.rént vue coupe de cuivre qui con- l
tenoit cinquante muids , 8: qui
choit graue’e’ iufqucs Il): les bords

de quantitéd’animàuk; mais ils l
ne la portcrcnt ipa-s jufqües à Sar-
:di3 pourl’vne de ces deux tairons. t
Car les’ Làceddmdnicns difflu-
que comîne’ils panoient curé
’cbuipe à Sardis , de" qu’ils naui- ’

gèoie’nt’ le long des tollés de Sœ-’

mas, elle leu: fut ofiëe par lcsl
Sâmiens qtii les attaquerait; Mais
lés Samiénsl fôuüicnhcnr que les
Lacedembnièns qui portôiët’cct-

, . . , - : , l . V f .te coupe n titans pas venus allez: I
tôü, 8: ayant oüy dire que Crcfi’rs”
subit èltév’ptislaucc la ville désar-

l D v
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81.2. H715 RÎO DOTE) - e
dis . .la vendirent dans Samosà;
des .perfonnes primées, qui la con-
facrerenr au Temple de Iunon, 86
que ceux qui la vendirent eflant. l
retournez à Sparte , dirent peur-
elÏre qu’elle leur auoit cité .déro-n

trapu bée ai: les Samiens. Ccpendanrx.
3?; (2re ne trompé par. il’Oracle, le-
hm." non vue armée pour entrer dans .

la Cappadocexfperanr triompher.
de Cyrus 8L de la puiflânce des r
Perles g mais comme il faifoir les:
preparatifs de cette expedirion, ,
vn certain .Lydien. rappelle San-
danis , qui relioit défia en. reputaw
tion de Sage, a: qui à cette occaà -
fion , acquit. encore plus d’cfiime .-
parmy. les Lydiens., parla en ces r

www , termesàCrefus. Vaux. mm difpa- -
’40" "4g! fez, dit-il. , piffai" 143w": à du r
1’ "fil" Peuple: qui: ne fin: m1314: que de I

peaux , qui ne vinent par de: viande: -
. qu’il: voudraient amir, mi: deal!" .-

qu’il: peuuem auoir, comme habitant -
on Pabrude’, [aunage àflerile.’ Ou- -

m cela il: ne boitant fanai: de vin, ,
il: f: centententd’auair de 1’ un.
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n’ont, point Idefigue: ny aucun: bon:
finit: qu’il:puiflent manger : Confi- -
nierez. donc ce que une: pour"; rem-
porter d”un peuple panureguandem ’
en aurez triomphe”, à que]: grand:
bien: vau: pauuez. perdre fil: mam-
phent d e redire armée. Lor: qu’il: au-

ront me fiai: gonflé Je: doheeur: de”
naflre p4): , il: ne n’en priueront p4: ’

facilement , il: nom attaqueront fan: *
enfle , à nom menin: peine à le: chaf-
fer. Certe: ierend: grave: aux Dieux
de ce qu’il: n’en: p.1: infiiréaux Pers

fi: le dejfein de" fifre la guerre Mm
Lydiemx Il pariade laforte à Cre-
fus 5 mais ilne pût le-perfuaderde-
char: et latrefolution d’aller atta-
quer’âs Perfesrqui n’auoient-rien I

de magnifique ny deptecieux, de- -
nant qu’ils -euiTent«fubjugne’-les a

Dydiens. - i ’ I, qQuant aux’CàpPadociens , ils 3,05355.
rom: appellez- Syriens par. les finrnp-
Grecs , :85 - deuant-la domination
des Perles ils effraient rfujets des 1061-63.» -
Medes s mais quand-Crefus leur
fi?» la guerre ils citoient fous 1’04»

’ D1 V j i
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" rbeiilTance de Cyrus.- Car les

Royaumes des tMedes &des Ly-
diens efioient (eparez par le Fleu-
ue Halis 9 qui coule d’vne monta-
gne d’Armenie. Il palle premiere-

ment au trauers de la Cilicie , de r
i la il [e refpand à la droiteda’ns la
. Mariane, .80 à la gauche’dans la .

Phrygie , et enfin allant versle
Septentrion il pallë entre la Syrie, ,
la Ca’ppadoce 86 la’Paphlagonie,
mouillant à la droite la Câppado-

[ ce, 8513 Paphlagonie à la gaucheJ
. Ainfi le Fleurie Halis fepare pref-c

que] toute la balle Mie ,1 d’a’uec la -

met qui et]: rappel-ée à la Cypre
jufqu’au Pont Euxin’; Et tout ce

’ détroit de. pais» cil: de la longueur
de cinq journées d’vn homme qui :
iroit. fort bienà pieduCrefiis alla
donc auec vue armée contre les v
CappadociÎens-, parce qu’il vou-
loit ajoûter à fou-Royaume vne r
partie d’vnpa’isv fifcrtile’, ou plû-

toii fe confiant à l’Or’ac’le, ilvoufé

lait fe vanger de Cyrus. Car ce -
Prince , fils de-Cambyfes ç auoit ;
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LIVRE’pR’EMIERP a; la,
défait dans vue bataille Aliiages, W45:

I fiïs de Cyaxares Roy des Médess 2:4un
quiefloit allié de Crefus, a: "aptes
l’auoir vaincu , il l’au’oit fait (on
priÎOnui’er. Or Afli’ages eiloit

deuenu allié de Crefus par cette
ananture.’ Vire [édition sellant -
éleuée chez’ les Scythes Noma-
des. vne partie d’entr’eux a: retira .
chez les Mede’s,d’on.a10rs Cyaxam

res fils de Phraorte, 8c petit fils de
Déjoces mitoit Roy, Ce Prince
les traitta d’abord comme des
Suppliàns *, auec toute-forte d’une
manite’, se enfin il en fit tant d’é-

tat , qu’il Voulait qu’on leuridon- ’ i
naît ’les enfans du pais’pour leur. ’
ap rendre à tirer de l’arc, 8e les »
in ruire dans la langue des Scy-’ ’
thes. quelque temps aptes", Côme
les Scythes alloient perpetuelle-
ruent. ale; châtie; 8e qu’ils rap- -
portoient q prefque toûjOurs quel-
que choie , Cyiaxares qui rafloit fêler
che’ux dans (a colore, se qui ne l
ppuuoit le commandenlesvoyant
Venirles’ma’ixis virides , les rEgar:
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de de mauuais œil 5 ô; n les traitta -
plus rudement que de confiante. .
De forte que les Scythes , qui ne
pouuoient fouffrir qu’on leurfillz-
vn traitement indigne d’eux, 8c
qu’ils n’auoicnt Pas matité, refo-

lurent de tuer vu des enfans qu’ils r
infiruiloient pour le reprefenter
à-Cyaxares, comme ils auoient.
accoul’tuméëe preparcr les belles - l

uiils preno ntà la chalTe , se de I
a: retirer à Sardis chez Alyattess
fils de Sadyartes , wifi-toit qu’ils v
auroient prefenté -cet enfant à »
Cyaxares. Ils executercnt donc 1

, , ce qu’ils auoient entrepris; cars

0mm: . .aux? Cyaxares &Iceux qui encrent à:
Il": h table ,maugerent- de cette viande, .

a; les SCythes ayans Fait cette:
aérien le retirerent auprès d’A-
lyattes, 8c le donnerent à luy.De--
’puis Cyaxares les ayant demain-.-
"dcz, 6c Alyattes ayant refufé de s
les rendre, il s’alluma entr’euxz
vue guerre qui dura plus de cinq g

ans entre les Lydiens 6c les Me: ’
des .5 ,Er durant. ces cinq, 3111166332:
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bien forment les Modes , 8c bien a
fouuentles Lydieus demeurèrent.
viétorieuxl Mais enfin la fixie’me
année , comme ils eurent mis en -
bataille leur armée, .8: que l’on.
combattoit déja à forces égales,le
jour fe conuertit inopinément en
vne nuit obfcure. Thales Mileficn
auoit auparauant predit cela aux.
Ioniens, a: leur auoit mefme mar-
qué l’année que ce prodige deuoir

arriuer. Lors que les-Lydiens 8: 21:21,?!
les Medes virent cette nuit inopi- ML;
née, ils firent former la retraitte, W "m-

. En. «Je![e retirerent du combat , 6c en fu- a, z.
rem. d’autant plus perfuadez de "in
faire promptement laPaix. Syen-
nefis de .Cilicie, 8c Laby net de Ban
bylone en furent les entremet-
teurs, a: crurent-qu’il la falloit af-
furer par ,vn mariage. Ils furent»
doncrd’auis qu’Alyattes donnait. «
Ariane fa fille à.Afliages fils de.
Gyaxares , parce qu’il ell impoŒ-.

ble que lapaix a: les grands trait . n.
rez puillEnt .eilre fermes fans vnea

y’ linnfi puill’ant. Ces Peuples font:
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lèurs cornuentions’ 6C leurs ad;
cords a la m’a’niere’ des. Grecs;-

mais Outre cela ils le décou-
pent les bras jufqu’à ce que le
fang en ferre , se comme pour
prendre dans, les traitez ’ qu’ils
fOnt enfemble, l’efprit’ôc l’hu-

meur des vns 8; des autres , ils (e
lécheur 8: le fuccent mutuelle-
nient le fangi

Çyru-s tenoit donc en ca’pti’uit’é

Aliyages’ (on ’Ayeul maternel .
qu’il auoit vaincu dans vne batail-
le , pour les raifons que j’eXpolë-
ray dans la fuite de cette Hil’toire.
G’èù pourquoy Crefus off’eufé de

cela, auoit ennuyé aux Oracles
pour fçauoir’ s’il. declare’roit la:

guerre aux’Perfes; 8c aprés enî

faire 1M »

faire la
SIC"?!
aux Pir- I’

[un

auoit receu vue réponfe trompeu.
le, qu’il interpretoit à (on adama-
ge, il fit’marcher ion armée vers r
la Perle. grand il fut’arriué fur le v
riuage d’Halis’ , le croy qu’il fit

palier fias troupes fur les ponts qui I
filoient battis fur cette riuiere; ou l

’ s’il en faut cro’ireles Grecs; THÉ-f
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les Milefien luy dôna les moyens
d’y faire palier (on armée. Car
commeCrefus eiioit en doute par
quelcndroir de ce fieuue fileroit
palier les gens , n’y ayant point .
encore de ponts pour faqprifer
fon pafl’age, on dit que Tha s qui fifi
citoit alors dans (on-camp, con- camp dl.
[cilla de faire en forte que le fleu- ("M
acquieouloitz à la gaucherie l’ar-
mée , coulait auflî-à la droite; 8:

pontera-venir à bout onrfe feroit
de cette inuenti,on..-0n fit faire au raflent-gr
d’eH’us du camp vn grand faire en
forme de craillant, que’l’armé’c faire p41,

auoit à: dos dans la fituar’ion où
’ elle efloit’, dans-lequel on pull at- enfer;

tirer levfle’uue, a; d’où on le fifi re-

tourner dans [on lit quand l’a-r.- ù
ruée feroit pall’ée. De lort’e que le

fleuue ayant elle diuifé par ce
mayen , on le rendit aifément
gueable de. part se d’autre; Quels-
’ques-vns difent qu’il en perdit fan
cours ordinaire», 86- que le canal
où il auoit accoûtumc de couler v
demeura à [CG Mais ie ne fuis pas
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de cette opinion; car comment
ceuxhqui lreuindrent feroient-ils

A re a czà eut retour? uoy qu’il
allia;- enPfoit, Crefus citant cintré dans-lai
ïÇZÂ’F Cappadoce aueo’fotl armée, alla-

dm. camperdeuant lavrlle de Pterie:
la mieux’fortifiée du pais , aupre’sr
de la ville deS’ynope, qui Cfl*PÏCf9’

que fituéefiir le Pour, Evuxin.» De:
la il alla faire le dégaü danslcS’
terresdes Syriens-il allie capte-.-
zie, il la prit de force, il e rendip’
mainte; de toutesles Villes d’alert-
munô; anichafl’avlles Syrienssbicn-
qu’ils ne luy en enlient point dont?

au; w né (nier. Cyrus à cette nouuelle
m3351: fit all’emblerlîmîrmée, ’86 ayant-

”’ ” ris auec ne uy es eus-du aisy
influa illalla auqdeuant delërefus. gou-

tefois- deuant que des mettre (es
troupes en campagne a il ennoya,
aux Ioniens des Amball’adeursI-
pourzrafcher de les gagner , de les

. attirer à (on party, 8c» de les faire»

foûleuer contre Crefus. Mais:
voyit qu’ils ne le vouloient point:
,éCOflCCKa il partit auec, (on armée, ,
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86 alla camper à la veuë du camp.
de fou ennemy dans les terres de
Pterie,où l’on faifoit tous les iours.

quelque efcarmouche. Enfin la
bataille fur donnée, il en mourut,
beaucou , de part 86 d’autre , 86 la.
nuitileslle’para fans que les vns me.

les autres fuirent vaincus ou via
&orieux. Crefus ayantappris que-
toute [on armée murmuroit con-
tre luy. de ce qu’il auoit combat-
tu à. forces inégales; car Cyrus-
efloit. lepluslfort; parle nombre
des combattans , &voyant que le.
lendemain Cyrus n’entrepfrenoit ’
rien, 8eme le venoit point ailaillir,
il s’en retourna à Sardis, auec del-
feinl d’appeller à: [on fémurs-les»

Égyptiensscar il auoiràfait allianf gifla de;
ce auec AmafisRoy dN’EgypteLde-
nant que de s’vmr. auec les Lace- m7411
demoniens. Il refolut auflî de de; 99””
mander des troupes aux Babylo-
niens les alliez, dom. Labynet.
auoit la domination en ce temps-
là, «Se d’auertirles Lacedemoniens
de .fe tenir prel’ts pour vu certain:

x
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four, faillant delÎein d’aller atta5

que: les Perles au commence--
ment du Printemps, auecles foré
ces de ces Peuples a: les fieu;
nes iointes enfemble. Il s’en re-
tourna donc auec cette r’efolu-
rions, ennoya-des Ambafiadeurs à
les alliez , &leur manda qu’ils fie
rendifi’entr à Sardi’s lecinquiéme

mois d’aprés. Qa’nt’à cette ar-

mée qu’il auoit lors qu’il combatà

toitcontre les Perfes ,86 qui n’éà
toit I comportée que" de foldats
eurangers, il, la congedia taure
entiere, ne sïimaginant pas que
Ç russqui-n’auoitpû remporter la

ôtoit: auec les grandes forces
o’il auoit:,.clûll: venir attaquer

,ardis; I pComme Crefus faifoit ces roi
polirions, on vid tous les dehors
de la Ville remplis de fèrpens,que
les chenaux qui efloient dansles
paflurages mangeoient fans diflîg
cuité , à mellite qu’ils en rencon-
traient. Cela parut à’Crefus vn
prodige , comme (ans doute s’en
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citoit vnsc’eil: pourquoy ilcnuo a
aux Deuinsde Telmife, de qui es
gens en apprirent l’explication.
Mais ils n’eurentpas le temps de
le venirdirc à-Crefus 5 car deuant-
qu’ilsfuflèntretournez a Sardisil
auoit cité fait prifonuier, Les De-
uins de Telmife firent refponfe
qu’il deuoit venir contre Crefus
vue armée d’efirangers , qui lub-

jugueroienr les habitans dupais,
que le ferpent comme filsde la
terre. reprefentoit ceux du païs,8c
que le chenal fignifioit vn enne;

Crefus
fait pri-
finira.

Expliu-
tian il 1m
prodige.

my 8: vu changer. Ainfi ils iu-i v
tetpreterent ce prodige fans auoit
encore appris ce qui efioir arrimé
à Sardis 8e à Crefus.

Au relie Cyrus ayant ei’té aduer-
t-y que Crefus, qui s’el’toit retiré:

nuai-toit apnés la bataille’de Pre-
nie, auoit congedie’ [on armée, af-
fembla [on ’Confeil s 8: trouuaàr
propos deifaire marcher la Germe *
’vters Sardis, afin de furprenrlre.
l’Ennemy: deuant qu’il pair ra-
malfer les Lydiens. L’execution.

Gym:
panifiait

trifide
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de cette entreprife fuiuir de prés
la refolution ;.car Cyrus .fit palier
[on armée dans la Lydie auec tant
de diligence, qu’il en apporta luy-
mefine la premiere nouuelle à
C refus. .Certe fur.prife. dona beau-
coup d’inquietude à ce Prince,qui
voyoit queles choies fuccedoienr
contre (on attente; 8: toutefois il
ne laill’a pas defaire fortir les Ly-
diens a 86 de les difpofer aucom-
bar. Il n’y auoit point de euples

la L? en ce temps-là dans l’A 1e , qui
dienepeu- fuirent plus puifi’ans 86 plus belli-
P’" ML queux que les Lydiens; ils com.
q ° battoient à chenal auec vne mer-

ueilleufe adrefl’e, a: portoient de
longues lances dont ils [gainoient
auanrageufemenr le feroit. Ils pri-
rent pour champ de bataille cet-
te grande à: large campagne qui
en: deuant la ville de Sardis,8c qui
cil; entre-coupée de. quelques ri-:
uieres,.& entr’autres d’Helle,donr

’ les eaux (e vont décharger dans la.

I plus grande de toutes , appellée
’ ’ ’Hetme, qui defcendant du Mont:



                                                                     

I. w RIE un E MIE R; :9,
Hyrus,c6facré à ,Rxhée la, mere des

Dieux,va tomber dans la mer au- l A
prés de la ville de Phocie.Lors que
Cyrus vid, les .Lydiens en batail-
le dans cette campagne , il appre-
henda leur Caualerie , 8c refolut
par le conicild’l-Iarpa us, grand
Seigneur Mede, de e etuir de cet
artifice. Il fit aŒe.mbler tous les
chameaux qui finiroient fou ar-
.me’e,8c qui portoient les viures 8:
le bagage , se les fit en mefine
temps décharger I pour faire mon-
ter dellus des hommes reuefius
en Caualiers , qu’il fit marcher à
la telle de fes troupes contre la
Canalerie de Crefus. Il ordonna
aprés eux (on Infanterie,& en fui-
te fa Caualerie, 8c ayans mis les
gens en’cet ordre , il leur com.
manda de n’épargner aucun Lyé

dieu, mais de tuerions ceux qui
refilteroient, excepté Crefus, fi ce
n’eit qu’il voulull: faire refifianco

Strauss;
me de fr,
"Il:

L’avion;

"avec: du
troupe: a
(’ng

quand onIl’auroit fait priionnier. *
Dr il mettoit les chameaux à la
relie de (on armée. pour les opime
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fer d’abord à Crefus , parce quele

chenal craint le chameau de telle
(bite,- qu’il nepeutfculementen
voir l’image, ny [cotir mefine [on
odeur. Cyrus s’auifa decette. ruée 4
pour rendre inutile.ëc fans effet
cette puifl’ante .Caualeriez, enla-
quelle Crefus auoit saisies plus
grandes forces, 8e dont il efper’oir
la viétbire. Lorsqu’oneut corn- r
mence’ le combat , les chenaux
prirent la fuite anal-mil: 4 u’ik
eurent veu ,8: qu’ilseurent ty
les chameaux, 8: par ce moyen
toutes efperances de Crefus s’éuas

noüircnt. Toutefois les Lydiens
. ne prirentpas .fi n roll; l’épouuante,

mais ayant reconnu ce .flratage-
me , ils defcendirent de leurs chei-
uaux, 8: combattirent àpied con-
tre les Perles. En-finaprés vaccin:
bat oùil mourut de part 8: d’au-
tre beaucoup de monde, les Ly-
diens furent mis en faire , 8; r’ena

mira e]! trerent dans Sardis , où- ils furent
:flùge’

ne" Sar-
du:

afiiegez par les Perfes. Crefus qui
s’imaginant que ce fiege dureroit

long-
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.lôg-tcmps,dépefcha d’autres cou-
riers à les alliez;car ceuxqu’il auoit

’auparauant ennoyez , auoient or-
dre de les auertir de le tenir prefts
feulement pour le cinquième
mois ruinant, mais il leur man-
doit par-ces derniers qu’ils vinr-
fent prom tement le feeourir,par-
ce" qu’il e oit déia aifiegé. Ainfi

il ennoya chez les amis , 8c prin-
cipalement chez les Lacedemo-
niens; mais en ce mefme temps ils
auoient eu quelque dilïerent auec
les Argiens , a caille de la ville de
Thyrée 5 car encore qu’elle appar-

tint aux Argiens,elle citoit neant-
moins occupée par les Spartiates
qui s’en citoient rendus maintes.

- En elfe: tout ce qui el’roir dans la
terre ferme depuis Malée iniques
au couchant, a partenoit aux Ar-
giens, 8c outre es autres lllcs,cel-
le de Cythere. Lors que les Ar-
giens furent donc arriuez auec de
grandes forces pour recouurer
cette Ville , les vns. 8e les autres
parlementerent, 8e il fut refolu

E

au".«en le:
Spartiates
(9’ lu

«1733m.
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Lmr n-
[durion
par mn-
"t fin i
urugua-
,74.

un: [sagum par les [ignig- Çcnq
1. C a

quîl n’y en au);th que achéen!
 gui combattroliçm de chaque (à:
th, que la Ville dengeqççrgiq aux,
vainqqcbrs, 86 que les deux
mécs fçÂggirçrQicn: chacun; danq

f9" Ms de...P,nur au? fi Pllcâ
citoyen; ptefçntes à .çc. cçmbatîtle’

gaga)! qui [noir le Plu; foihlq né

xefolunionayant ailé pi (mû;
nuira. de par; 85 d’une ,. 65mg;
qui auoient efié choifis de chaquç
gaffé combattirent gqnçtcçfc:
menus: auec dçsforccs fiégglfia
gpe de 15x cens hommes qu’il;
,çfioicnt, il n’en demeura que mais
Èùlemçnr,& pcuwftre nçfqfl’entg-

ils pas demeurez fi la. nuit ne fun;
fumcnuë. Il en demeura deux du
collé des Argicns,Alcinpr à; Cm,-
njus, qui comment àArgo; coun-
me vainqueurs; à; du calté des
Lacedcmo’nficns, il ne demeura
qu’OLryadcs, quigxant dépoüillé

les Alrgicns mons , porta leurs ab
mesdans le camp des ficus, ô: re-
nia: auflêgofi au lieu du çgmbas.
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me lendemain les deux àrmécs
ayant appris ce: cuencmcnt , (au...
[c prefenrcrent l’vne dcuant l’au- f’ï’fzm

ne , 6c es’attribucrcnt toutes deux 139.5.
la viôtoirc. Les Argicns diroient "o
qu’il en citoit demeuré damnas
ge de aleurcofié 3 mais les Lamb-
monicns ’fouflcxmricnt au com-
traire, que les (leur Acgicns qui.
filoient- demeurez auoient pris la: l,

I . . . æfane , 8c que celuy qu! citent raft Ç
des leurs , n’auoitPoint quitté l LYON S

Nchamp debataille , a; qu’il moi .9,
adépoüïllé res ennemis. Enfindcs

Paroles ils vinât-eut aux mains, 8:
aptes vn grand carnage qui fut
fait de par: 86 d’autre, les Laccde- L”

l moulens rem porterem la viâoi-re.- ma...
Depuis ce temps-là les A-rgicns fi- m
rem couper leurs cheueux, qu’ils
garoient auparauam for-t longs,
a: firent vue loy 8: vn (lament
qu’ils ne les laiflèroicnt point
croil’cte, 8c que leurs femmes ne
Portcroicnt aucuns o’mcmens ny
aucunes pierreries qu ils n’entrent
mouflé la ville-de Thyrëe. Au

I E ij

1m35
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contraire les Lacedemoniens fi-
rent vne Loy qu’ils gareroient.
id’orefimuaut de grands eheueux.
contre la coufiume qu’ilsauoien;
toujours obferue’e. On dit qu’Ô-

0mm, mygales , qui citoit relié [cul des
[ma-:0 trais cens Lacedemomens , le tua.
"MW luy-mefme à Thyrée, de home,

’ (faire retourné feul à Sparte de,
trois cens quieftoient mouspoue
leur Patrie. V V . -Voila) l’cflat où citoient les et?

faires. de Sparte lors. que.
bailadeur de Satdis y aniuaÏ, afin
de demander du facours Poug
Crefus. Auflîotoû qu’on vengea.
tendu on refolutk, de recoudriez
Prince; ê: comme les Spæriîaies
s’y prcpêmient,&que leursnvaif-
[aux alloient déja équipele fin:
une .aurre nouuelle que la Ville:
des Lydiens efioic pafs ,yiôc que.
Crefus efioit tombé vifeu la puif?
fance des Ennemis. Deforte que
les Lacedemonieus ne pallierez);
point plus auanc , [e douçant bien
qu’ils [a rewritoient de la calamités
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de leurs alliez; Qqant à Sardis,
elle Fût piffe par ce moyen le 14.
ion: après qu’on eut mis le Siege
deuzm’t. Cyrus fit publier par tout
dans. fou camp qu’il donneroit de
grandes’recompen’fes à celuy qui

monteroit le premier fur les
murailles, Mais après qu’on en:
tenté cela en vain , comme route
l’armée citoit endormie, vu foldar
de Mardie nommé Hyrcades , en-
treprit de monter du coïté du
Chafleaùpù l’on ne mettoit point
de ieüïîneiicsgparée que rfy auoit

point d’apparence de prendre la
Ville par cet endroit , comme
citant inacceflible. C’en: pour-
quoy Melc premier Roy de Sar-
dis n’auoir point fait porter en cet
endroit Leon fou fils s qu’il auoit
en d’vne concubine , bien que les
Telmifliens entrent predit que la
Ville ne le. pourroitjamais pren-
dre par les caliez où ton auroit
fait porter cet enfant. Il l’auoir
fait porter par tous les endroits
des murailles par où l’on pouuoit

E. .iij

Sardis
FÏÜtÜ

"711m0".



                                                                     

un PIE ROBOT E,
attaquer la forterclle, mais il:
auoit neglige’ de le faire palièrpan
l’endroit qui regardelazmonta’gœn

de Tmolus, s’imaginant qu’il:
elloit inacceliible, 8c quion ne
lîarraqueroit jamais. Ce fut donc.
cet endroit que choifit Hyrcades.
Il auoit veu le jour precedente
qu’vn Lydien en elloit defcendu-
pour aller querir [on calque qui,
elioit tombé, ô: auoit pris garde
que ce Lydien elloir monté parole
incline lieu.. Ay am donc. oblërué.
le cheniiiî que l’î’dtïï melæna

pour defcendre se pourremontem
il monta. enfin fur la muraille de
la forterelTe , on il Fut fuiuy éfa-
bord par vn petit nombre de Per-
fës, 8c en fuite par vne grande
mu*lrimde..Ainfi la ville de Sardis.-
fut prife a: pillée , a; voicy ce qui

duntu- arriua à Crefus. Il auoit vu fils,
4’04"" comme j’ay déjà dit, qui auoit.

toutes fartes, de bonnes qualitez,.
mais qui citoit muer ; Et pour fur.
monter ce défaut. il auoit. mis.
toutes cheiks en vfage , lors qu’il.



                                                                     

LIVRE 13R- ËM 15R. ne;
défioit-dans la ptblperit’é. Il auoit-

mefnre emmyë àDelphès pour en"
mluiter-l’Oracle , 8: la Pyrhie
[hymen refpoirdu en ces termes;

p Prince desULàydimi, ru fia] par
affiliaient nierai? 2:3 sur?! luy-64: ,

CMlëlflffiulraitferquu If Cid r: califal: ;

En fat-flirt i un fil: le du; de la parole .

Le in" qu’il-doit perler fun four infini .

Effirq i: bruinait: u "finira, w
Enfin la Ville ayant el’i’épril’e,’

en (sien Perfàn alloit tuer Cre-
Êi’sffaiis lecôùnoi’lh’e; 86 ce mi lei

table Prince le wyant venir , ne
fi mutoit-pas enlpeine d’e’uiter le

coup, parce que confiderant (a-
fbrcune prelle’nre, il croyoit que la»

mon y de quelque façon qu’el e
y’in’lt s citoit pour luy Vue graee &-

v»n.auantage. Mais comme (on
fils,qui filoit muet, vid le peril li-
proche, la crainte qu’il eut pour:
fon pepre Il? fit faire vn fi-grand
effort que a langue le délia, 8: mixa
qu’il pailla cette parole , Solüat, 45m?"-
àit-il, aimant [refit Ainfi il com- 55.3.3.

E iiij



                                                                     

104. HERODOTE,
mençarà parler , 8c la parole luy
demeura tout-le relie-Ide: a vie.
CependanLles Perles farendirem.
maiûres de. Sardis, 8: prirent Crea’
fus vinant , qui ayant regné qua.-
torze ans.& elle alliegé autan: de
jours , perdit enfin m grand Erre-è
pire [clou la réponfe des 20m-

des. v - r "i -Quand les Perles eurent pris e
Prince,ils lemenerent àCyrus,qui

3,3" le fit. mettre futvn grand bûcher
dinghie chargé de fers 8: de chaifncs, 8:
3:3.” auecque luy quatorze enfans des
un», Ly diens,foit qu’il voululi factifi-er
fiai?" à quelque Dieu les pre miCes de la.

viéloireJoir qu’il voulufl: accom-
plir quelque vœu , fait qu’ayant
oüy dire que Crefus efioit fort!
pieux, il voulut éprouner li les
Dieux en auroient loin, 8c le ga-
rantiroient du feu. Lors que Cre-
fus eut elle conduit fur le bûcher.
bien qu’il eut l’efprir remply de la

calamité prefenre , neantmoins il
(e faunin: de Salon, ui luy auoit
dit comme par l’inllpiration de
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quelque. Dieu, que perfonne ne
pouuoirelireyappelle’ heureux de-
annula mon; :ï On dit que ce Prin.
«de fourreau: de ce difcours der
mentaient ahbaru par vue pro-
fonde’trillzefl’e;qu’ilcappella trois

fois Selon mixtuûpirmtf; Brique
Cyrus seyant cette . parole,
commanda à fon truchement de
luy demandw queLeRoir celuy
qu’il- inurzquoir,’&que s’en citant

approché pour fatisfaire à Cyrus; l
Crefusneïefpondizriems- se (leur
meursflansirzfileuce. Enfin l’on
dit t que! quand son l’enconrràine
de parler,- il tefpoudit qu’il-auoit
nommé anhomme qu’il fouinaie-

teroitque les Roys coach: tous
jours auprés d’eux, &dontils de-
moienr plus comme: l’entretien

que soudeurs riefors’ 8c leurs ri-
diclfese’Gommeeon vidzqu’il par-
’lpit;obfcurement; on .lu-y’. deman-

da ce qu’ilvouloitdirerfir alors il
fit fçauoit iceux qui l’interro-
geoient . 86’ qui :le (prellioientrde
parler, cumulent Selon citoit au:

E v
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trefois venu dans fa. Cour , 86:
qu’ayant veu fa puiflance 8c tou-
tes fes richelfes Royales , il n’eut.
auoit point fait de compte i Que-
toutes les chofes qu’il auoit dites
luy elloient arrimées, 8: que ce.
qu’ll: luy. auoit dit n’efloit pas;
plus pour luy en particulier , qué.
pour tous les hommes en general, .
de principalement pour ceux qui,
s’imaginent elire heureux. Tandis.
que. Crefus parloit , le feu s’cfloit-.
allumé au bas du bûcher;.mais-.
Cyrus ayant appris par fou trua-
chement ce que Crefus vouloit.
dire, on ditqu’il fe repentit du;
traitement. qu’il faifoit à ce Prin-
ce, lors qu’il luy vintdans l’efpr-it:
qu’il citoit homme ,.& qu’il Pain

fait brûler vu homme qui manoir;
pas me moindre que luy en boum
heur- ëc en richelïes ; Qe crai-
gnant de receuoirla punition de.-
cette rigueur , (a: fougeant qu’ils .
n’y-auoit rien dellable dans les Fe--
licitez humaines , il commanda
promptement que. l’on, daignai
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Rien, de qu’on retirait Cre fus,8e
ceux qui tilloient.» auecque’ luy; ’

mais queutai à qui-il auoit fait
ce command-émeut ne purent furf-
mumer la violence de la Ramé.
On rapparie que quid Crefus au:
reconnu que Cyrus audit changé:
de deflcin, ù que chacun faifoit
mon pour efieindre le feu fansen ,.
paumoie venir à bout, il appellà un).
a haute VOÎ! Appollon à fou feï
cOuts, à; le priai de mât-ter par fan [un
alliance s’il lu auoirfair autre;
fois quelques nigaudes agreables”.
Ainfiau niefme temps que Creà
fus innoquoitce Dieu leslaimer
aux-yeux, le Ciel qui efioir ferairil
fe conurir r de nuages , il tomba»
v(ne pluye extraordinaire, de le.
Peu qui clioit pica de reduire Cre:-
Iirs en cendre, fur clicha: a l’heure’à -

mellite. Cyrus ayant connu pari
est accident," que Crefus aideroitZ
ferirah’lenïent’ les Dieux , 8c qu’il v

moir’h-mnme..debien, le fit olim"
de ce bûcher , &l’inrerrogea eni
ces rennes;- - Dites-m0 Cnfiu , que?

l I B vj ;
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vous a ’pnfimdc’ feutrer dans: mais,

En]: que: aneurine? , aide munie:
I clam mon cnnçmyglorr qui: parafât?’ *

clin en amitié avec nous. îPra’nteJuy

refpondir Crefus , . agir: bon deum
à m4 manumfifortnmm’om finitfiu’-

r: cette engreprgQ, à Il Dieu du
Grec: m’a pafimde’ de am dedans:

la guerre. C arenfin. il n’y a faim
d’homme fijnfinjé qui n’aime mieux

la paix que lagune. Les enfant m-
fiuelg’flèm leurrpcre: dans la paix, â’

le: par" mfiueh’flint leur! enfin;
dam la guerre, W413: enfin il a phi
aux Dieux que le: (holà: «fait ce;
fartez, à qu’elles fi fiflènt de Infor-

t?.Crefus parlage la forte,& alors
Cyrus ayant commandé qu’on "le
déliaü , le fit aifeoir auprès de luy,

66 l’eut en grande veneration. Il
ne pût le confideretfans admirer
fa confiance , ôc toute la Cour de
Cyrus eut la mefme admiration
pour ce Prince. Aptés auoit de-
meuré quelque temps penfif 86
Élus parler , il le retourna tout
d’vn coup , a: voyant que les Perd
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fes pilloient la ville de Sardis ,
examina, in refilât in) i: me tram"
(glairée vous dire ce que)? parafé , ou
fam-dvqaelmon infortune mefaflê rai- I
n? Cyrus luy donna la liberté de
dire hardiment tout ce qu’il auoit

I dans l’amer-8; alors ,dit ilà-Cre-
fus, Q9 ont fiair’rtme multitude
dagua deguern’? Il: ruinent voflre
V 211:, luy refpondit Cyrus a é" pile
lem un: "afin à un: ricbeflèl. N on,
mm , luy repliqua Crefus , mm ne
ruinczpoim on: Ville quifiitd me],
ny du richefiê: qui m’appartiennent,
en i: n’a] plu: rien en tout" ce: cho-
fë: , mai: on emporte au» dzflipc vô-

m bien. Cyrus ui confident ces
paroles ,. fit minou retenir le 3;:
monde , pour demander a Crefus tuf"? à
quel ordre il citoit d’anis qu’on Wh”

donnall: à toutes les chofes qui fe
faifoient; 8c Crefus luy refpondit.
Pair que la: Dieux ont perm: que il
tombcflêfinu mflre parfin: . à 7m
iefiaflë flafla «filerie, i: ai: oblige de
me: dire mcrfmrimm: , à ce que i0



                                                                     

me EiEROD’OT-Eà.
jugera] le plu: managea! pour 11m3)
Encore que le: Terfe: film pauma-,3,
ilefam attardement fieperbe: à;
filmer .Si «me: lanlaiflez. piller aux
Ville , dîme: vomfezgnieæde naphte.
voir qu’ilefifint amble par [effila- z
g: de un: de riabtflEJ, il nefnut pain:
du!" que aux.qu mon: fiât m:
plu: grand 6min, n’enjôiem plu: de];

pûfez. Àfi nuiter entrevousfii tout
faim dans quelque alfa: de ce que i:
«tu: du , frayez l’ordre que le au)
in)»: propafer. Faite: meure [rebat

www yne porte de la Ville quelque nome
("fia 4 lare de 7m Garda, qui empefibent
mm qu’on ne :rdnfpwn mm de "duf-

fe: : 8: pour mon quelçue pureau.
a, faîte:- publier quem»: muiez.
confiner à Iupiter la dixie’m: pitr-

m de un; de hem. Ainfi mm ne-
mmberez. point dm: leur haine à:
[un allant infime leur butin; Et
yard il: reeanrm’flrmt qu’au leur

demande de: ehofi: julien. il: Ier
firme mlomairemem.. Cyrus fit
Mat de cctzad’uis; a: aprés auoit

rcommandée a; (es Gardes d’un:



                                                                     

[LIVRÉ P-RJÈMIÈR..HI;
curer le coulai de Crefus, il luy:
parla lentes tétines. . 6’me , puif- v
9m w: dzfio’m a 0614310711 lime»

. lex’difeïour3*ï& le: mamie": au]

En), demandez-m; maintenant au
qu’a] voue-plaira , é-fiyqufiurl de.
l’olnnir; Seigneur 1 tu tu: Crefus»

. vous me ferez; «mgr ride grau , fi.-
aym rendu plu: d’adofetidrie’ me:
Dieu de: Grec: qu’à un: le: «mugi
W: me paumez dequ ennoyer mais.
fer: , a? de [en demander s’il a)? rufian
de tromper aux qui: fadoient. Mers-z
Gyms luy demanda. dèquoyil fa
gagnoit , dz Crefus peut le fuis-1

in: commença à luy compter»-
lbn biliaire , quelles tefpo’nfcs-.
luy ancien: cité renduës par la.
Grades ,4 quels prefens il lent
auoit faits ., 5c qu’cnfim. fa voyant
àpp-vu-yé de toutes ces chofes , il
moi: entrepris la guerre comme.
l’es Perfes. Mais en faifantce défl-
ôours à .Cytus,iî Puy «ramdam.-
corc me" fois lia permifiioxi de Faits.
û des reproches ànI’Oracle à Ef-
Ûyçus fana-nant àirireslhyfdit (me;
L.



                                                                     

("fia en-
ta]: i
Delphn,
pour ftin
des repu-
elm au
Dieu qu’il

qui: un.
ne il
faïen-
fait".

zig, HERODOTE,non (Eulemenc.fl;obtiendx0it cela;
de luy , mais mutas les mafia
dont il auroit befoim fini-mm.
temps Crefus ennoya-in Delphzsfl ’
quelques Lydie)» , auec ordre (la
demander. auDiea quand ils [sa
mien: à. l’entrée du Templey En
qu’ils y muoient mis Basics quina
yenùoyoit , s’il eüokpcrmiuaqx.
Dieux des Grecs d’air-c ingrats,:8c; ï
sïil. nîmois pointai: honæend’woir.»

pmfuade’ à.Crcfus de faire larguw
11e contre les Peul-es ,--. comme sa.
euPc du": tenucrfet» 413- . puàflànceade:

Cyrus s dont cependantvil n’auoit:
remporté quelcs chaîna qu’il 5311-.»

foitprefcntetdâs[onTempleaLedç
Lydicns arriuezà Delp-hcsçxeègr
tuent les ordres de Cre»fus,&’Fon
dingue» la Pythie leur, finette. tell;
ponfc :11 efloit impoflîlzle 4,qu
mafnm d’éviter le: Defline’u. mais

Crefue a un» die la cinquie’megene.
I me»: la. peine. de: mime: d’im de fie;

Anœflre: . qui "filant que garde du
dernier du-Hemdt’dce ,41: Infime

[par lignifie: 431:1er ,.



                                                                     

L I V RE il) RE M TER. l 1-5:
un: la] Wficfianfln. (fr vfierpa
debùimu’on-qul ne 1:91 appartenoit
pneJ’xn’ulelem": Appolln feforfa de

finie vernier ce malhmrfiar le: enfin:
deICrefiu «par: par: üfidcperfiune,

mai: il la: - l ab crl’ordre de; grefline’ee. -’ Nemtæu:

mwzpmjuam lamantin .
hmm , il finie: efim.
pour deflwer cograndnup , d’ab- c
tine au mine cette grue que la
flrufiion d; 541?: fil]? l alla: dl
mie au: , ’05: refit: 4» 4re’- un?
country?" quefu prifi efl bade un)
au plu: nul que le: Defiiu: ne le mi"-
tlouloient. Outre ce]: Appellvu dom w
du funin: à C relia quand il ejloü
pre]! d’élire. brûlé. W45: au refit il

fe plaint injujïement de l’Onlele ; en
Appallnn la) axait predù qu’il di-
truiroit augurai Empire filfiifii: la
guerre aux Perfi: 5 mi: eu confident:
fin cefijet , il dmaùfiire demander
au Dieu fil entendoit perler de l’Em-
pire deCrefin , ou de celuy de Cyan.
S’il n’a: donc pü com endre la refpon-

fe gui tu) Amie eflëfàite, à à! ne



                                                                     

mm ’HÎE R0 D 0T3 yl ? l
fief! pu: mi: en. peine de filafiürr
expliquer, il enfloit rejetterfibr luy lb"
füàtvfinlmntï. Il n’a: pæ-uuflîwnrhv’

prù-ludèrnieverèfimfi duD’ii’m , ù.-

de]? parti d’annuler; en l’an-eh!»

attendoit 6]": par ce mulet , 1mm!-
qu’il efifimy. de pnfôum: de div-
fififi: êfi’fldhiviîn 5-. il]! il??? :1"an

m tumuli plu: mie www
’ En je: jà mm un» «MME 5 Ü film

d’Ajfy’ugè: R9 à: duveta, lump-n-

pare filoit dePerfr,âfi:jet de: M63-
emmêlera qu’il nefifi par: dvfigrwæ

de tondüimx ,. mimi»: il
éraflé!» SMeüine. Cette
lb que la Pythie rendit auxLyè-
(tiens a. a: qu’ils rapportercm à.
Crefus 5 luy fit tcconiioiflre qu’il
aux: real coupable, de que le
Diëu n’auoit point failly. Ainli lia
ni: la domination de Crefus s aux.
fi, pan: la première foisil’Ionic Fut.
fubjuguéc. On voit encore dans
,là Grec: beaucoup d’autres pre-
fens de ce Prince que ceux dont
nôus mous parléJl y a. dans The-
hcsede [amandé vn TreBier d’or,»
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a ’ll ycon acraà A allonvlrme- "40”

îlet» on’lrrouue adam Ephclè 53.?
des-valètdâoxôc piuficnrs colom- "fifi"?
ne: qu’il y. donna; a8: mefme LÎÏÈÂÏ
l’entrée du Temple de Delphes,on 21”31.
voinn grand bouclier d’orqu’i-l n. q ’
y. ennoya pour-poivrade». Q321-

nescvnes de tomes. ces chofu
ne demeurées infiltrât- naître

temps «, 8: quelques-vues omefi’â

gainais. 0413m aux profimsqufi.
rem faits par Crefus cambrant

chues-da Mile: , fartage qu’ils.
eûbîèm du mefiîwpoidsaqucceux.

qu’il fit au Temple dezDelphemAeu.
relie il continuum Dieux tout ce
qu’il ennoya alors à Delphes æ
anTemplè.dÎAmphiaraüs,comme
les premiers fruits de la fucccflionv
qu’llnuoitenëvde fan parc. Car.
les autres cholè5» qu’il doum veæ

noient des bien: d’vn Prince en-
nemy qui luy auoitïairla guerre.-
auàlnt qu’il fui! Ray, 8C qui taf-
cheic de faitê tomber]: guaranas
Scuucraine rentre les mains de """IM’

,rmdtRentaleon’ifils d’AlyptEos , alisme influa.
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de Crefus ; mais mon pas d’vfie
mefine mere; car Alyarrcs auoit
en Crefus d’vne femme chariè.
à: Pantalcon d’vne lonicnc. ’Lb’tst

que Crefus le vid donc [wifi-blé,
pairement dut’R-oyaumc que (on;
pcre luy auoit lai-lie, il fi: mourir
celuy qui luy auoit eflé fi c’ontraih.

re , a; ennoya aux-lieux que nous-
auons dit,tous les biens 8: lès ne»
lors 5 qui efloient déja’dclîintz;

out enfaîte aux Dieux des ’làcri4’

ces. Mais rc’efl» aurez Parlé deslv
dons a: des riffaudes de Greffier " ’

Pour ce. qui concerne la Lydie...
elle n’a rien d’extraordinaire qui
maire que l’on en parle,lîl’ce n’elt

que l’on trouuc comme des ra-
cleures d’or dans la montagne de .

Shah"; Tniolus.’ Neantmoins il y a dans
"(4:14 la Lydie vn edifice qui lurpaliëles
1M” plus hauts en grandeur, fi l’on CIL

excepre’c’cux d’Egypte 6c de Ba-
bylone; c’cl’c le tombeau d’Alyat-

res perc- de Crefus, dont la hale cit
de grandes pierres , 8c le telle cit
fait en retrace. On dit que ce fe-
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pulchreqfut bafiy par des merce-
naires, .8; par des filles qui les
aidoicnrgôç lion a veu julqufà nô-

ucrgrnps cinq Termes planteur:-
fommct de ce Tombeau , fur lel-
quels il yawl: des lettres qui
macquoient: ce que chacun auoit
fairde befogne ,. mais il y parall-
Ifoirîque. les filles y auoient plus
rimaillé gueuleshpmmesu Aufii
toutes les filles de Lydie. tramail»
lent,& maline elles le pralinaient, .

.8; leur. un .lÇOanÇCÇî de leur.
corps, ,jufqu’à ce qu’elles layent

agné leur mariage,& en laiteri-
les feinarienç- leur fantaifie.
cette fçpulrutc prés de mille
pas de round: cnuison quarre
censde largeur.- 86 el’r proche d’vn.

grand eüang quine lerche ramais,-
s’il enfant noire les Lydieus, qui
l’appellent l’cfiangv de .Gyges.

un; aux Loix 8c aux ordonnan.

Confluent
de: fille:
de Lydie.

. , . . dces de, ce Pans, elles (ont les mel-
mes patin); les :Lydiens que par,
my. les. Grecs, fi ce rfcfi que les
Maliens pralinant le un filles. Ils .



                                                                     

ne 7 FIER O D 0T3;
:219!” ont eüe’ les preeniers peuples qui;
44.-." qui ont commence a battre monnoye
2’ 1m": d’or à: d’argenrîpourv le commer-

4Mo: l .mur" ce 5 ô: ont’efleaufli les Prennent
(2’412. qui anneau descabarets , &qnâ
gara", fe [ont meflez de marchandife.0n.
12:11:34: dif aufiî qu’ils-ont inuemé les:

417., jeux qui leur (ont communs mec.
les Grecs , 86 qu’en mefihe temps
qu’ils les inuenterenc, ils firent
par" dans la Tofcane vne colo-
nie de Lyndîens , ce qui arriua en
cette maniere. Lors qu’Atys-fils
de Manes eflqit Roy de Lydie ,51.
yen: par tout le Roynume vue
grande difette de vîmes, gueles
Lydiens adoucirent d’abord par
les (oins 8: par les peines qu’ils:
Prenoient à en chercher de rous-
cofiez. .Mais voyant que le mal
continuoit ils cherchèrent ail-
leurs des remedcs, 8c comme la
neceflité eüvvne grande maiflxef-

.m fe , l’vn en trouuad’vne façon 8:
immun" l’autre d’vne autre. .Ils muent:-
x’ï’ rem donc le fient des Dames , ce-
3mm luy de la Balle . 6c rplufieurs- au-
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ses fortes,.mais mm pas celuy des
l don; ils ne veulent pains
s’awibuçnl’iguenüom Ainfi pour

miche:- de rendre leur necefiîté
phflùpporæblçuls joüqient Yen.-
dant tout meur, afin que ’21:-
Qur du jeu leurZ oûafl le foin 86 le
(langeait d’aller chercher de la
mugitupa, 8c mangeqiét un autre
joutfansfongcrlculement àjpüer.
llgmenerem vingt» huit au; cette
(on; de vie; un): «malin manne 1g
me! ne. diminupir apoint ,. mais
gŒqucom’mirç il s’augmenmit à:

deuenoit plus violent , le Roy, di-
uifa aguis les, Lydiens en deux par-
ties, 90men faire 4 demeuter l’vnc
45m; le pais . &enuçyerl’aurre
dans les pais changera. Pour luy
il demeura dans la Lydie pour
commander à ceux qui y relie:-
xpjeat 5 8c deflinafon propre fils.
AgpglléïTyuhenusgpQBr conduite
les. autres qui fleuraient, aller, alla.-
lenrs. Ils aunent doncpremiereg
men; à SmymeLQùils firentfain
se des vantaux p99; 30.15:er
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no HERODOTE.
chofes neceffaires dans vn long
voyage :"Et aprés auoit fait ces
preparatifs , ils allerent chercher
autre part des vîntes 84 vne nou-
uelle habitation. Enfin aptes
auoit cofioye’ diuerfes Nations,il.s
aborderent en Italie chez les Vmo
bres, où ils baflirent des Villes, 85
ils y font toûjours demeurez juil
qu’au temps où nous fommes:
Mais ils changerent le nom de
Lydiens, 5c s’appellerent Tyrrhe-
niens du nom de Thyrrenus fils de
leur Roy a qui les auoit pris fous
[a conduite. l

Mais puifque nous auons fait
voir que les Lydiens furent lub-
juguez par les Perfes, il faut
maintenant montrer quel a cité
Cyrus qui ruina l’Empire de Cre-
fus , ô: comment les Perfes le font
rendus Maifires de l’Afie. Pour
moy encore que ie (cache bien
qu’on Puiffe fuiute trois voyes
diEerentes en ,efcriuant l’Hifioire
de Cyrus; Neantmoins ie fay dei:
[du de l’efcrire à l’imitation de

quelques



                                                                     

L I-VR E P RE M! ER.’ tu
quelques Perfes, qui ne veulent

iÎPoîntÎ releuer par leurs paroles les
incitions de ce Prince , ô: qui n’af-
sfeâent’ rien daunntage que de di-
«re la verité. Aprés que les Airy-
iriens eurent commandé dans la
haute Afie durant l’efpace de cinq
sans vingt ans I, les Medes com-
-menecrent les premiers à le reuol-
ter contre eux; ils combattirent
r encreufe’menr pour leur franchi-
?e, 6:- enfin s’eflans deichargez
d’vîne longue feraitude ils (e mi.-
-rent en’liberré; .8: beaucoup d’au-,

tres Nations firent la mefine cho-
ie ardeur exemple. Mais comme
routes celles qui citoient en terre
ferme le gouuernoientà leur fan-
taifie , elles eurent bien-roll de
nouueaux Maximes , a; retombe-
rent dans me nouuelle fe’ruitude.
il y auoit parmy les Medcs vu Sa-
ge appelle Déjoces,fils de Phraor-
tes,qui afpiroit a la puiflànce (ou-
ucraine, 8c qui pour y paruenir (e
ferait de cette voye. Les Medes
habitent dans des Bourgs, se dansF .

Le: Un"
du fi n-
«du»:

le: ne.
mien cu-
m la
dfirîm’.
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D53"; des villages (eparez s 8c Déjoces
23:24;". qui (canoit bien que l’equité cit

"(Wh ennemie des injures , 8: qui elioit

7.0!. b aen efltlme parmy les ficus , s cita-
.dioitd’autant plus à rendrejuflzi-
:ce, qu’il voyoit parmy les Medes
beaucoup de licence (Se de dépra-
uation. Cela fut caufe que les Me-
des qui.demeuroient dans le mef-
meBourg ,.coniîclerant les mœurs
8C la probité de ce perfonnage,
l’eliablirent parmy eux pour luge

son mîfi- de leurs diŒerens. Déjoces qui ten.

.doir feerettemenr à la domina-
.tion, le montra jufle Br equitable
en toutes chofes; à: par ce moyen
il acquit parmy les liens beaucoup
.de gloire, a: de loüange. De forte
que tous ceux des autres Bout-ga-
des qui auoient auparauant cité
opprimez par des injuliices, ayant
oiiy dire que Déjoces eiËoit feu!
qui iugeoitequitablement, f: ren-
doient de tous cette: auprès de
luy , le Faifoient arbitre de leurs
diferens, ô: ne vouloient pas pet-
mettre qu’il y cuti; d’autres luges
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que luy. .Mais dautant que le
nombre de ceux qui le venoient
trouuer, s’augmentoit a mefure
que [a teputation mouroit, 8c
qu’on ,apprenoit qu’il terminoit
équitablement toutes fortes d’af-
faires,Dé]oees qui voyoit que tout.
le fardeau tomboit fur luy,ne vou-
lut plus le trouuer aux lieux où
il auoit accouftumé d’écouter les

peuples , a: de leur-rendre juftice,
,ny mefme il ne voulut plus don-
ner aucuns jugemens ,, difant que
lès affaires ne le faifoient pas tan-
dis qu’il abandonnoit fa maifon
pour accommoder celle des au-

tres. . v -uand on eut donc reconnu
u’il le commettoit de tous collez

par les Bourgades . plus de vols 8:
plus de crimes que jamais,les Me-
des tindtent confeil entr’eux 5 à:

mirent en deliberation comment
ils pourroient regler leur Efiatsôc
fi mes conjeétures (ont vrayes,les Le! mais

de Bijou: **
amis de Déjoces sentant accordez imbus
«tremble, parlerentainfi en fa fa-

r a;
pour Il
fuir: m.
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rieur. Il rufian: pas, dirent-ils, "ou!

. perfimderque nom pmffiom iaüir long-

1:70.17: de vos?" Paris , tandis que
Anamfiaiuram la façon de vin" que
nous mon; jufqn’icy gardée, Rcfil-
nom-ho»; donc tau: rafawble denim;
fiire un Roy . afin que noflrs pair
conduit par de hmm: Loix , que nous
mur appliquiom fin: craints à ne:
accaparions ordinaire: a cirque la lii-
mlcc demdfiaire ne m: contraigne
pu d’abandonner ne: mmfim. Ce
difeours fit croire aux Medes
qu’ils auoient befoin d’vn Roy,
86 qu’il n’y auoit point d’autre
voye pourxs’oppofet aux defordre;
quipourroient arriuer. Aufli-tofl:
ils tindtent confeil fur ce. fuiet.
Déjocesfut propofé, ô: receut des
louanges fi vniuerfelles , qu’il Fut
eleu -Roy du confenrement de
tout le monde. En mefme temps
il ordonna qu’on luy baitifl vue

. maifon digne . de la puiflànce
qu’on luy donnoit , 8e demanda
des Gardes pair la (cureté de [aï

.perfonue. Les: Medes fireuttoug-
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tes ces chofes commeil lesfou-.
haittoir; ils luy firent bafiir vn.
Chaileau auec de bonnes fortifi-i
cations alentiroit .mefme qu’ils
aurois defigne’, 8c luy permirenti
de-choifit luy-mefme les Gardes.’z
Enfin Déjoces eflartt paruenu à las
alliance fouacraine,perfuadaaux

Medes de :baflir vnefllille . afin,
que l’ayant baffle 8c fortifiée, ils
fuflèntalrurez contre les aunes
Peuples. Les Medes luy obeitent
encore en cela. il fit donc faire’de
grandes ô: Fortesmuraillenquîon x

l appelle tauj.ourd’huy Echarane , 5:12?"
qui citoient enfermées les vues par!»
dans les autres,& eflzoient d’égale "m

hauteur , excepté aux endroits ou
il y auoit des creneaux. L’aŒette
du lieu, qui efioir éleué comme
vne coline ,contribuoit à la bon-
té de cette place s. mais l’induiirie

des hommes la rendit encore plus
coniidcrablè que la Nature; car
elle cit enfermée de (cpt murail-
les, 8: le Palais du Roy , où (ont
gardez les-trefors, efiFhaity dans

il,
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la derniere. La plus fpacieufe de
ces murailles a autant de tout que
la ville d’Athenes. Les creueaux
de la premiere font peints de
blanc, ceux dela feconde de noir,
ceux de la troifiéme de pourpre,
de la quatrie’me de bleu, de la cin-
quiétne d’orengé; a: des deux der-

nietes, les creneaux de l’vne font
argentez , a: ceux de l’autre font
dorez. Ainfi Déjoces enferma (on
Palais , se trauailla alla (cureté de
[a performe ; se en fuite il com-

"M manda au peuple de (è venir loger
k Tr du5.2!; a

hmm
dalot Pa-
Un.

chacun fe parement à l’entour de
ces murailles. Au rein: après auoit
efiably toutes chofes auec lamef-
me magnificence,il fut le premier
qui ordonna qu’on ne fe prefen-
tait point deuant le Roy fans y
efire conduit par des Introdu-
&eurs , a: que toutes les affaires
fa filiènr par des petfonnes inter-
pofées; 8: au relie il ne voulut pas
qu’il fuitpermis à performe de re-
garder en face le Roy. Dauautage
ildéfendit,comme des chofes qui
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ne font ny honnefles ny bien-
feantes, de rire 8e de cracher en la

refence du Royiôz les Mecles ob-
oruent ces Loix, afin que ceux

qui font d’vn meftne âge que le
Roy, 8: qui ont me nourris auec
luy.» ne luy portent point d’envie
en le regardant . Grue confpirent
potins: contre . fa petfonne , mais
que. plûtoil: ils s’imaginent par la
liberté quÎOn leur plie deïregarder
le Roy-en face , qu’il elle diiïerent
des antres hommes. Aprés que
Déjoees eut. fait ces Loix, 8e qu’il.
fe fut confirmé dans la puiiTanee,
il commença à le montrer luge
faute 8c rigoureux. On luy ea-
uoyoit les procez par efcrit , 8:

crânai;
a de Di-
30W-

quand il auoit rendu’fon iuge- h
mennil les renuoy oit aux parties.
Voila la couliume qu’il obfcruoit

Conduite
pour les procez;maisil auoit ella- devîn-

ly cet ordre pour les autres cho- *’
Ces . que quand il auoit oiiy dire
que quelqu’vn auoit fait tort à vu
autre,il le faifoit venir deuanr luy,
a: luy impofoit vue peine pEOPOE-gl

F iiij
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rionne’e à la faute. Il auoit mefme

dans tous les pais de fa domina-
tion des perfonnes qui oblèruoiët
de tous culiez , fi les plus puiflans
ne faifoient point de tort aux foi-
bles,& qui luy en faifoiêt leur tap-

ort. Il ne rangea fous fan obc’ilï-

Fana: que le pays des Medes , qui
comprend les Bufes. les Paretace-
nes. les Struchates,les .Arifantins,
les Budiens,& les Mages: Et aptes

une. qu’il eut regné cinquante -trois
ans, Phraottes fou-fils luy fucceda
"mon au Royaume.Ce Princene fe.con--

usfuccedc - -à Mm, tenta pas de la CouronnedesMe
[on pre, des que fait pere luy auoitlailfée, ’

ilfit la guerre contteles Perles, a:
ils furent les premiers peuples.

llfubiu- qu’il reduifit fous la puilfance des
9d" Medes. Ainfi auec le fecours de

ces deux puni-"antes Nations , il
«fubjugua en. fuite l’Afie; tantoli:

en prenant vn Pais , 8e tantoli en
fe rendantmaiiire d’vnautre. En-
fin il marcha contre les AlTyriens,
a: mefme contre. ceux qui habi-
tenrla ville de Nios , qui auoient
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autrefois la domination de tous

des «autres peuples , de qui alors
auoient elle abandonnez par leur:
alliez; mais au relire ils efloient
forts de paillais. Phraortes leur
.declara donc. la guerre, a: petit
dans cette entreptife auec la plus
,gtande’partie de ion armée , la
vingt-deuxième année de fou te-
gne , 8c eut pour fucceilèur Cya-
xares fou fils , 8c petit fils de Dé-

jnces. 4-. On dit que ce Prince fut plus
grand 8c plus .belliqueuxque fes
Astrales, qu’il .diuiia le premier
en Prouinces les peuples Afiari-
q’ues, de qu’il fepara le premier,

les piquiers , les gens de chenal.
8c ceux qui tirent de l’arc, les vns:
.d’auecles autres; carauparauant
ils marchoient pelle - mufle , 8.:
confulëment dans les années.
C’efloit ce i Prince qui faifoit la
guerre aux Lydiens, lors qu’au
Juillet: du combat, 8: contre rou-
zte apparence Il: ion: .fe.couuc1’tit
un ambres.- ce futœll’rince qui

F v

Phnom:
man: dis
l’exprdi-

lion de
I’ .475 ri a ,-

d’un: n-
gne’ vingt,

deux am.
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ayant attiré à fou party tous les
Peuples de l’Afie ,qui font au de-
là du Fleuue d’Halys, joignit leurs
forces auec les fiennes, de les couo.
duifit contre Niuos pour vanger
la mort de fou pere , de pour rui-
ner cette Ville. Mais comme il la
tenoit afiîegée, après auoit défait

les AŒyrieus dans vue bataille, il
vit venir coutre luy me puiilanre
armée de Scythes , qui citoit con-

. duite par Madies leur Roy, fils de
Lu Sq- Protorhias. Ces Scythes s’eiloieut
jettez dans l’Afie , aptes auoit
a... la chaffé les Cimmeriens de l’Euro-
"’4’" pt; de en pourfuiuant les fuyards,

ils entrerent dans la Medie. Il y a
neantmoins depuis le Pains Mec-
(ide iufqu’au Fleuue du Phafe , de
jufqu’a Colchos, trente journées
de chemin , d’vne performe qui
iroit Fort bien à pied , mais il n’y
a pas fort loin de Colchos dans la-
Medie , n’y ayant entre-deux que
la Prouince des Safpires , qu’on
n’a pas fi-toû trauerfe’e que l’on

il: rrouue dans la Medie. Nm
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moins les Scythes n’y entrerent
pas par cet endroit ; mais ils
auoient pris le haut , 8c auoient
tenu vu chemin beaucoup plus
long, ayant me! a la droite le
mon: Caucafe.l.a les Medes com-
battirent contre les Scythes,& per-
dirent auec la bataille, l’Empire
86 ladomination de l’Afie. Enfin
les Scythes ayant fubiugué cette
patrie de la tette", s’en allerenr Lesq-
droir en Égypte; 8e comme ils ÊKÎ
citoient un entrez dans la Syrie fait"
Palelline , Pfimmeticus Roy d’E- 3&6,
Èypte vint au deuaut d’eux , sa lit ne!

r bien par fasprelèns 8c par fes M5”
prieres,qu’ilsne pallëreut pas plus
nuant. Ainfi. les Scythes s’en reg
tournere-nt,vnegraude partie paf.
En par AfcalÉou ville de Syrie , fane

y faire aucun dommage s mais
quelques-vns qu’on y auoit latif-
lczpillerent leTemple de Venus ou, ,4
*Vrauie, quieiÆ , comme ie l’ay M492
pûlap rendre, le plus ancien de ï’ZÏw

tous es Temples de cette Deefie.
Enfer il-afewy dqudele à ce- à.

. V]
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grima luy de Chypresau rapport de ceux
«and: du pais; 6e ’mefine le Temple de
Cythere a cité balty parles l’he-
page. nieieus , qui elloient lbrtis de cet
xÏï’ endroit de la Syrie. Mais la Deef-
un». fe enuoyapour vengeance, la ma-
tait? ladie des femmes à ceux qui pille-
," w. têt fou Temple,& à tout: leur po-
W"; Retiré. Les Scythes mefmescon-

ferrent qu’ils en sôttrauaillés pour

cette raifon,& ceux qui voyagent
dans le pays , en voyeur qui font
malades de cette maladie , :6: que
les Scythes appellent maudits. .

Le: Sq- Lors qu’ils’eurentpolfede’ pen-
ZZËfl’fÎÎË’ dam vingt- huit ans la domina-

minsma tion de l’Afie, 8c que par leurne-
;æk gligence de leurs defordres, ils e115

à senti-nitré toutes chofes; car ou-
tr’e les tributs se les impolitions
ordinaires ,, ils faifoient des exa- "
étions eilranges ,8: dépouilloient

. chacun de fes biens; enfin Cyaxa-
res se les Medes ayant receu chez
eux la plus grande partie ’rle ces ’
peuples, en firent vnsaruage hor-

; I rible aprc’s lesauoir enyzvrez. Les
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, Medes recouurcrcnt’ donc par ce

moyen la puilTance , 6: toutes les
chofes qu’ils poflèdoien: aupara-
gIant, fuirent la ville de" Ninos (ie,
diray de quelle Façonner: vn autre
mâtoit) 86 reduifircm fous leur
obeïifance les Afryricns , excepté
me partie du païs de Babylone.
Après toutes ces aâions Cyan-

V res mourut, ayant «gué quaran-
te ans; fi l’on y comprend lada-
rée de la domination: des Scythes.
8E laiflà’ ou: (on fucceflèur A-flyz-v

s (on l5 , qui en: me fille ap-
cllc’e Mandaùe. Cet Aflyages s

on ca me nuit en dormant ne "’3’
fa figue. vrinoit en fi grande abgn- 3512;.

[au dedame qu’on: en amplifiait tou- (mame
tefa Ville , 8c inondoit tout: l’A-
fie.’ De forte quç comme cefonge

luchmblalcflrange , il le dit aux
Mages huerprctcsdç ces vifions,
a: fur épouuamé de lïinterprcrà-
tien qu’ils luy donnèrent. C’efi ,
àourquoy redouxant refoulée: - v
n age dine voulut matie: [a tillé I
immun des:Mcdcs-, falun.

à.
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quelque forte de Ton rang , mais a
vn Pellan nommé Cambyfes ,-

u’il (gainoit el’tre forty de bonne

gamine , dont les mœurs el’coient
douces a; Faciles, 8: qu’il calmoit
moins qu’vn Mcde de mediocœ
condition. La maline année qu’il
marin la fille à Cambyfes il fit vn
autre fouge , où il luy remblai:
qu’il voyoit forcit des parties de
cette fille vue vigne qui sÎellen-v
doit (in: toute l’Alîe. Il commue
niqua encore ce ronge aux Inter-
putes , 86 lors qu’il en eut appris-i
l’explication ,.»il lit venir de Perle
Mandane, qui alloit grolle 84 déja
prelle d’accoucher. Auflî - roll:
qu’elle fut venuë il luy donna des)

Gardes . auec intention dolait:
mourir l’enfant qui militoit d’el-
le; car les Mages» luyœnoient dix:
que l’enfant quinaiüroit de Enfil-

le. rogneroit quelque ion: en (a
place. Ainû anal-coll queCynue
fut né, Alliage-s. qui ne voulut. pan
negliger la refponfe-Ides Deuins; ’
51 venitfiatpago foncenfidennôl,
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[on fauory, le plus fidelle de tous
lès fluets, &le Minillrede toutes e
[les alfaires , 8c. luy parla en ces
termes. Harpe a , dit-il . gardera)
de manquer de aire ce que se te au] J’y
commander, à quand tu l’aunufçeu f4.) à;
n’en digère [me l’execmùm. N e me

nmpepoim. je u prie,.ur en penfnm in; .
[mir "tu; tu le tromperais tuy-mef-i
me, à mirerai: t4 ruine. Prend: l’en-
fant qui efl ne’ de M endette . porte-le

du: M mfin, fate-le promptement
mourir, à 1’ cette": apre’: «la comme

tu vaudra. le ne], refpondit Har-
Page, que ie ne mine] jamais déplu
en aucun: chqfi; i: fera] en [me à
l’atlantique ie ne une 41691357qu
mare. Si lima voulez. je! meure,
c’ejl à me] de’emeré’ d’abeïr à me

veloutez. Ainfi relpondit Harpage,
a: en maline temps l’enfant paré
de. quelques ornement» , luy fun
mis entre les mains. pou: alite
conduit à la mon. Il le porta en
pleuranten fa maifon ,1 8l li: le»!
noir àfwfemme- ce que luy auoit

Il: dans». du:
I I
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amie de faire? luy dit cette femme.
Pour moy, refpondit le mary,quand
Aflyage: deum: faire e’elnter contre
me] plu: de fureur qu’il n’en montre

nujourd’lmy cantre cet enfant , le ne
luy obère) peint , à pour plufieure
nifon: ie. ne je", point rambarde
une mon. Premierement ie fui: pn-
rent de l’enfimt, à d’ailleurs exiflya-

3e: eflfim mieux , (à? n’a point d’en-

fim: malle: qui luy pmflènt ficeeder.
Si aprésfiz mon la puzjfizneefluuerai-
ne du: tomber entre le: main: de [à

I fille, dont il peut aujourd’buy que
me l’enflmr , que m’en pourrast-ilvar-

fluer que de grand: malheur: à ,Qnefi
’Îfibür man affluence il finie que ce:

enfimlper’iffi, il 04m mieux que ce
fin: par lugera d’Ajîjnge: que par le
fgrzme de:.mien:. Après ce dilcours
il ennoya wyn homme au baumier
du Roy . qui demeuroit tout a
propos pour cimenter ce delièin
dans les montagnes delèrtes
remplies de. be (les fumages. Il
"s’appellent Myrtadares, 8c [alen-
mels’aPPelloll en Grec Ç [1105 13è
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en. Medois Spaco,qui lignifie vue .
chienne en cette langue. Les pa- .
filtrages où il gardoit les bœufs :
elloienr au pied des montagnes ..
vers le Septentrion d’Ecbatane 8:
le;Ponr Euxinscar tout le collé de
lavMedie qui regarde lesSapires, .
cil remply de hautes montagnes:
se de grands bois, de le telle a:
termine en vue plaine. Ce bou- Î.
nier fit la mefme diligence pour,
venir qu’on auoit fait pour le ’

truander ,4 se quand il fut arriue’, Mm;
Harpage luy parla ainfi, Mflya e: ne: q-
vpu: commande de prendre ce: en an:
pour l’eîpcferfier la montagne la plu: ’
deferte ,e un?" pays «â- m’a donné

ordre de mu: dire que fi trou: luy
filmez. la vie , (à. que won: ne le flaf-
fiez. mourir , mu: perire’Cvom-mefme ,
dîwne mort e’pouuantable. I Mai: afin

que la volonté du Roy fin: exaflernenr
exeeme’e ’, fa) commandement de voir

fi «me: aurez expo]? l’enfant filon le:

ordre: que le vau: en donne. quand . n
le bouuier eut entendu ce dif-
cours , il prit l’enfant &s’en reg
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tourna en (a maifon , où tandis
qu’il efloit en (on voyage fa fem-
mc,qui ellolt grolle ayant el’te’ en
trauail tout le leur, accoucha d’vn
fils pat-vu eEet de la-Prouidence
diurne. Durant: cette abfcnce la
femme 8e le mary citoient égale-
ment en peine; le mary craignoit
pour fa femme qu’il. auoit laillëe.
en trouai! , 86 la femme craignoit
pour (on mary, parce qu’Harpnge’

n’auoit pas accoutumé de le de-
mander. De forte qu’il ne Eutpas’

(iotoR renom: ,»que cette femme:
qui le vid inopinément de retour, »
luy parla la premiere, &luy-de-
maudit pourquoy. Hapage l’auoit-
mandé auec tant d’emprelfement;
Femme, luy ref onditxMitradates, ’
panel fa] efie’ an: la V ifie jargon
de entendu ceque ie ne voudroit par
noir veu, à ce que-ile ne voudroirpae
qui arriuafi à no: M aillrer. Toute la
maifin d’Harpage efloit rem lie de
deûil à de "rififi, cela m’a enne’ de
l’époauante a (’9’ quand fa] efle’ entré

1’392!me le 1007041410" fait m-



                                                                     

LIVRE PREMIER. 139
fait qui erroit , à qui neammorn:
efioie ennehppe’ d’on lange de drap

d’or de dinerfe: couleur". Anflî-tofi
qu’Harpage m’a veu , il m’a comman- ,

i fiole prendre en enfant , à de l’em-
porter manque ne), pour l’explferfilr
la Magne la plu: peuplée de lefle:
Image: qu’il y air en cette contrit;
mai: en me le menant entrelu maint,
ilm’a dit qu’il me flafla a comm-

dament dola pare dquyÙ Ü’WN
Je grande: menace: fi t’a 1mm; .
l’examen. 1’49 doue appendue» m --
faire, m’arrangerait:- qu’il a]? à quel-ï

qu’vndefi: Connarümfiu-
roi: croire qu’il filet à la]. Toute-
foieie profil: flanelle hammer-
maillué dans de: lange: figeoient,
à de vaironne cela que "me lamai:
fin d’Harpage ne- dijfimuloie fa
douleur . à que tout le monde; pleu-
roit. mm enfin j’ayapprrir en chn-
min route cette bifloin du valet qui
m’a conduit bar: de la V il]: , â’ qui

m’a donné ce: enfant. I le] fera-de la;
qu’il efloit a M andanefille dlfRdjtÜ’

à Qamôyfi: fil: de grugé! qu’Afiyac t
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140- HERODOTE, lgr: auoit commandé qu’on le tuafl: ’

Levain ce! enfant. Et en difant ce- *
la il le montra in femme. mariol I
ellele vit grand sa beau-comme’il ’-
el’toit,ellc (e ferra en pleurant aux
genoux de (on mary.Mais (on ma-
ry luy dit qu’il citoit Contraint
d’obe’ir a qu’il deuoit venir des

hommes de la par: d’Harpage
pour (çauoir s’il auroit obey , a: ’
qu’il mourroit lui-inerme milèra-
blement . s’il n’a’ccomplifl’oit les

ordres qu’on luy auoit donnez:
cette femme voyant qu’elle.ne

aunoit obtenir ce u’e’lle (un-
gaittoit , Puifque ic nenni: , dits
elle, un: perfuader , faire: au moine-
ce;qu le mu: ou) dire, fi e’efl une ne-
ce ne qu’il y au de: tefmoin: pour
voir expofir ce: enfant. l’a) accouché

d’un enfant mon , expofez-le fier la
montagne , Ù nourrifin: celuy 43’
comme il! 0320i! à nom. ’Ainfi non:
n’ofenfêron: point ne: M aijlre: , â
nous ferme quelque chef: pour noflr’e

petite fortune. du 7min: celuy qui
e13 mon aura unefip’ulmre quale.gâj »
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celuy qui refle ne perdra pas malheu-
reufemem la vie. Ce bon homme
s’imagina que fa femme luy par-
loit raifonnablement , se executa
ce qu’elle difoit. Il donna donc à
fa femme celuy qu’il auoit appor-
té pour le-faire mourir, mit le lien
qui efloit mort , dans le berceau
où il auoit apporté l’autre enfant,
85 l’expol’a. fur la montagne la
plus deïferte, 8c auec les ornement

de l’autre. .. Le troifiéme jour après qu’il
eut expofé cet enfant , il mit vn
de lès compagnons en la place , 8:
retourna à la Ville en la inaifon
d’Harpage , 8c luy dit qu’il citoit

prelt de luy montrer le corps
mort de cet enfant. Harpage y
ennoya les plus fidelles des liens,
de qui il apprit que la choie citoit
verirable , 8; fit enterrer l’enfant
du bouuier. Ainfi cet enfantfut
mis en terre, 6c la femme du bou-
vier ayant ris l’autre, qui fut de-
puis appel é Cyrus ,» elle l’éleua

chez elle ,8: luy donna’vn nom à
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DM", (a fantaifie. Mais lors u’il ont at-
SŒLÏ teint l’âge de dix ans ,il l: me cho-
au’ilsfl- le qui découurit ce qu’il citoit. Il

jouoit dans le village où elloient
les troupeaux du Roy , 85 joiioit
ordinairement dans le chemin

De: un," auec des enfans de (on â e, qui l’é-

mir" leurenr pour leur Roy jury qu’on
pour leur .se]. ,appellort feulement le fils du bou-

uier. En cette qualité il leur don-
noit a tous des emplois , 85 les di-
itinguoit chacun par leurs chal-

es. Il voulut que quelques-vns
gaffent les Malfons se (es Archite-
ôtes , de que les autres luy feruif-
fent de Gardes; lesvns alloient les
yeux du Roy, c’efl: ’a dire qu’ils luy

rapportoient tout ce qu’ils vo-
yoient,8c d’autres auoient la char-
ge de porter res ordres , 8c prof-
criuoient à chacun ce qu’il de-
uoit faire. Le fils d’Artambares
grand Seigneur parmy les Medes,
e jouoit d’ordinaire auec ces en-

fans; Et comme Cyrus luy eut vn
jour commandé «quelque choie
qu’ilne fit pas, il le fit prendre.
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par les autres enfans , a: luy don.
-na quantité de coups de verges.
-Cet enfant qui ne put (oufl’rir vn
traitement fi indigne,allatrouuer
(on pore à la Ville, se luy dit en

, pleurant ce que Cyrus luypauoit
fait , non pas veritablement en

nommant Cyrus; caril ne portoit
pas’encore ne nom , mais le fils

du Bouuier d’AlÏyages. Artamba-

res irrite de ce traitement vint
’auŒ-toft trouuerle Roy, menant
.fon fils auecque luy, r: plaignit de
l’outrage qu’on luy auoit fait , a;

en montrant les épaules de [on
fils a Ejl-ce ainfi, dit-il, que noue de- Il (fifre;
non: ejlre traitez par on valet , par le a?”
fil: de en)?" Bouuier.Allyages ayant
oiiy 8C veu tout enfernble ce qu’on
luy difoit,ôe voulant par honneur
yanger le fils d’Artambares , com-
manda qu’on fit venir le Bouuier
se l’on fils. Lors qu’ils furent tous

deux arriuez , le Roy jettant les
yeux fur Cyrus . He’ que], dit-il,

.eflanr fil: d’un pere comme celuy-là,
ide-tu bien, eu la bardiefle d’ outrager
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le fil: d”un du premier: de mon
Royaume? Trine, luy refpdndît le
jeune Cyrus , i: n’a; rien finit qu’a-

necjuflice. Les enfamxdn village, tu
nombre defquel: efloit celuy-là -, m’a-

noient en joüam choifi pour leur Roy,
parce qu’il lèurfemblnit quej’m effaré:

plu: 04,745]: que le: auner. Il: obcïf-
fiient tom- à mon cammandemem -, ce-
luy-lèfeul refufiit de "fakir , au»:
regardait me: defdain; de]? pourquoy
i: l’a] fait punir. Q5: pour cette
aman vau: me croyez. digne dague!»-
que peine , me voila puff defuâir le
thaflimmt qu’il vous plaira. Comme  
ce: enfant parfait , Aflyages eut

m, guelques fecrets fentimens qui hiy
l rem croirequ’il le connaîtroit,

:335]. Il luy fembla qu’il voyoit en luy
nu. fan imagcgquc (on geftc 8: falcon-

tenance marquoient quelque cho-.
fe de noble , de [a reprefenta le
temps qu’il finexpofer [on tri:
fils , 8: qui s’accordmt fini in:
auec l’âge de cet enfant. Alliages
charmé de toutes Ces chofes , de-

- meura quelque temps fans parlers

COMMUN.
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ô: enfin citant à peine reuenu à
foy, 8: voulant faire retirer Ar-
tambates pour examiner en le.
cret (on Bouuier; le fanny, dit-
il, en farte Armature: , ne ’00th
rez fairfait , à que vajîrefil: n’au-
ra pas filj" de fi plaindre. Aînlî
il congedia Artatnbates , .8: a:
(on commandement on mena y;
tus dans le Palais. Alors il deman-
da. au Bananier qui citoit demeuré
(cul, où il auoit pris cet enfant,8c
qui l’auoit mis cette les mains.
Mittadates tefpondit qu’il elloil

. (on fils , 8: que fafemme efloit (à
mete. Mais Alliages luy dit qu’il
ne faifoit tien pour luy de diffi-
mulet , &que s’il ne vouloit pat-
let . on fçautoit bien l’y contrain-
dre; a: en difant cela. il fit figue à
les Gardes de s’en faifir. Le Bou-
fuier e voyant reduit à l’extremîa

té, defcouutit enfin la vairé lins
en rien diflîmulcr , a: demanda
Pardon au Roy. Quand Alliages
eut appris cette auantute, il ne té-
moigna pas de s’en foncier beau-

G
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146 HERODOTE;
coup, 6c neantmoins il manda.
Harpagc , contre qui il cfloit en
colete. Harpnge, luy dit- il, de quel-
le mort nuez-mu: fia: mourir l’enfant
que ie vous donna] , à qui alloit ne’

de nm fille? Harpage voyant le
BOuuiet prel’ent . ne voulut diffi-
mulet ny couurîr [on aâion par
vn menfonge, de peut (faire con-
uaincu par les témoignages qu’on

produiroit contre luy. Il fit donc
cette refponfe; Lors que j’en: receu
ce: enfant le chercha; un moyen de
ne rien flaire qui oontmireà voflre
intention ; c9- oomme le n’a] jamais
n’enfait centre oojlreferuiee , le refi-
la: d’agir de telle forte que ie n’ofen-

fafle point voflre M fieffée? que le ne

fifi point vofire bureau , n) de la
I Princeflè vojlre fille. le donna; donc

renflent à on homme que j’auoie fiait
venir expre’s. à le la] die que elefloi:
vous qui commandiez, qu’on le mil;

à certes le ne penfi pas duoir en
difi ne cela, par non: luxiez. emm-
de’. Enfin en luy donnant en enflent
comme par oojlre ordre , le la] enjciè
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i: de lfexpofer fier me montagne

deferte , à de demeurer aupre’: de luy
jufqu’à ce qu’ilfiefi mort. le lu) fi:

tonte: forte: de grande: menace: fil
n’executoit ce commandement. Et
quand il eut faitfitit à l’ordre que le
tu] nuois danne’,j’enuoyayfi4r le: lieux

pour en eflre mieux un"! , le: pinefi-
delle: de: miette; iefçeu: d’eux que cet

enfant efloit mon. à" a: le fi: enterrer
par eux-mefme1. Voila comment la

05m a!
mon

l chofe e’efl pafie , eût comment ceten- .

fiant e51 mon. Ainli Harpage parla
au Roy fans rien diŒmulet de la
venté; 8c le Roy cachant fa cole-
te 8: (on tellentimentJuy compta
premietement tout çe qu’il auoit
appris du Bouuiet î a: enfin il luy
dit que l’enfant vinoit, 8: qu’ll en
citoit bien aile. Car: dit-il , j’e’- m5,?
me en inquietude del’ananture de cet fi "h"-
enfilnt , à le ne paumoie endurer que
me fille me reprochnfl en elle-mefme,
d’eflre le meurtrier de fin file. M413

pquue la Fortune nom a?! plu! fit-
nordle que noue ne penfione, ennoyez
voflre fil: me ce: enfant qu’on oient

G i j
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de me rendre , (4] ne manqueUae de
venirfouper auec moy , parce que fa]
refilupour le recouurement de mon pe-
tit fil: ,p de facrzfier aux Dieux i qui
j’ en d’oie" de l’honneur à de grande:

reconnotfitncet.

(gland Hatpage eut entendu
ces paroles, il le prolterna deuant
le Roy,ôc s’en retourna en la mai-
fon , extraordinairement rejoüy’

ue la Faute eut eu vn fi bon fuc- .
t cez, 84 d’auoir elléconuié par le

Jfljaget
fait man-
ger à

Harpage
fan propre
filx.

Roy au fellin qu’il falloit en ligne
de réjoüilfancell ne fut pas fi-tolt’

en (on loois , qu’il ennoya au Pa-
lais (on fils vnique , âgé enuiron
de treize ans , de luy enjoignit de
faire tout ce quele Roy luy com-
manderoit.Cependaut fatisfair de
(on auanture . il dit à (a Femme
tout ce qui luy citoit arriué. Mais.
quand [on fils fut dans le Palais le
Roy commanda qu’on le fillmo’u-l

rir,qu’,on le coupai! en morceaux,
qu’on en fifi: r0 une partie , se.
bouillir l’autre,’8ç u’on le tinte

prefl; poutqle ternir fur la table;
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L’heure du fouperellaut venuë,8c
chacun s’ellant allèmblé , se Har-

page auec les autres, on ferait de- -
nant le Roy 8c les autres Sei-
gneurs des viandes lordinaites,
mais on lètuit deuant Harpa e
tous les membres de (on fils c’-
c’oupez; excepté la telle,les pieds,

I .8: les mains qu’on tenoit cachées

dans vue. corbeille cannette.-
qLojrs qu’Allyages eut pris garde
qu’Hatpage citoit ralTaGé de cet-
te giande , illuy demanda s’il l’a-
uoit trouuée excellente ; 8c Har-
Rage luy refpondit, qu’il n’en
auoit jamais mangé de meilleure.
En mefme temps ceux qui-auoie’t
l’ordre du Roy , luy ap orterent
dans vn plat la telle de on filsJès
mains 8: les pieds , 8: luy dirent
qu’il delcouurill cemets , 8: qu’il

en prit ce qu’il voudroit. Harpagc
fit ce qu’on luy difoit , 86 quand.
il eut delcouuett ce plat, il vid les-
miferables telles de [on fils : Tou-
tefois il ne s’efionna point d’vn
fpeâacle fi efirange , 8c demeura-

, v G iij.



                                                                     

ne .HERODOTE, Imilite de (a): dans m fi grand l’u-
jet d’afiliétion. Alors Alliages luy
demida s’il (gainoit de quelle vian-
de il auoit mangé,ôt Ha: age luy
répondit qu’il le fgauoit on bien,
mais qu’il ne trouuoit rien à redi-
re à tout ce que faifoit le Roy.
Aprés auoit fait cette tel" cule, a:
’ramall’é les telles de [on s,îl s’en

retourna en la mail’on , comme ie
croy pour les enterrer. Ainfi le
Roy chaflia la defobe’ill’anee
d’Hat age : Et pour fçauoir ce
qu’il croit de Cyrus , il fit venir *
les mefmes Mages qui luy auoient

333?; inœîpl’cté ce longe. Ils ne lurent

la? du pas 1- roll arriuez qu’il leur de-
my” manda comment ils l’ancien: in-

terpreté ; mais ils luy firent la
me me réponfe qu’ilsluy auoient
déja faire , 8c luy dirent qu’il fal-
loit que l’enfantregnall s’il elloit

encore vinant. Lenfiznt on àfe
v porte bien , refpondit Alliages s â-

let enfant du V filage ou il efloit nour-
r] l’ayant e’leu pour leur Roy , il afin-

toute: le: chyle: que font ordinaire-
ment le: Raie. Il a 61’154)! de: Gardes
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pourfit performe , de: Huifler: ,. de:
Couriere, â enfin le: antre: Charget.
(à. par ce mayen il a exeree’ 72nefirte
d’empire. Si l’enfant vit maudirent
les Mages, à qu’il ait regne’ par cet- q

te murmure , «(A vous doit mettre en
«finance , à 110m denez. croire qu’il

ne regnera p44 me fieandefoit. Na:
deninationt fi terminent i quelquefii:
à de petite: chofes , à apre’: tout on ne

duit rien fonder de certainfter l’inter-

titnde detfangett le fait prefque de

Le: deui-
natieni fi
terminent
quelque-
fii: a de

un)?" fintimnt, refpondit Affli- faim
sa, à 5e penfè que ie ne doit plut rien
craindre, à que mon fange :1140-
mfly, fait que cet enflent a de’ja re-
m le nous de" Roy. Neanttnain: con-
I examinent tonte: ce: choyèmû’
regardeza ce qu’il fait faire pour la
feurete’ de m4 M aifin à var la 113-

tre. Il 0,4 de noflre intere , refpon-
direm les Mages , que vofire Eflat
füfijie , à qu’il demeure dan: [à
filendeur. Car enfin fil efloit changé,
1? que la domination pnflhji en cet en-
fant qui eji de Perfi . nant mefme: qui
flamme: du paye de: Alerte: , nous

G iiij

chofes.
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tombaient auec le: autre: [ont [à

A puiflànee à dune la fêruitude de: Per-

je: . â noue neferion: lm confident
que comme de mif’era le: effrange".
Mai: tendit que vau: rognerez; noue
qui fortune: de vofi’re pay:,nou: regne-

tout pour ainfi dire une: voue, â nous
obtiendront le.» premier: honneur: de
la Cour. Ainfi malin propre interefl
nous oblige de veiller pour le bien de
voflre Smpire ;. Etna»: douezeroire
que fi nous 4p erreuion: maintenant
quelque ehofe e-fitttefle à de redou-

Ie , noue ne menquerieneoqpue de
won: en donner! tonnotflâneu Mai:
puijque ee- [me fief! nuançai] par
une monture vaine à ridicule, cont-
tne nousjômme: en nfiranee de nqlire
eojle’ , noue 71014! confeillon: de ne plut

rien craindre , d’éloigner devon: cet
enfant , à de l’enuoyer en Perfè- fifi:

parent, Afiyagçs fut bien aire d’a-

uoirentendu.cc difcours; &tayant.
fait venir Cyrus dcuant’luy, Mon.
file, il uy dit.il,.71eritablement iewou:

" ayefie’erueI à inhumain , pour auoir!
donné r trop de croyance à lafitufletc’.
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dÎwt fange ,. rugit enfin voflrefizrtune
a eÎle’ plu: forte que me: entamez, à
voflrefiule. defline’e vote: a eonferue’ la

me, Allez. donc maintenant en Perfe «111mo:
vifiorieux de vol!" malheur, auec :Ù’ÂQ’

ceux que jÎenuoyeray pour voue y eon- Pre e.
duire.4Là vous trouuerez. ’00: parent,

vous 7A verrez. vojlre. Pere qui a?
d’une autre condition que Mimi.
dater; à y embraflèrez. voflre more
qui efl une auffi que la femme dan

Bouuier... . l l I h .1 Ainfi Aflîages dbnna’congé à-Cyâ

rus, qui fut.rcccu à fan retour par
(on Pare 66 par (a. mère,commc vnl
enfant qu’ils. croyoient mon: ile yl
auoit lo,ng7rem9s.. Ilkutdînque
infliges - là. il n’auoit. point oüy

parler d’eux, 8C. qufil. auoit. coû-
t jours cité dans:l’errcur.; qu’il s’éa.

:91: ctû fils du BoupîelfdÎAflîagcsr

mgigg.)ufil auoi; agptis fut le che--
«mimionvlauontute, En ccuxtqpîa
lattoient; anicnà- Alors ile i haut"
conta comment if anomalie île, ,
néÏparia; fêtant: de ce BDfillîC! ,àz

il; ;donn9iqç;ærgetucl.lçmema

4 J. a v...
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’ des loüanges, ayant toûjours dans

’ (me la bouche le nom de * Cyno. Son
P pere a: fa mere (e (émirent de ce
p37" nom , pour perfuader aux Peuples
2351;? de Perle que leur fils auoit ellé-
mn, conferue’ par vue permiflion dîni-

ne 5 6c firent croire par tout que
’ Cyrus ayant me ex olé , auoit.

cité nourry par vue c ienne.C’elE
ce qui a donné lieu à la fable.
watts! Cyrus fur deuenu grand,
comme-il citoit le plus courageux.
8c le plus aimable de ceux de (on

11:33? âge,Harpage outré Par la pallium
tout" de le va-nger ’Alfiages Je refolut

. 3m" de luy ennoyer des prefens. Car.
entre,- n’efianr que d’une condition prî-

"h née, ilne voyoit pas qu’ilfûrleur
pour luy d’entreprendre de r: van--
ger tout feu], se par (es feules for-
ces,d’vn polirait: Monarque. C’eflf

pourquoy il juta les yeux fur Cy-
rus ,qu-i citoit alors en lavigueur
de [on âge ,, 8: dont il comparoit
l’auenrure au malheur qui luy

v citoit arrivé-g il fit donc en Forte
de lîineerell’ett dans [on party e- æ
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de l’auoir pour compagnon dans
le delTein de (e venger. Alliages
mefme fauorifa ce complot par
les rrairemens rigoureux qu’ilfai-
fait aux Mules; Si bien qu’Har-
page ayant fait confidence auec
les plus grands Seigneurs du palis,
leur perluada facilement d’elle:
la Couronne à Alliages,» 84 de la
donner à Cyrus. H’arpage ayant
fait cette enrreprife , se difpofe
toutes chofes au [nocez qu’il ao- -
rentioir , cairns. qu’il falloitd’ona-

ner admis de (on demain à Cyrus, I ,
qui enfloit alors en Perle; 8c pour
en venir à bout il le (croie de ce mon
moyen, ne pouuant en rrouuer vn
autre. parce qu’il. y auoit des Goe-
des 8: des efpious de toutes parts
fur les chemins. Il mir vue lettre
dans le corps d’vn liévre douci-l
mais cité le dedans , a: l’ayant re-
coufu- fi adroitement qu’il ne pa-
roiliôir point qu’il eufi: elle out
un, il tadorne auecles filets qui:
auoient (croy, à; le prendre , à vu
de les Veneurs, confiaient se (i1

6 vj,
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aram-
ge a [j-
"Il.

1:56 IRE R’IOADOTEQ
delle , 8e l’enuoya en Perle; auec:
ordre de dire à-Cyrusven luy don-
nant ce liévre ,qu’ill’ouurili luy--

mefme de fa.main,t& que perron-
- ne ne full; prefenc-àuerte aérien.

Le Manager execura le ’c’omm’au.

demenr qu’on luy auoit fait ;.Cy-
.rus ouurirluy-mefinc ce fiévreuse
leur l’efcrir: qu’il y trouua, qui.

elioir couceuen ces termes; Fil:-
de. Cambyfet. que [et Dieuxont tou-
-jourefituorife’ , puifque nominefitfliez.
iamai: arriue’ fane. leur, afijknee’àï

me figrande fortune, mangez-vous-
. maintenantd’Aflyage: quifutl’au-

teur de wflre- mort.. Car. noue efle:
’ mon fi l’on confidere.fin.intention;

mai: mal gré [et eruautez,let Tient:
metfiint noter ont. confèrue’. la vie.

Je - croy- que: votre auezfieu .tout le-
traitement que vous. a fait.Aflyage:,
à Cela] que. j’en il) fiuflèrt pour noue

auoir confiné-la «ne, à: oomrauoir
doum” a [on Bourrin. Si. votre voulez.
aujourd’buy; me traire , vous vaut. rem
rirez, rneiflrefèuuerain de tout le: payi-dandinera- en a

em-
.-. .-...............--.--,.;..
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lare que vaut aurez, perfimde” aux
Enfer de ferettalter , ne feignez; point
de venir- auec. une arme’e entrelu
M edet, étuvez. que cette entrepris-
fi nous fier-redent ,. fait quîAflyage:
me donne la conduite de: troupe: qu’il
enuayera au deuant devon: , fiait qu’il

la donne à quel qua-vu: de: plus
grand: Seigneur: de: Menin. Car
nous ne situez. point douter qu’il: n’ar

handwnent Mflyage: pour je ioindre
auec nous" , à qu’il: ne tafihent de le

, ruiner. Ne diflErqdanepa: dauantar
,lge, à enfin figez. afin! que toute: 6h01-
[e:fint prejle: pour eette.entreprif&.. r

Cyrus. ayant leu cette lerrre,.
confidera comment. il pourroit
folliciter les Perles àla reuolre;ôc
enfin. il jugea. que cette voye

: 4 rafloit; la. meilleure.. Il efcriuit
donc vue lettre comme venant de
la part d’Afli’ages, &fit afembler
le Confèil des Perfes, à qui il en fit
la kauris; Elle. contenoit qu’Av
Mages auoit; choifi Cyrus) 11ml!
Chef 8: pour Go’uuerneur deç’l’erg-

res «a; 6e en faire; il fit publier-quo

ç. "w --s....;a.-:::ç.t.:...- -. .w----«

wà-.
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chacun r: riait prefl: pour la guer-
re, se qu’il le rangeait auptés de
luy auec [a faux. Or comme les
Perfes (ont diuilèz en planeurs
peuples, Cyrus en fit alfembler
quelques-vns , qui furent les Ar-
teates , les Perles , les l’efargades,
les Meraphiens 8c les Maliens.
dont les autres dépendent, 6e leur
perfuada de le reuolter contre
les Medes. Les Pefargades (ont
les plus confiderables 8: les plus
belliqueux de tous, a: compren-
nent les Achemenides , dont les
Rois de Perle (ont urus. Les au-
tres Peuples (ont les Pantheliens,
les Derufiens 8e les Carmaniens,
qui s’occupent tous à labourer la
terre ales Daies, les Mardiens, les
Driopides 8: les-.Sagartieus qui
font tous Bergers , n’ont point
d’autre exercice que de faire pai-
fire le beûail se de le nourrir. Lors

’ils furent deuant Cyrus auec
eurs fluxé: l’équipage qui leur ’ il

auoit cité prcfcrit , il leur com:-
mâa d’applanir aimantaient: ’
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là , vu lieu tout rem-ply d’efpines
a: de huilions . qui citoit dans la
Perle , à: qui contenoit enuiron
trois mille pas. Cela. ayant cité
fait comme il l’auoit ordonné ,il
commanda encore aux Perles de
fa trouuer le lendemain au mefme
endroit, après s’eRre nettoyez a:

. lance. Cependantil allèmbla tous
les troupeaux de fonPere,chévres,
moutons 8e bœufs , les fit tuer 8:
apptelter enmefme temps . de fit
apporter du vin de d’autres vian-
des delicates,comrne pair traiter
l’armée des Perfes. Le lendemain m3,",
tous ces peuples sellant allène a on:
blez,illeur fit commandement de ""11:
r: coucher fur les prez 8c de faire mua.
bonne chere ; 8e quand ils eurent
mangé à leur fantaifie , il leur de-
man a quelle condition fleurîme-
soient mieux , ou la condition du
joue. precedent , ou la condition:
parente. Ils luy répondirenrqu’il

. y auoit bien de la différence entre
. l’vne 8c l’autregque celledu jput

pucedent citoit remplie de peine»



                                                                     

néo" 2H ERO D 0T5, ,
8: de. trauail a» 66 que. laconditi on
prefente talloit acompagnéc de
toutes fortes de biens Sade dou-
ceurs. Alors Cyrus leur defcou-

.uritlon. deflèin ,. &leur parlade
la fortc.- Cher: Compagnon: suit-il;
Un: affaire: fiat en tel olim que fi vous
me nouleæabeir ,A vous rouirez de ce:
bien:,.é’ d’une infinité d’autre.t, fane

apprehender le: mtferet-de la [émîm-
de. giflai: 71091471100141!sz m’efï
router yuan: efl’e: deinnez. d fiufiir
de: maux fimhlaôle: à ceux que vous
fiuflrtfle: hier.. Rendez-anus dane’lis
6re: par lfoheyflanee-que votre me ren-
drez. Car enfin ie me perfitade ,, que
le: Dieux m’ont fait naijlre pour vous
combler de tout te: biens, câ- ie nepen-
fipa: que 710144" [oyez inferieur: aux
Mede: , en ce qui - concernelaguerre"
amante: ahafè:. C un! parqua] fè--
codez. au pldïzfilë rang , .é’fiufleuez;

A crantant" Afliaget. Atnfi lCSPCIH
fesqui alloient indignez’il y auoit
longtemps- d’obeir aux. Modes.
ayant remonté vu. Chef ;, le. mi.
rentyqlbuticrs eulibcttétARiagcs:
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a aura ris ne Cyrus auoit ait
«être enîfeprille , le manda par vu
Courier qu’il luy ennoya , 8c Cy- 0er
rus commanda au Gautier de di- aux?
te au Roy qu’il iroit le trouuer fein-
plûtoll: qu’il ne fouhaittoi t.

I Sur. cette refponle Alliages fit
prendre les armes à tous les Me- Mali
des; 8: comme fi les Dieuxluy hem"
enflent ollé le jugement,i-l donna
à Harpe e la. conduite de le: trou-
pes , ne e fouuenant plus du trai-
tement qu’il luy auoit faire Veti-
tablement lors que les Modes en
furent venus. aux mains auec les
Perles, tous ceux qui. ignorient le
delTein d’Hatpage combattirent
vaillamment; mais ceux qui le
(çauoient fe rangerent du collé
des Perles, ou combattirent lai?-
ehemenr, ou prirent d’eux-merrain .
la. faire. Ainli l’armée desMedes 0:."qu
ayant cité mile en déroute par vn "5,2:
complot filhonteux, quand Allia- Maria. n
ges en eut la nouuelle, il. dit en
menaçant Cyrus , qui venoit de
remporter la.vi&oiref,. Il noiera
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réjouira pu long-temps . a: ne parla
pas dauantage. Mais à l’heure
mefme, 8e douant toutes choies,il
fit. pendre ces lnterpretes de fon-
ges qui luy auoient perfuadé de
renuoyer Cyrus en Perle. En faire
il fit prendre. les armes à tous les
Modes quiefioient demeurez dans
la Ville, tant vieux que jeunes; 8c
les ayans mis en cam agnc , il
donna bataille contre es Perles.
mais il ne fut pas plus heureux en
cette cocufier: qu’en la premier-es
ce: il fut pris vifdans le entuber.
à [on - arméefut attristement. dé,
faire. Alors Harpage qui-fi: trouai
deuant luy. commença à infulter

"me! à. fa miicrcsl’attaqua par des moc-
5m queries , luy dit toutes les cbofis
en. qui le pouuoientplus orienter , 8e

luy demanda ’s’il le fouuenoit du

feltiu où il luy auoit fait manger
(on fils, parce que c’efloit pour ce
fuie: que (on feeptre citoit chan-
gé en des fers , 6e (a domination
en (finitude. Alliages le regar-
dant, l’interrogea à fou tout , 8e

l
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luy demanda fi la rebellion 8e la
viâoire de Cyrus citoient vu ont»
mage d’Harpage. A quoy Harpa-
go ayant te pondu qu’il pouuoit
juflement le l’attribuer, puis qu’il

en auoit efcrit s Cyrus , celuy
auoit confeillé cette guerretARia-

es luy dit qu’il citoit le plus in-
me 8e le plus marchant de tous

les hommes 5 le lusinfenfé ,- dit»
il , arec que s’i auoit l’occafion
de l: faire Roy luy-mefme,& que
ce full: par fou moyen que lesvafà
faires entrent changé, il deuoit
mettre la Couronne fur furette, se
mon pas fur la refit: d’v’n cette ;Et

le plus maclant , tee que pour
vue injure particu iese ,’ il auoit
mis en feroitude tous les Modes.
Car s’il falloit faire palier le
Royaume entre les mains de quel.
qu’autre,’il citoit plusà opus de
procurer ce bien à que qu’vn des
’Medes qu’à vu Perfan. ne cepen-

dant les Medes qui n’auoiêt point
failly , en citoient deucnus cibla-
ues des Perles , au lieu qu’aupara-
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nanti-13 en auoieut’ la dominai-
tion; 8: que les Paires autrefois
efclaucsrdcs Mcdes, eu- citoient
écumas les axait-ires. Ainlî Afiya-
ges fut dépouillé de fou Royau-
me , après auoit ragué trente-cinq

un; ô: [on inhumanité fut cau-i
La” &un lesMedes qui auoient coû-
à; ,3 ions» ragué tians i’Afic, au’delà
"ME. du Fleuue d’Haiysi, fi l’on en ex-
?eJW- cafre-h: temps Pu: regnerem les
mi; Sc-ythes,fuxem 1x vingts ansfujcts
mimas du Perfcs. Depuis les Medes (a
wifi repentant de leur aâiqn,& de s’e-

chuahîs eux-inermes a fignol-
tercnt contreDzrius’; mais ayant
elle’ vaincus dans vue bataille, il;
fureur me autre Fois,aflujectis; a;
les Perfes qui s’eüoient rcuoltez
auec Cyrus conne ARiages , cu-
rem: la domiuation de l’A fie;
Quant-À Hanpage; il demeura (inf-
qu’un mon. auprés de Cyrus ans
en-receuou aucun mauuais traire-
mcnn. Enfinuvoila la, naiflànce 6:
l’ed’ucationr de Cyrus , ê: les de-

81:sz lçfquels il cil monté [un
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le Trône. Il triompha bien-toit FI!"
apre’s de Crefus, qui auoit elle ÈÇ’ËÎË,

auteur. de la guerre , comme ie (9’ fi ""4
l’ay ,de’ja montré; 8c parla viétoire 275;:

qu’il obtint fur ce Prince , il le 1345:.
rendit maifire de toute l’Afic.

Au telle j’ay elle curieux d’ob-
lëtuct les confiai-ries des Perfes,&-’ 009w"
voicy.ce que j’en ay appris. Ils ne d”’"fi”

font ny Statuës , ny Temples, mye
Aurels; a: au contraircils le moc-
qucnt de ceux quiet: font , et di- i
leur qu’il y a en cela de la folie.
parce qu’à mon opinion , ils ne
ctoycnt pas comme les Grecs s
que les Dieux foie-rit engendrez
des hommes. Ilsont accoultumé
de fieri-lier à Iupiter fur les plus
hautes montapncs , 8c appellent
Iupiter toute a rondeur du Ciel.
Ils facrifienr au Soleil , à la Luncg’
à la Terre ,au Feu , à l’Eau a: aux
Vents , a: n’ont jamais Fait de fa-
crificcs qu’à ces fortes de Diuini-
rez. Ils’out depuis [acrific’ à Vcn ne

Vranie, à: antiapptis cefeetifice
des Aïfyricnse 8e desiAtabes. - Les
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AŒyriens appellent Venus Myl-J
litta, les Arabes Alitta,8c les Perq
les Mirta. Or quand les Perles fa-
crificnt aux Dieux dont j’ay par-
lé ,ils ne drell’cnt point d’Autels.

ils n’allurncnt point de feu s ils
ne font point de libations, ils
ne fe fanent ny de Huiles , ny
de couronnes de fleurs . ny de fa-
rine. Mais quand quelqu’vn’ veut

rectifier à ces Dieux , il men:
la viétimc en vn lieu qui n’ai:
point fouillé , 8: ayant fur la telle
vue Tiare enuironnée de Mitre, il
inuoque le Dieu à qui il a tefolu

hmm, de facrificr. Il n’en: pas permis à
m "a". celuy qui factifie de prier particu-
ru’n’lw’ lierement pour luy; mais comme
221:3, il cil compris luy-mellite dans les
un i prieras des autres Perles, il Faut

qu’il l’aile (on facrifice à la prie-

re pour tous les autres Perles en
feneral , 6c principalement pour
e Roy. Qand il a coupé l’holtie

en morceaux, 86 qu’il l’a fait
boüillir, il jettepardellhs d’vnc
herbe la plus tendre a: la plus,
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nette qu’il paille rronuer,c’ell par-

riculieremcnr du rrefle. Après ce.
la le Mage qui cil: prefenrenton-
ne vn chant appellé Theogonie,
que les Perles ellimenr capable de
leur rendre les Dieux propices; 8:
fins le Mage il ne leur cit pas per-
mis de familier. Anal-roll celuy
qui a fait le facrifice emporte les
morceaux de l’holtie , 8: en fait ce
qu’il luy plaillz. On ellime parmy
eux que de tous les jours il faut
particulierement celebret celuy
de (a naiffimce, de qu’on en: 0in

de mettre ce jour-la plus de vian-
des fur table que les autres jours.
Aulli les riches yfont feroit des

. bœufs. des chameaux. des clie-
uaux, 8: des aines rollis tout en-
tiers. Mais le iour de la naillince
n’en: pas funelle à de fi grolles be-
lles parmy les auures,carils n’en
celebrenr la fate qu’auec de pe.
tirs animaux.Au telle ils mangent
fort peu de viande . 8c ont beau.
poup d’enrremers qui ne (ont pas

i et: delicats. C’ell; ce qui fait dire

La Pnfil
«lehms
punîm-

Emma!
Il in! de
leur ni]:
[Mm
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l 68 H E R O D 0 T E .
aux Perles que les Grecs fartent
de table auec leur appctit , parce
qu’après la viande on ne leur ap-
porte rien qui merite qu’on y rou-
che, 8e que li on leurapporroit
quelguc choie , il ne (attiroient
pas i- roll de table 85 continue-
roient de manger. Mais files Per-
les mangent peu de viande , ou
leur fert beaucoup de vin en te-
compenfe. Il ne leur cil pas per-
mis de vomir ny d’vriner deuant
le monde; ô: ce (ont la des coalta-
mes qu’ils obleruent encore au-
jourd’huy. Ils deliberent ordi-
nairement des alliaires les plus le-
rieufes aptés auoirbeu. Toutefois
le lendemain , le Mail’tre du logis
où l’on a mis quelque choie en de-
liberariorr,leut pro pofe suant que
de boire ce qu’on auoit refolu en
beuuant le iour precedent , 8c (i
la refolution qu’on auoit prilè leur

lEmble bonne quand ils [ont à I
jeun, ils la fiiiuenr , ou autrement
ils la rejettentJls ont auliî de coû-
rume d’examiner ou de conclurre

quand
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quand ils ont beu,les chofes qu’ils
ont refoluè’s , ou qu’ils ont mi-

les en deliberation citant à jeun.
(hi-andils rencontrent quelqu’vn

, dans les tuës, onjuge par leurs
alitions s’ils (ont de incline condi-
tion. S’ils font égaux ils le baifcnt
tous deux à la bouche ; fi l’vn des
deux cil: vn’ peu inferieur à l’autre,

ils le baifcnt feulementà la jolie:
mais li l’vn cil: routa fait moin-

s vdre que l’autre, lemoindre le pro-

Fdfan de
fi fiels?"
le: en»: la

entrer.

lierne deuant le plus noble pour ,
luy faire la reuerence. Ils hono- ’
rent particulicrementleurs plus
proches voilins; 8c aprc’s eux ceux
qui les fuiuentde plus prés dans
le voifinagev, 8: enfin ils ellimcnt

ne plus ils (ont voifins , plus ils
Pour liez d’amitié; mais ils ne Font

point d’ellat de ceux qui (ont
éloxgnez d’eux. Au relie ils le
croycnt les plus gens de bien ô: les
plus vaillans hommes du monde;
ils penfent que les autres n’ont du
courage 8: de la vertu qu’à pro-
portion qu’ils (ont proches d’eux;

l»
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8c cela cit caufc qu’ils s’imaginent

que ceux qui en touries plus éloi«
gnez font les plus merchansôc les
plus lafches de la terre.

Durant que les Mecles auoient
la domination,la plul’part des Na-
tions citoient maiitrcll’es les vues
des autressmais elles citoient tou-
tes enlemble fous l’obeiflance des
Medes aulii bien que leurs plus
roches voilins. Pour des Per-

Fes ils commandoient à ceux qui
licitoient pas les plus proches de
leurs frontieres, 85 au contrai-
re les Mccles commandoient a
ceux qui touchoient de plus pres
à leur pais. Ainfi les Perles ren-
doient honneur à leurs voifins;
86 cette Nation qui commandoit
palis bienoroil par dellus les bor-
nes , de s’eltcndit bien anaur. Au.
telle les Petits [ont curieux des
coultumcs des Eftrangcrs plus que "
tous les peuples du monde. Ils
portent vne velte à la Façon des.
Medes , 8c s’imaginentqu’elle cit

plus belle , 6: qu’elle les pare
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mieux que la leur; 86 dans la guer-
re , 6c dans les combats ils s’ar-
ment comme les Égyptiens. Ils
ont de lapailion de gonfler tous
les plaifirs dont ils entendent
parler. Ils ont appris des Grecs
l’amour des garçons; ils e’poufenr

plufieurs filles, mais ils ont beau-
coup plus dc concubines. Apre’s
le courage ô: la vertu militaires
ils n’eltiment rien dauantage que
d’auoir beaucoup d’enfans; 85 ce-

luy qui en amis plufieurs au mon-
de, en reçoit tous les ans des dons
8: des recompenfes de la main du
Roy. Depuis cinq ans jufques à
vingt,ils n’inltruifcnt leurs enfans.
qu’a trois chofes, à monter à che-
nal, à tirer de l’arc, 85 à dire la ve-
ritc’. Deuaut que d’auoir atteint

Page de cinq ans , vn enfant ne le
prefente point deuanr fou pere,
mais ilcfl: toûjours nourry parmy
des femmes , afin que fi l’enfant
meurt dans cette premiers nour-
riture . le pere qui ne l’a point veu
n’en conçoiue point de douleur.

* Hi)

(tu: qui
empan"
aux lueu-
nup Jen-
fan: en
finit 7;-«man
par le

la.
A que]

il: infirm’.

finr leur:
enfin:
depuis
ring un:
rufqim à

vingt.
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Certes ie loüe cette coultume, de
cette autre loy qu’ils obieruent.
par lanIcllc il n’el’r pas permis au

Roy incline de faire mourir vn
homme pour vn crime (cul , ny à
pas vu des Perles de traiter rigou-
reufement les gens pour vneleule
faute. Il cil: ordonné à chacun de
confiderer li les fautes que (on
domellique a commifes, (ont plus
grandes que les feruices qu’il a
rendus , 6; alors il luy ell- permis
de contenter la colcre , 8c de faire
punir vu feruiteur. Ils fouinen-
nent que performe u’a)amais rué
fou pere ou l’a merc , mais que li
cela cit quelquefois arriué , on a
reconnu en fuite aprés auoit bien
examiné la choie a que ceux qu’on

croyoit parricides , citoient des
ballards ou des enfans fuppofez,
parce qu’ils croyoient drummer):
qu’il n’ell: pas vray - femblable
qu’vn pere puilfe ellre tué par (on
enfant. Il n’eil pas permis chez les
Perles de dire ce qu’il n’elt pas-
pcrmis de faire. C’ell: parmy eux
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vne choie honrcule 8e infatue que Dm"-
de meutir,8c de deuoit de l’argent, fifi,
parce qu’outre. les autres tairons parmi!"
c’efl: comme vne neceliité que ce- FM”

luy qui doit fait toûjours fujer
à mentir. Si quelqu’vn d’entr’eux

cil infecté de la lepre, ou de maux
femblables , il ne luy cil: pas per-
mis d’entrer dans la Ville , 8c d’a-

uoir que] ne habitude auec les
autres Per es; parce qu’ils dirent
que ces maladies font des mat-
ques qu’on a peché contre le So-
leil. Mais ils challent de leur pais
l’eItranger ui en cit atteint; 8c

ut la me me raifon ils n’y veu-
l’eÎIt point foufl’rir de pigeons A
blancs. Ils ne piIIEnt ny ne cra-
cheur point dans les riuieres , ils-
n’y lauent point leurs mains , 8:
enfin ils n’y font rien de fembla-
ble , mais ils les ont en vne parti-
cu’liere venetation. Ils ont aulii.
vne propriete’ dans leur langue,
que verirablement ils ne co-nnoif-
(eut pas, mais qui ne nous cit pas
inconnue. Tous les noms qui re-

H. il)
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prefententparmy eux ou la taille
du corps , ou la grandeur du cou-
rage,(e terminent par la lettre que
les Doriens appellent San , 8c les
Ioniens Sigma; Et li vous y pre-
nez garde de plus prcs , vous
trouuerez que non feulement
quelques noms des Petits , mais
que tous le terminent de la inef-
me forte. Or comme ie lçay rou-
tes ces cholts certainement pour
les auoit veuës moy-mefine , ie
puis aulIi en parler auec certitu-

I de. Mais dautaut que ce qu’au
à; 2:: rapporte du traitement qu’ils font
du, 1,, aux morts n’ell pas bien connu, ie
mm- n’en puis rien dire d’allure , fi ce

n’el’t qu’ils ne les enfeueliflent
point qu’ils n’ayent cité déchirez

par les oifeaux se par les chiens;
au moins ie (gay que les Mages
oblèruent cette couliume,car cela
fc fait à la veuë de tout le mon-de.
Œant aux autres Perles , ils en-
duifent de cire le corps des morts,

Maya a. 8c puis ils les enterrent. Leurs
"4” Mages font differens des autres»
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hommes , a principalement des
Profites Égyptiens 5 car les Egy-
priens ne tuent aucun animal,ex-
cepté ceux que l’on factifie aux
Dieux, 8: les Mages tuent indiffen
remment de leurs propres mains
toutes fortes d’animaux, excepté
l’homme 6c le chien. Ils penfent
mefme meriter vne recompenfe,
s’ils ont tué beaucoup de fourmis,
de ferpens 8c d’autres animaux,
tant reptiles que volatiles. Voila
ce que nous suions à dire de leurs
co-ulturnes , retOurnons mainte-
nant a naître difcours.

(ligand les loniens 8: les E0-
liens curent appris la viétoire que
les Perfes auoient remportée fur
les Lydiens, ils enuoyerent des
Ambalradeursa Cyrus , pour luy
demander d’eltre receus entre les
fujets aux menues conditions que
les Lydiens , mais Cyrus ne ref-
pondit à leur demande que par ce
conte qu’il leur fit. V11 impur deflu-
fie a leur dit-il , voyant quantité de
parfin: dans la mer,rvmmença à joüer

I-I iiij

La me:
et Il! Ec-
lü’: vim-

mr dt-
mander
[afin n-
C’llll (nm

lu [bien
a C111".
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defa fluffe , imaginant le: attirer à
terre par le charme ce par la douceur
de la mufique. M ai: quandilfi vid
fruflre’ defon efpemnre , il juta on fi:-
let dans la mer,prit un grand nombre
de ce: parfum, (je le: attira [in le ri-
ngs. Et comme il, le: m’dfàuterfiw

0m "- terre. (505L, dit-il a raflez-mainte.-
fufi. In nant defizunr,puifqta vous n’en avec
Mm. voulu rien faire quand in; refilai de

vau: y obliger en joüant de laflufle.
Ainfi parla Cyrus aux Ioniens 8:
aux Boliens , parce qu’ils auoient.
refufé d’entrer dans fou alliance,
56 d’abandonner Crefus quand il
les en auoit follicitez par des
Ambalfadeuts, a: que maintenant ,
que toutes. chofes luy auoient
heurcufement fuccedé , ils vou-
loient bien titre les fujets à: le
foûmettre à fon Empire. Ainfi les
Ioniens s’en retournerenr chacun.

- en leu.rs.Vil-les, qu’ils firent anili-
,c,moir tollfortifier. En fuite ils s’alltm-
un 12... blerenr tous au Panicnion, .* ex- ’
fi” ” cepte’ les Mileficns , que Cyrus.
Flaman-soimu auoit teceus aux mefmes courlis

.-
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rions que les Lydiens: Et la les MW:
Ionieus furent d’anis qu’on en- 3,55.?
noyait à Sparte des AmbalIa- fmbhiïh
dents, pourdemander du fecours
aux Lacedemoniens. Or les Io-
nieus qui ont le Panionion en
leurs pays, ont des Villes les
mieux limées que nous ayons ja-
mais veuës,foir que l’on confide-
re la bonté dcl’air , foi: que l’on

regarde la commodité des mon.-
tagnes. Elles font dansan alliet- djinn
te qui me ny tro hauteny trop f’F’ï’l”

balle, 8c qui n’elï point trop du mm
collé de l’Occidcnt , ny trop aulli.
vers l’Orient; car ces fortes de fi-
tuations [ont ordinairement fu-

jettes au gelées: a la pluye ,5 la
chaleur Et aux.» brouillards. Ils ne
parlent pas vne mefine langue, un,

niais ils en ont quatre differentes. [mon
Milet la pret’niere de leurs Villes, fifizï’
cil tournée vers le MidygîiMius-ôc m
Prieur qui font,dans la Carie-Jour ’
enfaîte les plus confidcrables, s;
le [entrent toutefois d’vn incline
langage. Pour Ephele Colophane,

’ B v
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Lebede , Tcos , Clafomenes , 8c
Phocée , qui font dans la Lydie,
elles ne s’accordent pas pour la
langue auec les trois Villes dont
j’ay parlé , 84 parlent vne mefinc

langue. Il y en a trois autres dans
l’lonie, dont il y en a deux qui
(ont Infulaires , ie veux dire Sa-
mos .56 Chic , 86 vne qui cil en
terre ferme que l’on appelle Heri-
thres. Ceux de Chic a: les He-
tythreens parlent fans doute vu
mefme langage, mais les Sauriens
ont vne langue particuliere; de
partantil y a quarte fortesde lan-
gues dans l’Iouie.

Or de tous les Ionieus il n’Ë
auoit que les Milefiens qui en
feut fait alliance auec Cyrus a 8:
l’auoient faire, difoient-ils, par
l’apptehenfion qu’ils auoient de
fa p-uill’ance.0pant aux Infulaires,
ils ne voyoient rien encore qu’ils
pollènt craindre , parce que les
Pheniciens n’eIloient pas encore
fous la domination des Perfes. 6e
que les Perfes n’eRoieut pas eu.-

l
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cote infiruits dans la Marine. Au
relie les Milefiens ne s’efloientfe-

parez des Ionieus que parce que
tous les Grecs enfemble n’auoient
pas beaucoup de force, 8: que les
Ionieus citoient les plus foibles
86 les moins ellimez de tous. En
elfet il n’y auoit alors que la ville
d’Athenes qui fût en côfideration,

8c les autres Ionieus aulli bien Pum-

a o "If," Il.que les Athemens , ne voulorem "un,
point ellre appeliez Ionieus; Et fifi?"
mefme on en voit encore aujour-
d’huy qui font honteux de porter
ce nom. Neantmoins les douze
Villes failoicnt gloire de le por-
ter , a: balti’rent vu Temple qu’ils

"appellerent Fanionion.’ Elles ne qui"
voulurent pas qu’il full: commun 2’523,
aux autres Peuples, aulli il n’y en "ion.
eut point qui demandall’ent d’y

efite receus , excepté ceux de
Smirne. La mefme choie fut tc-
feluë parles Doricns qui habitent
Pentapolis , qu’on appelloit au-
trefois Exapolisscarils ne veulent
pasque les Dorieus de;l frontietes

v1
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affilient au Sacrifice appelle’ Trio;
piquesôc mefme li quelqu’vn d’en..-

tr’eux n’y auoit pas fait fou de-
uoir,il elloit priué de la part qu’il h

pourroit pretendre dans les jeux
qui le laifoient en l’honneur
d’Afppollon Triopien,où l’on pto-

po oit desTrepiers d’airain pour
le prix des vainqueursgmais quand.
on les auoit receus , il n’cl’toit pas

permis de les. emporter hors du
’ Temple, de il en falloit faire au

Dieu vne offrande. Neantmoins.
vn certain jeune homme d’Hali-
carnalÎe, appelle’ Agalicles ,ayant
remporté la viëloite dans ce com-
bat, cut bien la hardicll’e de violer
cette luy , 8c emporta ce Trepier
en la mail’on. C’el’t pourquoy ces

cinq Villes, Lynd-e, Ialyllt,Cami-
te, Cos 8: Criide,rejettctent de ce
factifice Halicarnalle leur fixiéme
Ville , a; la punirent de cette for-
te! Pour ru-oy ie peule que les Io-I
miens ballirent douze Villes, de

l qu’ils. n’en voulurent pas revenoit
2 dauantage en leur l’actifice, parce
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que quand ils eltoicnt dans le Pa
loponcfe ils cl’toieut .diuilèz en:
douze parties, comme font euco-
xc aujourd’huy les Acheeus , qui .
ont chaITé les Ionieus delcurs ha- à," "f
bitatious. La ville de Pallene, qui biffin»

’ regarde la Sicyone, cil lacapitale gai.
de toutes ,. après celle-la l’on con-
fidere Egi-re 8c ligues, par ou parle
le fleuue. Crathis,d’o,ù celuy d’ha-

l-ie apris fou nom,puis Bure se He.-
lice , où les Ionieus le retirerent
aptes auoit cité défaits par les
Acheens. En fuite [ont les villés
d’Egion, de Rhypes,dePatres, de
Phares à: d’Olenc , aupre’s de la-

quelle pali-e le grand fleuue Pitos.
Enfin les autres villes [ont Dri-
mc , a; Tritc’e qui cit-feule de tou-

tes bien ana-ut dans laterre ferme.
Voila les douze ’ Cantons des
Acheens , qui citoient autrqfois
aux Ionieus,& voila aulli la-raifon
iour laquelle ie m’imagine que

s. Ionieus. ont bally douze Vil-
. les. Mais ily auroit de la folie de -
- vouloir alluret qu’ils ont me plus
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coriliderables , ou qu’ils ont fait
quelque chofe de plus illullre que
les autres Ionieus. Car les Aban-
tes d’Eube’e en font vne grande
partie , 8: toutefois ils n’ont rien
de commun auec les Ionieus,non
pas mefme le nom. Les Myniens
s’elloient joints auec les Orcho-
meniens au Panionion , se les
Cadmeens , les Driopes , les Pho-
ceens, les Molollës , les Arcades,
Tes Pelafgic us , les Doriens , les
Epidauriens ,ôc’quantité d’autres

euples s’y citoient tous allem-
Ëlez enfemble,& mefmc les Arhe-
nieus qui fouirent du Prithanée,
8c qui s’ellimoienr les plus nobles

86 les plus illullres des Ionieus,
furent de ce nombre. Ce furent
eux qui en s’allant ellablir com-
me Colonie à Athenes , y mene-
reut au lieu de leurs femmes , des
femmes de Carie,dont ils auoient
auparauant tué les peres se les
meres. Ce qui fut caufc que ces
Cariennes firent cette loy , qu’el-
les s’obligerent de luiure initiola;
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blemenr, 8c qu’elles donnetenr
bullaire à leurs filles , que jamais
elles ne mangeroient auec leurs
maris , a: ne les appelleroient ja-
mais de ce nom, parce qu’ils
auoient tué leurs peltes, leurs ma-
ris 66 leurs enfans , a: qu’après
auoit fait ces violences dans la
ville de Mile: , ils les auoient pri-

fes de force. aŒand les Atheniens furent
dans l’allëmblée’, ils propoferent

d’élire deux Rois. Ainli les vns
nommerent des Lyciens fortis de
ïGlauquc fils d’H-ippolloque, 8:
d’autres nommerent les Cauca-
nes Pyliens , qui citoient CleCCI’Iæ-
dus de Codrus fils de Melanthe,’
8C enfin quelques-vns vouloient
qu’on les prit de ces deux maifons
enfetnble. Mais, me dira-t-on,ils
alita-eut pardell’us tous d’ellre
appeliez Ionienssaulli certes font-

’ils les vrais Ionieus, mais cela
n’empefche pas que tous ceux qui
font Athcniens d’origine , Br qui
celebrsnt la frite des ligaturiez»
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ne portent aullile nom d’Ioniens..
Or ils la celebtcnt tous s excepté
les Epheliens sa les Colophoniës,
qui feulsv des Ionieus n’ont point
de part à cette felte , à caule de
quelques meurtres par eux com,

"mm." mis. .iant au Panionion,c’ell vn
érMycæ- . ,’ .1.. lieu facredans Mycale qui regarde.

le Septentrion, se que les Ionieus
dédierent d’vn commun coulem-
teme’nt ’a Neptune Heliconieu,’ 8e

Mycale cil: vu Ptqmontoite dans
la terre fermequi a la pante vers
Samos du collé de l’occidët. Tous

les Ionieus. s’allémbloient donc
en ce lieu. pour y celebret la fait:
qu’ils appellent Panionia; ou il qll.
a remarquer que non feulement

Toutes In- . ’ I.fille: du toutes les feltes des Ionieus, mais
Gm’f’ toutes celles des Grecs le termi-

nmunenr ’ o . .parmef. rient pat,inelme lettre, comme
"m 1’” tous. les noms desterfes. Voila
"Un ’ ’ . ,. " ’ ’,ce qui concerne les Villes des Io-

. iriens. Pour les lichens ils ont
ailla En Cumes , qu’on appelle aulIi Plati-
- "m couler Latine, le uouueau Mur,

. Issus a 9.1l: a. Nous!» baisoit-lira
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Pirane, figée , Myrine, 8e Grynie,
qui font leurs onze anciennes Vil-
les; car Smimc qui eltoit entre les
villes Eolicnnes auoit elle ruinée
par les Ionieus: Ainli ils auoient
aulli douze villes en terre ferme,
qui citoient plus puill’antes que
celles des Ionieus , mais qui
eltoient moins confidetables par
la remperatute de l’air. Les lie-g
liens perdirent Smyrnc , out y
auoit receu quelques Co opho-
iriens. qui auoient cité contraints
de quitter leur Pays à caufe d’vne
mutinerie. Car ces fugitifs ayant
épié l’occalion de s’en. emparer,vn

iour que le peuple en citoit forty
pour celebret la felle de Bacchus,
ils en fermerent les portes, 8: s’en-
rendirent les maillres. Tous les
Eoliens à cette nouuelle ne man-
querent pas de venir au lècours,
a: enfin il fut attelle cntr’eux,que
les Eoliens laillëroient la Ville
aux Ionieus , 8e que les Ionieus
rendroient aux Eoliens - leurs
tuyaux, leurs meubles , ôtions les
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biens que l’on pouuoit emporter. .
De forte que Smyme ayant cité
biffée aux Ionieus à cette condi-
tion. les onze Villes qui talloient
des Eoliens , receulent au nombre
de leurs habitans les Smyrniens,
qu’elles diux’fcrent entr’elles. Voi-

la. les Villes que les Eoliens auoiêt
en terre Ferme . fans compter les
autres qu’ils ont en Ida,’& qui
n’ont rien de commun auec cel-
les-cy. Ils auoient Icinq Villes *

25W dans l’lfle de * Lesbos,car la fixie’.
me nommée Arisba , qui citoit
aufli dans Lesbos, auoit efié prife
parles Methymniens comme leur
appartenant; 6c enfin ils en auoië:
vne dans Tencdos , 8c vne autre
dans les cent mes. Mais les Les-
biens ôc ceux de Tenedos. aufli
bien que le telle des Ionieus qui
habitoient dans les Ifles , ne
voy oient rien qu’ils plurent crain-
dre 5 8c les autres villesfe refolu-
rem d’un commun confentcmeut
de fuiure les Ionieus par tout où
ils vouloient les mener.
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"Au relie quand les Amballà- melfl-

leur: du
dents des Ionieus 8c des Eoliens mima-
furent arriuez à Sparte , où ils
efloient allez en diligence, ils
choifircnt’emr’cux vu Phoceen.
nommé Pytherme, pour porter la.
parolcau nom de tous. Ainfi Py-
thcrme s’cftant veftu d’vne robe

de pourpre pour obliger les La-
cedemoiens de s’aflembler en
plus grand nombre , fe percuta.
dons leur alfemble’e, ë; les exhor-

ta in: vu long dilcours de recou-
site estoniens. Mais on ne luy acu-
corda pas ce qu’il demandoit; 6:
toutefois les Lacedemoniens fie
sent wifi-toit partir va vaillent:
chargé d’hommes pour obfemern
comme ie croy, ce que foiroit Cy-
rus,âc ce que faifoient les Ionieus.
Lors que ce Vailïeau fut arriuéà
Phocéc . ceux qui efloient dedans
enuoyerent à Sardis le plus confi-
derablc d’entr’eux, nommé Ma-

crines , pour faire (çauoirà Cyrus
de la par: des Lacedemoniens,
qu’il ne fifi: aucun dommage à pas

du Bo-
lùm à

Spms.

La Lad-
immine
nous!»
à Cyrus
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vne des villes . Grecques , parce
que s’il faifoit contt’clles quelque
entreprife ., ils ne pourroient l’en-
durét, 8; feroient contraints de
les défendre. On dit que Cyrus
ayant oiiy parler Macrmes, de-
manda aux Grecs qui citoient à.
l’entour de luy -, quelles gens
efioienr les Lacedemoniens , 8c
s’ils citoient en grandiriombresôc
au l’ayant fçeuul fit cette répon-A

aux S artiates. le n’a)! jamais
«leur! , it-il , ce: fine: d’hommes
qui. ou: dans leur ville une place de
commerce où il: s’aflêmblem ordinai-

rement pour]? tromper le: on: le: au-
tre: par de: fermera: mutuels. S r" les.
Dieux me cenfemem la me , iefemy
bien en flirte qu’il: déploreront leur:

propres malheur: , â mon pas aux .-
de: Ionieus. Ces paroles de Cyrus
s’adreŒoient en gencral à tous les,
Grecs , parce qu’ils ont de grandes
places dans les villes où l’on fait
m commerce de marchandifes, se,
où ils traitent des alliaires , ce qui.
n’elt point en .vfage perm-y les
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Perles. Apre’s cela Cyrus donna le

ouuernemcntde Sardis à vn Per-
Fan nommé Tabalc , 8c la charge
des tréfors de Crefus 8: de tous
Es Lydiens à Paûyas’ Lydien. Cc-

pendant il alla vers Ecbatane , de
mena Crefus auec luy , fans faire
grand cita: des Ionieus , encore
qu’il full: de (on interefl: de les at-

taquer les premiers. Mais com-
me il croyoit trouuer plus d’ob-
fiacles du collé de Babylone, des
Baétriens, des Saces de des Egy-y
priens, contre lcrquels il auoit in-
tention d’aller luy-mefme , il re-
folur d’enuoyer feulement vn de

- [es Lieutenans contre les Ionieus.
Auflî-tofl: qu’il fut party de Sardis
Paétyas (e foûleua contre luy 65
Contre Tabale; a: comme il auoit Paflyas fi

faîtiers:

en (a puilÏance les trefors des Ly- mm
diens , il équipa des vailfeauxp, at-
tira pa-r [on argent vu grand nom-
bre de gens de guerre, de perfuada

tyran

aux ’villes Maritimes de prendre y
les armes auec luy , pour vanget
l’injure commune. Il vint donc à
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Sardis auec [es troupes , 8c allie.
gea Tabale qui citoit enfermé
dans le Clialteau. Qqantà Cyrus.
ayant appris par le chemin cette
nouuelle , il parla à Crefus en ces
termes. Crefux, luy dit-il, Quelfire-
ce’L auront le: chofe: qui m’arriuent

maintenant? Quand le: Lydie": refle-
ront-il: de me donner de la peine , à
de :’en donner à eux-mefmer? V eu-
lent-il: m’obliger de le: ruiner entie-
rement ? Certes il me fêrnble que fa]
fait la mefine ehofe que celuy qui au-
roit tue’ le pere â qui auroit pardonné

aux enfanr. C ur ie vau: emmene auec
moy , flou: qui die: plu: que pere de:
Lydie)", â ie leur a] rendu leur V il-
le uuee la liberte’dont iepouuoi: le:
priuer.C’e[l pourquo) ’uyfujet de m’é-

tonner qu’il: je reuoltent contre ma].
Après ce difcours de Cyrus , Cre-
fus qui apprchendoit la ruine cn-
tiere de bardis, parla en cette ma-
nierc; Encore , dit-il, que ’00! raflen-

zhfzw rimenrfoientqjufle: , à que nous oyez,
1., 14. parle en Princeprudem , toutefin: se
dim- wou: fipplie de modem woflre calen»
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à de ne parfaire perir une ville fi
ancienne. Elle n’efl coupable n) de:
chofes qui viennent d’uriner , n] de
celle: qui fiant autrefoi: urriue’e: 5 le
fiei: l’autbeur de la premiere fume, à"
j’en porte lu punition .- Et Puc’lyurà

qui pou: nuiez donné la charge de:
trefor: de la une, a cornu": la fêton-
defuute; inl en reparue le chafii-
Jnent , 0’ pardonnez aux Lydien:.
M ai: afin qu’il: n’uyent plu: de fujet

de 001M fafcber â defi reuelter contre
vaut, faire: leur faire de’fenfe d’auoir

Confiil de
(relu: à
Cyrus.

de: arme: en leur: Inuifin: ; faire:
leur tornrnunder de porter 1m manteau
fin leur: habit: , (3’ de ehaufler de:
brodequinh Dommage, ordonnez.
qu’il: figflEnt injiruire leur: enfumà
jouer de: infirmant: de M ufique , à
chanter e’r à boire. Jmfi wurtrou-
uerez. ôien-toflv de: homme: ennuerti:
en [emmenât il n’y aura plus rien de- .

firman: qui vau: pu]?- futre appre-
bender qu’il: je reuoltent contre Will.

Crefusdonna ce Couleil à Cyrus,
parce qu’il s’imaginoit que cette

condition citoit plus fauorable
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aux Lydiens , que d’eltre teduits
en feruirude,& mirerablemët ven-
dus. Il (çauoit bien auflî que s’il
n’eufl: propofe’ à Cyrus des moyës

plauliblcs , il ne l’eull pas perfua-
de de changer de refolution : Et
d’ailleurs il apprehendoit que fi
les Lydiens e’uitoient le malheur
prefent , ils ne fuirent deltruirs
quelque jour par les Perles en le
ibûleuant contr’eux. Cyrus écou-

ta auec fatisfaâtion cet anis, il en
perdit fa colere . 86 dità Crefus
qu’il vouloit fuiure (on confeil.
Anal-roll: il appella Mazaresequi
citoit Mede , 8c luy commanda de
faire executcr par les Lydiens -
tout ce que Crefus luy auoit con-
feille’. Outre cela il luy donna
ordre fur le chemin en s’en retour-
nant cn Perle , de faire vendre 8C
de traiter en efclaues , tous ceux
qui el’toient venus en armes auec
les Lydiens contre. la ville de Sar-
dis , .8: de luy amener vif Paétyas
l’auteur du lbüleurment.

Mais Paélyas ayant fçeu que
l’armée
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l’armée approchoit, prit l’épou-

uante 8c feretira à Cumes :Et
Mazares fans diŒcret dauantae
ge entra dans Sardis , auec vne

trie de l’armée’de Cyrus qu’il

conduilbit. Mais quand ileut ap-
pris que Paâyas auec (es Parti-
lans citoit lorry de Sardis, il con-
traignit premietement les Lydiens
d’obeïr aux Commandemens de
Cyrus, a; bien-roll; aptes il leur fit
changer toute leur façondc vinre.
En faire il enuoyadcs Couriersà
Cumes pour demander Paôtyas;
mais les Cumeens ayant aflèmblé
leur Confeil, refolurent d’enuoyer
àl’Oracle des Branchidcs pour
fçauoir ce qu’ils deuoicnt faire.
Caril y auoit la vu ancien Oracle
dans le Pays des Milef-iens au dei;
fus du port de Panorme , que les
Eoliens de les Ionieus auoient
accoultume’ de confulter. Ceux de

Cumes enuoyerent donc aux.
Branchides pour apprendre ce que
l’on feroit en cette occafion a de
l’Oraclc refpondit qu’on deuoit

I

P4534: h
prend la
fuite.

Ou le de;
mandoit:
a en con-
fulte l’o-

racle pour
fluerez? fi
ou le reu-
dru.
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abandonner (Paétyas aux Perles)
Lors qu’on eut receu cette réponce
dans Cumes , "on crut qu’ilfalloit

- obe’ir à l’Oracle,ôc rendrePaâyas;

mais bien que la plufpart fuirent
Wilde” de cetauis , toute ois Ariltodicus
j.";;2’.* fils d’E raclide s’oppofa fermement

ml!- à l’eXecutiOn de l’Oracleifoit qu’il

n’y cuit pas grande confiance,
loir qu’il cruft que ceux qu’on y

auoit ennoyez n’en enflent pas
rapporté fidellement la refponfe.
Cela fut calife qu’on refolut d’y
ennoyer d’autres perfonnes, entre

" lefquelles citoit Ariltodicus, 8:
quand ils furent arriuez chez les
Branchides , ilconfulta tout (cul
l’Oracle , ô; luy parla en ces tet-
mes. Grand Dieu , dit-il , Taflfya:
Lydien non: efl venu trouuer en fitp-
pliunt , pour tafiher d’e’uiter une mon

violente qui luy eji prepare’e. Le: Per-
fe: le demandent, Ü veulent que non:
le rendion: ; aillai: bien que note:
craignion: la puifitnte de: 7’erjè:,
toutefiii: non: n’auon: qfe’ le rendre que

non: n’ayon: appritde trou: une: plus
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de certitude ce qu’il elll à propo: que

non: fajfiont. La mefme refponfe
que les autres auoient rapportée
fut renduë à Ariltodicus , qu’il
falloit liurer aux Perles Paétyas.
Aprés cette relèponfe , Ariftodicue
alla de deŒein armé à l’entour du

Temple dénicher tous les oifeaux
qui y citoient : Et l’on rapporte
que comme il s’amufoit à cela,
l’on entendit vne voix qui venoit

- du fond du Temple, 8c qui s’a-
drefl’a de la forte à Arillodicus.

A0 le plu: mefchant à le plu: detes’ia-

ble de tau: le: bouma, a:-tu bien la
hardiwje d’arracher de mon Temple

me: Suppliarm Surquoy Ariltodi-
eus prit l’occafion de Faire cette
refponfe ; O Dieu, dit-il , pour don-v
nez. du ficour: à no: Suppliam , de
trou: voulez. que ceux de Cume: aban-
donnent aux Perfe: Paëiya: , qui efl
venu chez. eux enfiepplidm. Oüy ie le
veux, tel" ondit le Dieu , afin que
vous pertfliPeznm iferablement,wu: qui
eflc: de: impies, â que vau: n’impor-

muiez Plu: 1’07ng par 0M Sup-
r ij

mon:
de Ion-
cle d vl-

"plat".
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pliant. Lors que ceux de Cames
eurent entendu cette derniere ré-
ponfe , ils enuoyerent Paâyas à
Lesblos, ne voulant pas le rendre
aux Perfes pour le faire mourir,
ny attirer wifi la guette chez eux
en le retenant. Depuis Mazates
ayant ennoyé aux Lesbiens de-
mander PaCtyas, ils accordetent
de le tendre , pourueu qu’on leur
en donnait quelque teeompenfe.
Toutefois ie ne voudrois pas af-
furer cela,parce quela choie nleur
point de fuccez; car ceux de Cu-
mes ayant oüy dite le traitement
qu’on auoit fait à Paétyas dans
Lesbos, y enuoyerent vn vailTeau
pour le faire Paire: dans Chic.
Mais aptes l’auoir arraché- dn ,
Temple de Minerue, où il penfoir’
auoit trouué vu azile, ceux de

P4574! Chic le rendirent aux Perles, à

"urinaux . . , .pnfih condition qu on leur donneroxr
Atatne, qui cil: vn lieu dans la.
Myfie à l’oppofite de Lesboç-Ain-

fi les Perles firent emprifonner
mayas pour le prefa-nter à Cyrus-
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à la premiere occafion 5.6: depuis
il le Fada beaucoup de temps fans
que pas vn de Chic fit aucunes
offrandes à pas vntDieu de ce qui
venoit d’Atarne, parce qu’on ne
VOUIOÎE Pin: receuoir dans les
facrifices ce qui procedoit de cette
terre.

Anal-roll: que Paëtyas eut cité
rendu par ceux deChio , Maures
marcha auec les troupes contre
ceux-qui auoientfanorifé (a rebel-
liona’êc afliegé Talbale auec luy. Il

[abjuguà vne partie des Prie-
mais ) fit le dégaft fur les fluages
de Meanclre , les donna en proye
ne: [0182m , fit. le mefme traite-
ment à la ville de Magnefie, 8:
Jmourut enfin de maladie. On (ub-
"fiirua en (a place Harpage qui
citoit rMede , luy à’qni Aflyages
Roy des Medes auoit fait manger
d’vne viande fi épouuantable , 86
qui auoit ouuert le chemin à Cy-.
rus pour le faire monter dans le
Trône. Ayant donc’eité Fait Ge-
ïneral d’Armée par Cyrus , il par;

I iij
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en mefine temps dans l’lonie , où

MM", il prenoit aifément les Vililesgàiar
h P75?" le moyen des tranchées qu’il ai-
bum” foi: faireà l’entour , après auoit

contraint les habitans de fe retirer
entre leurs murailles ; la y":-
micre Je: IoniCnS dont Il [C ren-
dit le mailtre par cette inuention,
fut la ville de Phocée. On dit que
les Phoceens qui ne feferuoient
que de vaiiÎeaux à rame , ont cité

les premiers des Grecs qui ont fait
de longues nauigations, et qu’ils

. ont les premiers tracé le chemin
T’fim’ de la * Tyrrhenie, de l’Efpagne 8:

de Tarteiïe. A cine Fureur-ils ar-
riuez à Tarte e . qu’ils (e mirent
aux bonnes graces du Roy nom-

, me’ Arganthonius , qui auoit deja

J’y»- ’mm, rcgné narre vingts ans fur les ’
"tu Tarte ens , a: qui en vefcut fix-
vingts. Ils (e rendirent fi agrea-

bles à ce Prince, qu’il voulut pre-
mierement qu’ayant quitté l’ionie

ils habitalfent par tout où ils vou-
droient de (on Royaume. Puis
quand il vid qu’il ne pourroit leur

Ahy-4 «A
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perfuader de demeurer, ô: qu’il
eut appris que les forces des Me-
des s’augmentoienr, il leur donna
de l’argent en abondance pour
faire baflir vne Ville,& l’enuiron-
net de murailles. En effet l’en-
ceinte qu’ils en firent n’efioir pas
d’vne petite eflendu’e’, 8c citoit ai-

re entieremenr de grandes pierres
bien taillées.Enfin Harpage mena
fias troupes dece coli:e’olà , 36 mit

- le ficge deuant laVille , mais au-
patauant il fit (mon aux Pho-
ceens qu’il fe tiendroit fatisfait
s’ilsvouloient feulement abbattre
vne partie de leur rampart où il
puft faire vn logement. [ses Pho-
ceens qui auoient la feroitude en
horreur luy firent refponfe, qu’ils
demandoient vn iour pour con-
fuiter fur ce fujet , de que durant
qu’ils eonfulteroient ils feuhai-
toient qu’Harpage fit éloigner
fou armée de la Ville. Bien
qu’Harpage leur dit qu’il fçauoit

bien leur deflèin, il leur donna A
neantmoins le tempslqu’ils de:

1 iiij
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. "site": à
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mandoient pour deliberer. Mais
anal-roll: qu’il eut fait éloigner
[on armée , les Phoceens équipe-
rent leurs vaillèaux, y mirent leurs
femmes , leurs enfans , tous leurs
meubles, 8c outre cela toutes les
Statuës desTemples a a: tousles
prefens qu’on y auoit faits,excepté

les peintures 6c ce qui citoit de fer
ou de pierre , 6c enfin s’ellrantem-

barque: ils firent voile à Chie.
Cependant les Petits entrerent
dans Phocée, qu’ils trouuerentj
toute deferte.Mais quand les Pilon.
ceens furent arriuez à Ohio, &’
qu’ils virent que les habituas ne
leur vouloient pas vendre les Illes;
qu’on appelle Euuilcs,parce qu’ils
craignoient qu’on n’y tranl’portalt

le commerce , à: que leur me n’en.
full: prince . ils prirent la route de
Cyrne; car il y auoit déja vingt
ans que .fuiuant la refponfe de
l’Oracle, il: y auoient bai’ty vne
Ville quiFut appelle’e Alalie; 6c
durant ce temps-là Arganthonias
mourut. Au relie les Phoceens
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voulans rrauerfer à * Cyrne , re- * ("A
tournerent auparauanr à Phocée,
8c taillerent en pieces la Garni.
fondes Perfeæqu’l-larpage y auoit
laiilë pour la garde de la Ville.
Après auoit executé cette entre-’
prife . ils firent de grandes impre-
cations contre tous ceux de leur
flatte qui voudroient demeurer dentu-
dans cette Ville; a: dauantage ils
jetterent dans la mer vne grolle humus.
malle de fer, 8c-s’obl-igerent par
ferment de ne jamais reuenir à
Phocée que ce fer ne reuint au
demis de l’eau. Mais comme ils-
eftoien-t déja fur . mer ,. la plus

l grande partie eut du regret &de- .
la douleur d’auoir abandonné leur
Ville 85 leur Panier C’eü pour-
quoy quelques-vns fans [e (oucier
de leur (émient, retournement a
lecée 3 En les autres plus fermes )
à: plus relolus voulurent- tenir ngç’j’fqè

leur parole, partirent des Enufl’e’s, de ("a
&s’enzallerent droit à. Cyrne. Ils fifi”
yvefcurent cinqansdans vne cil J’ ’
pas: decommunauté auec [esba-

. l v.
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en se rîm-
ld qu’ils

au: - HER’ODOTE;
ibitans qu’ils y rrouueren.t,8t y bâ-

tirent plufieurs Temples. Mais
quand on vid qu’ils pilloient leurs
voifins , 8: qu’ils faifoient de tous
collez des alites d’hoitilité , les
Tyrrheniens 8e les Carthaginois
tefolurent,d’vn commun coulen-
tement,de leur faire la guerre , 8c
les vns 8c les autres vindrent con-
tr’eux auec foixante voiles. Les
Phoceeus de leur collée uiperent
en guerre autant de vai eaux, 8:
allerent au deuant de leurs enne-
mis fur la mer de Sardaigne où. la.
bataille Fur donnée. Veritable-
ment lesPhoceens en (attirent vi-
&orieux,mais cette viétoire fut la
vicîtoire de Cadmus; car ils y per-
dirent quarante vaillëaux a a: les
vingt qui leur refluent furent cal?-
fez 8c rendus entierement inu-
tiles. .uand ils furent de retour
dans Ala ie , 8c qu’ils eurent pris
leurs femmes, leurs enfans,8t tout

minium ce qu’ils purent mettre dans leurs
habit"
M "frit -
h.

vailTeaux , ils partirent de Cyrne,
et prirent latente de Rhege.Tous
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ceux. qui alloient dans les vaifi
feaux (immunes: qui tom-
berent entre les mains des Tyr-
rheniens 8c des Carthaginois.,
ayans elle attirez à terre , furent
milierablement afÎommez à coups
de pierre: Et depuis tous leshom-.
mes 8c tous les animaux des Agi-
leens , qui panoient par cet cn-
droit où les Phoceens auoient ellé mm.
lapidez,tomboient foudainement climats:-
malades , citoient faifis comme
d’vn feu , 8c deuenoient infenfez.
C’en: pourquoy les Agileens en»
ucyerent à Delphes pour expies
cette faute , 8c la Pythie leur en-
joignit de faire les chofes qui
s’obferuent encore chez eux; En
eEet ils leur font de temps en
temps de magnifiques funerailor
lés , r a: celebrent en leur honneur
les leux que l’on appelle Gymni-
ques. Voila la fortune 6c la delti-
née des Phoceens mais ceuxqui

.. partirent de la , d: qui s’eflzoiern:
retirez a Rbege, bailireutvne vil.-

ale en languie qu’on .aqpelle enco-
V!
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re aujourd’huy Hiele. Ils edifi’e4
rent cetteville parle caleil d’vn
Pofidoniate,qui leur apprit que lai
Pythie auoit fait refponfe y qu’il
Ealloirbailir Cyrne comme la ile--
meure d’vn fieras, 6c non pas.

comme vne Ifle. leTelle fut l’auanture des Placé: Î»
ceens dans l’lonie,&: telle fut wifi V
la fortune des Teieus;ear «mon; â

,qu’Harpage eut pris leur ville pari
- le moyeu de ces tranchées dont

vibrions

nous auons déja parlé , ils le mi-
rent tousïfur des vaiflèaux, &Pafv’ Ç

fêtent dans la Thraee, où ils bd» i
tirenr la ville d’Abdere , dont vns

certain Timefius Clazomeniem l
auoit déja- jette’ les fondemens, q
fans toutefois en auoit receu au-
curie recompepfe , car au contrai-f i
ne les Phrases. le challèrent du l
leur Pays. Toutefois, il sil! mainre- l
nant dans Abdere en grande vex-
neration parmy-les Tciens,qui la)!
rendent les malines honneurs que
l’on rend-aux deMynDieuXcCe fifi
relit donc la les [culs ioniens qui;
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prefererent la liberté à la patrie,6c.

i l’abandonnerent pour cuiter
la lèruitude. Neantmoins les au-
tres Ionieus, excepté ceux de Mi-
ler, refilaient. à Harpage. 8c luy’
donnerent bataille ,. comme ceux
qui s’ei’toient retirez ailleurs , ô: v .

montrerenr chacun leur courage
a: leur generofite en combattant ’

A pour leur pays ; mais enfin ’ayans
elle pris 8: vaincus. ils demeura
mu dans leurs villes, se. le fournis
sent au vainqueur. Pour les Mile-
fiens quiauoient fait alliance auec;
Cyrus , comme nous auonsde’ja;
dit ,..’ilsefl:oient- dans la tranquilip’
té , 8c joiiili’oient d’vne profonde

pain. Ce fut donc par ce moyen Un"...
que l’Ionie fut redoit-e en ieruitu: Mm;
de’pour lavfeconde fois. Au rei’te
quand Harpage fe fut rendu maî- fiat ’
tu des Ionieus qui citoient entera
le Ferme , leslnfulaires épouvan-
tez par cet exemple, le rendirent
d’euxumefmes àva rus. Mais enfin.

’ ïay ’oüytdire qu’encoreque les Io-

nieus fuflènt-miferablement: pers-l
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(ecutez , ils ne lailferent pas de
s’aliEmbler au Panicnion , de que
Bias de Priene leur donna vu con-
feil falutaire , 8c qui les cuit rendu
les plus heureux de tous les Grecs

[gy-dm s’ils.eullënt voulu l’executer. Il
ligue leur auoit confeille’ d’aller tous
"mm enfemble en Sardaigne, 8c d’y bal--

tir vne ville pour tous les Ionieus,
éclair fiteonnoiltre qu’ils forti-
roient de la feraitude ar cette
voye a qu’ils viuroient ureufeq.
"ment, 8: qu’ellans Maillres de la,
plus grande de toutes les Ifles . ils
feroient Mamies aulIi des autres;
Qqe fi au contra-ire ils demeu-
roient dansl’lonie, il ne voyoit,
reluire pour eux aucun rayon d’ef-

rance de recouurer la liberté.
Voila le confeil que Bias-donna.
aux Ionieus quand ils furent re-,

mm duits en feruitude: Et deuant que
14mm. l’Ionie full: vaincuë St fubjuguée,

ifs"? Tales Mylefien qui citoit deicen-

O a c* u d’vne ancienne marron des
Pheniciens . auoit donné aux Io- V
nienscet anis prudent et filmâtes
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qu’on eflablit dans la ville de Té:
qui citoit au milieu de l’lonie , vu
Senat où l’on delibereroir des af-
faires communes ,. 8c que neant-
moins les autres villes n’en Fumeur
pas mimées inferieures- Mais ces
conicils qui furent donnez. par ces
deux grands hommes , ne furent.

pas écoutez. n ,.Harpage ayant triomphé de
l’lonie , fit matcher (es troupes
contre les Cariens , les Cauniens,
86 les Lyciens , de mena auec luy
les Ionieus se les Eoliens. Pour
les Cariens qui en font delcendus,
ils auoient abandonné lesliles, 8:
selloient retirez en terre ferme;
car du temps qu’ils efioient fous
l’obe’ifl’ance de Minos , de qu’on.

les appelloir Leleges , ils habi-
toient dans les lfles ,. 8c n’en ren-
doient aucun tribut; Au moins
c’elt ce que j’ay pû apprendre des

plus vieilles traditions que nous
A ayons : Toutefois quand Minos

en auoit befoin ils luy équipoient’
des .vaiflèaux, Au telle durant-que
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ce Prince florili’oir , Br que la for»

rune de la guerre luy eiioit par
tout faucrableJes Cariens ,elroie’t
eflimez par dell’us tous les autres
euples.llsin,uenterent trois rhos

les. dont les Grecsfe (ont ferais;
en effet ils enfeignerent les pre«
mi-ers la. mettre des crelles fut les
calques, à faire peindre leurs au;
mes fur leurs boucliers s a: enfin;
ils trouuereut l’inueneiorrd’y fait
ire-attacher des poignées, 8c com-s
me de petites amies pour les tenir;
Car auparauant les gens de guerre
portoient leurs boucliers pendus
àleur col auec des coutoyes de
cuir du collé de l’épaule gauche.

Long-temps aptes les Cariens in
les Doriens 85 les Ionieus , aban-
donnerent- les me: ,. 8c vindrent
habiter en terre ferme; au moins
Ceux de Crete ont rapporté cela
des Cariens, mais les Cariens ne
s’accordent pas auec eux ; car ils
faûtiennent qu’ils ont toujours.
cité en terre Ferme,qu’ils [ont orin
,ginaires du lie u, et qu’ils ont [tous
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jours porté le mefme nom. Ils:
montrent incline vn ancien Tem.
ple de Iupiter Gatien. ou les My-z
liens 6c les Lydieas facrifioient,"
comme parons 8: alliez des Ca-
riens.En effet ils difent que Lydus
de Myfus citoient des âcres-Ca-
res , St ne c’eii pour cette raifon
qu’ilsfe eruent d’vn mefme Tem;
ple. Et certes bien qu’il y ait d’au-
tres Nations qui parlent la mefme’
langue que les Cariens . elles ne
fanatisas pourrir neceuës dansleusi ’

Temple; Quel auxLCaimius il .
meiienàble qu’ils fouit-originaires

du??? qu’ils habitent, encore
qui s vannent de tirer leur on?

j gins de Crete; Et pour ce qui con.
cerne leur langue,-ouils l’ont ace
cummodée ’a la langue Canienne,
ou les Cariens ont accommodé la
leur à celle des Cauniens. Mais
quoy que j’en puiflè dire, ici n’en
gantois rien dire d’afl’uté. Au re-r

[le ils ont des loix qui font tout à
’ fait diferentes de celles des autres

l peuples ,’ 86 principalement des
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à"? 4" Cariens.Ils eitiment qu’il cil hon-
faim.

cmle: cau-

nefle, 8c que c’eft vne chofe ver-
tueufe que les hommes , que les
femmes ,que les enfans, felon les.
degrez de l’âge de de l’amitié qui

cil: entr’eux, s’all’emblent fourrent

par troupes pour boire de pour
faire enfemble débauche. Ils lacri-
fioient au commencement à des
Dieux eflrangers , 8c enfin quand
ils s’en furent lamez , a: qu’ils eu-

rent iugé a propos de fe feruir feu-
lement des Dieux du pays,les Cau-

* nieras jeunes 8c vieux ayans pris
les armes, commencerent a battre

W l’air auec des jauelots 5 8s comme
fana: S’ils entrent pourfuiuy quelque
chofe,ils allerent jufqu’aux mon.

ragues de Calynde en criant qu’ils
chalroient les. Dieux efirangers de
leurs pays. Pour les Lyciens ils
ont tiré leur remiere origine de
Candie, qui ut autrefois curiste-
ment occupée par les Barbares;
mais depuis les fils d’EurOpe Sar-
pedon 8e Minos ellans en difpute
pour la Couronne, Minos demeu-
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ra viétorieux , 8: chairs Sarpedon
8: tous ceux de (on party, qui al-

. lerent habiter en Afie vn pays que
l’on appelloit Mylias.C.ar le pays
où [ont aujourd’huy les Lyciens
alloit autrefois appellé Milyas, 8c
lors que Sarpedon y entra il efloir
’nommé Solyme. Tandis que SarÂ- ’

pedon leur commanda ,- ilsfurenr
toûjours appellcz du nom qu’ils
auoient apporté dans le pays a se
en eifet les Lyciens font encore
aujourd’huy appellez Termiles
parleurs voifins. Mais depuis que
Lycus. fils de Pandion eut eflé
chaifé d’Athenes par Égée (on fre-

re , ,86 qu’il fe fûtrefugié chez les

Termiles vers Sarpedon,ils furent L .
par fucceflîon de temps appellez (à au
Lyciens du nom de Lycus. Ils fe "me

i (eruent en partie des loix de Cre-
’te , 8c en partie de celles des Ca-
riens. Mais ils.ont celade particu- .
llCîsôC i ne s’obl’erue nulle part, 2:5";

qu’ils e , nomment du nom. de un de
leurs meres, 8c non de celuy de M":l

, (Coleurs peresEt fi quelqu vu en un:
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contre vn autre , 8: luy demande
quel il cil: , 86 de quelle mailbn,il
cherche fa Noblelfe dans la mai-
.fon de fa mere, 86 en rire fa geneao
logie. Si vne femme noble épou-
fe vn torurier , les enfans qui en
maillent (ont e&imez nobles; Et li
vn homme noble, 8c des premiers
d’enrr’eux , époufe vne femme

cllrangere , ou qui air ezflé concu-
bine, les enfans qui en viennent
ne [ont pas repartez nobles.

Les Cations furent donc fulmine-
guez’ par Harpage fans faire aucu-
ne «&ion digitale: ; 8c iranien-le-
ment les (lodens, mais encore
tous les Grecs qui habitoient cen-
te Centrée, ne firent rien de
prand ny de confiderable. Outre
es autrespeuples dont îelle citoit

templie’,elle efioit auiIi en partie -
peuplée par les Cnidiens , qui
citoient vne Colonie de Lacede-

’ moue s 8c dont le pays (e termi-
noit à la mer que l’on appelle
Triopi ne. Il commençoit à la
Pcninfu e de Biblefie, 6c il s’en
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falloit peu que les Cnidiens ne
fuirent de tous collezenuironnez
de la mer. Car du enlié que cette
Centrée regarde le Septentrion, ’
elle eii fermée par le Golphe Caïd
.raunien , se du collé du Midy par
la mer de Symée se de Rhodes.
Pour le relie , qui cit de fort peti-
te ei’tenduë, n’eitant que de fix
cens passtandis qu’Harpage efioit
occupé a la conqueite de l’Ionie, -
ils s’efforcent]: de le creufcr pour
faire vne [ile de leur pays. Car la
Cnidie ne regarde 8s ne touche la . un ,3.
terre ferme que par cet * Illhme. tu" olla-
qu’ils s’eltoient propofé de cou-3’13".

pet. Mais comme ils trauailloient mdmx
en grand nombre a cet ouurage, "m"
illeur fembla que les éclats des
pierres qu’ils coupoient ’reyallif-

fraient contr’eux, &les blelloient
au corps, 6c principalement aux
yeux. De forte que cela leur pa-
roifl’ant extraordinaire, 8: comme
vn effet d’vne punition diuine, ils
enuoyerent à Delphes pour fça-
noir de l’Oracle quelle puillance-ï
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cachée s’oppofoit à leurs efforts;
Et la Pythie, s’il faut les en croi-
re eux-inermesAeur refpondit en
cette maniere.

Ne fn’tu point un (fort faufil: .

Ne coup:Uoint ce: Iflhma "lauré , I
Le [unifiant Iupiter m tu]! bien fait me [fla

S’il en tu]! tu la 110101115. I

En ou, Aptés cette refponfe les Cui-

F n 0dicmfi diens ne trauaillerent pas daman-
zndm 5 rage; 8c lors qu’ils fçeurër qù’Har-

"luge. I . ,page venait com: eux auec vne
armée , ils le rendirent à luy vo-
lontairement a: fans combattre.
Les Pedcfiens habitoient alors
dans la. terre ferme au dclïus d’Ha-
licamafl’e , 66 toutes les fois que
ces peuples , ou ’leurs voifins ,
filoient menaŒez de quelque mal-
heur ,on dit qu’vne longue barbe
(on-toit du menton de la. Preflrelfe

ltufi- de Minerue , 8c que cela en: aminé
a: trois fois. Ils furent (culs dans
a Carie qui refifierent l long-

temps à Harpage, a: qui luy don-
naient de la peine, parce qu’ils s’éà

8061.

e
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raient fortifiezfur vne montagne A
appellée Lyda; mais enfin ils fu-
rent pris à: défaits comme les au-
tres. Au relie quand Hatpagc eut
fait palle: [on armée dans le terti-
toire de Xante , les Lyciens Xan-
thiens marcherent contre luy , a;
bien qu’ils fuirent en petit nom-
bre, ils combattirent neantmoins
auec beaucoup deforce 8: de cou-
rage contre les grandes forces des
ennemis. Mais ayant perdu la ba-
taille , 8: ayant elle mis enfuite,
ils fe retirerent dans la ville,firent
mettre dans le Challeau leurs
femmes, leurs enfans,leurs dome-
[tiques 8c tous leurs biens , 8c le
brûlerent auec tout ce qui citoit
dedans. Après auoit fait cette ef-
froyable aâion , ô: des fèrmens
mutuels de mourir plûtoû que de
le rendre , ils retournerenr telle

. baillè’môc comme des furieux,con-

tte les Ennemis , 8: monturent
tous dans la mefle’e en combat-
tant genereufement. Tous les Ly-
ciens qu’on appelle Xanthiens,
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(ont eflrangers 8: venus d’ailleurs,"
fi on en excepte quatre-vingts fa-
milles qui n’eitoient pas alors
dans la Ville,& qui furent (aunées
par ce moyen. Ainfi Harpage fe
rendit maii’tre de Xante, à: prit
Canne de la mefme forte ; car les
Cauniens imiterent prefque en
toutes chofes les Xanthiens. Ain-

M- fi Harpage ruinoit la balle Afie,
fixa] tandis que Cyrus faifoir la guerre
in": dans la haute, a: qu’il encaiÎujet-
"W tilloittous les peuples , fans épar.

guet aucune Nation. Toutefois ie
paiferay fous filence , 8: peut-efite
auec raifort, la plufpart de leurs
aérions , pour dire les chofes qui
ont confié à ce Prince plus de
(heur 8: plus de trauail , 86 qui
(ont plus dignes qu’on les elialle
dans l’Hi’iioire.

Lors que Cyruseut rangé fous
[a puiŒance tout ce qui cit dans
llAfie en terre ferme, il alla decla-
ter la guerre aux AiTytiensJe palis
dchucls cil remply de quantité "
de grandes vil-les, dont la. plus

grande
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grande, la plus renommée , a;
la plus forte cil: celle de Baby-
lone, qui eiioit la demeure du
Prince depuis la deliruôtion de
Ninos. Cette ville cil: dans vne afin:
plaine , elle cit de forme quar- prima
rée,ôc a de chaque coliéilix- vingts. BW’M.

Raides , qui font pour tout le
tout de la ville quatre cens qua-
tre-vingts liardes. Enfin la ville de
Babylone cit fi grande , (i belle 8;
fi bien baffle, qu’il n’y a point de

ville dont nous ayons entendu
parler, qu’on punie mettre en
comparailon auec la grande Ba-
bylone. Elle eii enuironnée de
foirez larges 8: profonds, ui [ont
toûjouts remplis d’eau;& fies murs
ont d’épaillèur cinquante coudées

de Roy , 8: deux cens de hauteur, 2R9,
86 au telle il cit à remarquer que
la coudée de Roy cit de trois pou-

r ces plus grande que celle dont on
le fett ordinairement pour mefir-’
ter. Mais ie croy qu’il n’eii pas

hors de propos de dire en quoy
l’onaemployé la terre qu’onatig

i K
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re’e pour faire de fi grands foirez,
8: de quelle façon les murailles
de cette pille ont elle baffles. A
mefure que l’on creufoit 8: qu’on

olion de la terre , on en Faifoit de
la brique qu’on faifoit cuire dans
des Fourneaux; quand on en auoit
fait vn grand nombre , l’on (e fer-
uoit pour mortier d’vn bitume
qu’on faifoit chauffer , se l’on en

maronna la brique , parmy la-
quelle on mit des lits de joncs
liez 8c entrelacez enfemble. Ainfi
l’on a continué de trente en trente
coudées de brique juiqu’aux bords
du. faire , se l’on baltit les murail-
les de mefme matiete. On fit faire
fur le haut de petites loges qui
n’eüoient que d’vn dirige, vis à vis

les vne: des autres, entre lef uel-’-
les on auoit laiITé autant d’elipace
qu’il en faut pour faire tournervn
chariot 3 enfin il y auoit à ces mu-
railles cent portes routes faites
d’airain, auec les gons 8: les pan-
tutes,& tout ce qui fer: à les [où-
tenir. Il y a huit journées de Ba-
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bylone jufqu’à vne ville appelle’e

Is , qui cit fituée fut vne petite ri-
uiere du mefme nom qui (e vient
décharger dans l’Euphrate. Or
cette riuiere enrraifne auec res
eaux quantité de cette forte de bi-
tume, qu’on apporta en Babylone
pour en faire les murailles. Will)!
à la ville de Babylone elle cit bâ-
tie de telle forte qu’elle en: diuifée »
en deux parties par l’Euphrare qui L’a:

la trauerfe , 8: qui defcendant de fifi;
l’Armenie dans la mer Rouge, en: trauma;
grand , profond , 8c: rapide en cet hmm”
endroit. De l’vn 3: de l’autre coïté

la muraille a des coudes qui (e
jettent dans le fleuue, 8c le riuage
qui va comme en tournoyant en:
bordé de briques de part 6c d’au-
tre.Cette ville eii; remplie de mai-
fons de trois et de quatre eüages,
elle a beaucoup de grandes ruës.
8e beaucoup de ruës de trauerfe
qui vontjuiques à la riuiere; 8c au
bout de chacune , il y a de petites
portes d’airain dans la muraille
quifait le quay de la ri uiere. Cette

K ij
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muraille en: pour ainli dire, le
bouclier qui refilte à l’impetuolî-
té de l’eau 5 et il y en a vne autre

au dedans qui n’ell: guete moins
forte, encore qu’elle ne (oit pas fi
épaule. Au milieu de chaque par-
tie de la ville on-voit vu enclos
de murailles , dont l’vn enferme
le Palais Royal , qui en d’vne

tande citenduë , 8c puilÎamment
Ëottifié , a: l’autre le Temple de

Iupiter Belus , qui a les portes
d’airain. On le voit encore au-
jourd’huy comme il elioit autre-

"714: Fois, de figure quarrée , 86 a deux
ixia? liades de chaque coite. Il y a au
tour .1114 milieu de ce Temple vne tout qui
ZËÎM. a vne Rade dépaillent 86 autant

de hauteur. Sur cette tout il y en
a vne autre; fur cette feconde, en- ’
core me ,8; ainli il y en a iniques
à huit les vues fur les autres. On
monte a chaque tout par des de-
gtez qui vont en tournant parle
dehors;& au milieu de chaque de-
gré il y a des retraites se des fic-
ges taillez dans le mur, où ceux
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qui montent fe peuuenr tepoier.

« Dans la derniere.tour il y avne
Chappelle où l’on voitfvn lit de
parade , 5c auprès vne table d’or.
Cependant 1l n’y a aucune’flatuë

un... -- . fil) I ,couche de nuitîi’elitedlîà ,8; Il n Y
Ivne femme du pays, dont leÎÏiËû r a

fait le choix entre toutes, comme
l’aliment les Chaldeens qui font
des Preûres de ce Dieu. En effet "vid"
il: difent ce que ie ne trouue nul- zzz)?
lenteur croyable , que quand le "dans
Dieu en entré dans ce petit Tem- 5:22?"
ple,wil vient fe repofer dans ce lit, Iupiter
comme dans Thebes d’Egypte , sa"
a’ilen faut croire les E yptievm.
Car aufli bien dans Tite s qu’en
ce lieu , on fait coucher vne fem-
me dans le Temple de Iupiter, 8:
el’on croit que ces deux femmes
n’ont aucun commerce auec les
hommes. On dit tout de mefme
que la Preitrclfe du Dieu de Pata-
lre,ville de Lycis, fe tient vne nuit
enfermée dans le Temple quand
--elle doit rendre les Oracles; car

K iij
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ils ne s’y rendent pas a tous les *
jours. Au relie il y a encore dans
ce Temple de Babylone ’- vne
Chappelle plus baffe, ou l’ouvert
vne grande Statuë d’or de Iupiter,

a: aminés l’île [ÏËlÊËiiifeiiiimdonr

.QC.VClialdeens cliimoient l’ou-
urage huit cens talens. Il y ahets
de la Chappelle vn Autel qui eût
d’or comme le tette , a: outre cela
vn rand Autel où l’on immmole
des elles d’vn âge parfait , parce
Pu’il n’en: pas permis d’immoler

ut l’Autel d’or d’autres licites que

des beiies qui retent encore. Les
Chaldeens brûlent tous les ans fur
ce grand AureLquandils factifient
à leur Dieu, le poids de cent mil-g
le talens d’encens.ll y auoit enco-
re de noflre temps dans ceiTem-
ple vne Statuë d’or de douze cou-
dées de haut, que vetitablement
ie n’ay pas veuë, mais ie rapporte
icy les chofes que i’ay apprifes des
Chaldeens..Darius fils d’Hyfiapes,

.e’pia l’occafion. de l’emporter ,. ô:
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toutefois il n’en eut pas la har-
dielfe; mais depuis,Xerces fou fils
l’emporra, aprés auoirtué le Sa-
crificareur qui luy auoit défendu
d’ofier cette Statuë de fa place.
Ainfi le Temple cit baiiy, 8c ce
font la fes ornemens 8c fes richeil
fes, outre les offrandes particu-
lieres qui y font en abondance. Il.
y a eu plufieurs Rois qui ont re-
gné dans Babylone , dont ie feray
quelque mention en parlant de
l’eflat des Aifyriens. Tous ces
Rois, 8c principalement deux

. Reines , ont pris plaifir a embel-
lir la ville 86 les Temples de la
ville. La premiere regna cinq fie-
cles deuant le dernier Roy, 8c
s’appelloit Semiramis. Elle fitfai-
te des leuées di nes d’admiration,
pour défendre à plaine des inon-
dations de l’Euphrate , qui auoit
accouiiumé de le répandre parla
campagne. La derniere fut appel-
lée Nitocris , 8c fut fans doute
plus ingenieufe que la premiere.

» Entre les ’gtandes choies qu’elle
K my-

Pl ufimn
Rai: ont
"pré en

Babylone.

Niroeri
grands
au:
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fit 6c que ie diray , elle fit princi-
palement celle-cyŒaud elle vid
que les Medes citoient puilTans,

- qu’ils ne fe pouuoient contenter

tu: rampe
le tour: de
1’ Euphra-

le.

l

de leurs viâoires , 8; que mefmes
ils auoient pris Ninos, ellefe for-
rifla 8c fe munit de touteschofe’s
autant qu’il luy fût poflible. Pre-
mierement ,À elle fit aller en tour-
noyant l’Euphrare , qui auoit ae-
coul’tumé- de couler tout droit

- parle milieu de la ville , de forte
qu”il palle par trois fois auprés
d’Atdetique, qui ei’t vne bourgade
d’Aflyrie: Et aujourd’huy ceux qui.

remontent de la mer par l’Eu-
phrate vers Babylone , le rencon-
trcnt trois fois en trois jours de-
uant cette Bourgade. Elle fit de
chaque cofié de ce fleuue deslc-
nées qui font merueillcufes à voir,
autant par leur grandeur qui: par
leur hauteur. Elle fit creufer vu
égout au delTus de la ville , 8: af-
fez loin de la tiniete; ô; luy donna
tant de * rofondeur qu’il alloit
ufques à l’eau , 6: tant de largeue
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qu’ilauoit de tous collez quatre
cens liardes. Elle fit feruir la terre
qu’elle en ofia à releuer le riuage
du fleuue , a: fit reuellir de pierre
tout le tout de cet égout. Or elle
fitfaire ces deux chofes, c’el’t a
dire, qu’elle fit aller l’Eup-hrate en

tournoyant, 8c creufer cet égout,
afin que ce fleuue retenu par plu-
fieurs deiiours , perd-Mi fonimpe-
tuofité,ôt coulait plus lentement,
que la nauigation ne fuû pas
droite à Babylone , 86 qu’on fifi:
vn grand chemin pour yarriuer.
Dauautage, elle ferma tous les
paillages par où les Medes deuoiët
entrer dans fou pays ,4 afin d’un-
pefchet que par le commerce-
qu’ils pourroient auoit auec les
Aflyriens, ils ne priiltnt point:
contrariai-liante de (ce affairescom-
ne la ville eiidiuife’e endeux par-
ties , 8c que le fleurit la transie,
toutes les fois que fous les Rois
precedens on vouloit palier d’vna
coïté à. l’autre ,. il .falloitueceliîaiz-

lumen: mais un bateau, ce qui
K vi
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eiioit amon anis bien incommo-
de , mais elle poumeut parfaite--
ment bien à. cetteincommodité;
car aptes auoit fait creufer l’égout,.

elle entreprit v.n autre courage
memorable.. Elle fit premiers-
ment taillerde grandes pierres,&
lors qu’elles furent ptelies elle fit
cteufer un grand folié par lequel
elle deilourna lîEuphrate. De for-
te que quandzcefoife’fut remply,
8c ue le litdu fleuue fut àfec ,el-
le t baflir de brique. comme les.
mursde la.ville,. les bords de h.
riuiete,& toutes les dcfcentes qui
y. conduifoientgôt en faire elle bâ-
tir vn pour au milieu de la villes,
ouelle employa les pierres u’elle
auoit fait prepater,.8t les t lier
cnfemble auec du fer &du plomb.
On y pailbit dejour par delfus des
pieces de bois qu’elle faifoir leuer
le foir,pour empefcher les larcins
qu’on y. pouuoit. faire de nuit.
Enfin quand elle eut acheué le
pont ,. elle fit rentrer l’Euphraœ
dansfon lit ordinairepôt l’on adic
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afa louange qu’elle auoit trauail-
lé pour l’vtilité de fes Citoyens.
Cette mefme Reine s’auifa de cet
artifice; Elle fc fit baltir vnSepul-
chre furia porte la plus confidem-
ble de la Ville , «St y fit mettre cet-
te inlcription. S r Q a t. 04W N
DES, noirs (L31 usanc-
nonr en BARYE. onc Aimes
MOY, sa ruovvn en NE-
C! ssrra’ Enrichir, (12:11.
o v vu a cl a Snuvrcnus , ET
04:11. au une une TOVTAV-

prix r oxv’rlr. EN. v0 v DRA;
,QJ’rL un L’ovvne pas
:ovrarot s s Il. N’en A.
BESOIN, eau 1-1. un ra-
ncir. RIEN A son avan-
TAGB.. On ne toucha point à cet-
te Se ulture, jufqu’a ce. que Da-
rius du paruenu a la Couronne.
Mais . ce. Prince n’effimant ,as
qu’il fuit. raifonnable , ny qu on.
ne paillait point fous cette porte,
garce qu’on n’y pouuoit pallier;

. us auoit vn mort au sans. des

.foy a ny qu’on. ne (a fëuill: point.
. v1.)



                                                                     

(rus de-
de" la
sur": à
Lévy un

le; de
8415110110. V

fils nm-
unir.

:28 HERO D OTE,’
des trefors qui y eüoienr comme
en dépoli , 8c qui fembloient l’in-

"uiter a les prendre , il ouurit ce
Monument , 85 au lieu des richef.
’fes 8c des trefors qu’il efperoit, il

y rrouua vu corps mort 8c ces pa-
roles. S r av , N’rvssns I’O-INI”
une” IN’SA’I’IABLE D nacrant , a r

’VN INPAME AVARÎCIÎVX’ 1*?

N’nvssus pas vrote’" LA Serve-
"avar: bilas il o a res. Voila quoi-
ie a ciré cette Reine , 6: l’image
que l’Anriquité nous en a biffée-

Cyrus alla donc declarer la;
guerre aufils de cette grande Rei-
ne, nommé Labynet, qui auoit en.
de fou pere 8: fon nom 8c la Coup
tonne des Alfyticns. Il marchai
contre luy auec vne grande ar-
mée ,. 8c de grandes munitions ,
qu’il auoit. fait preparer auecgrâd:

foin d-euant que de partir pour
cette expedition. On portoit en-
t’rautre chofe de l’eau du fleurie-
’Choafpes qui palle dans Suze,.
parce que le Roy ne boit point
a autre eau que de cette uniate.



                                                                     

Vue quantité .de chariots qui;
citoient. traifnez par. des mulets.
portoient dans des vailïeaux d’ar-
gent, cette eau qu’aonlauoit fait.
auparauanr bouillir , 8c initioient
par tout le Roy. Quand Cyrus
auec fes troupes fut affiné fut le
rainage du fieuue de Ginde , qui
*defcendant des montagnes Man-
tianes, pallie au trauers des Darda--
nicha , «se (e vient dcfcharger dans.
le Tigre, qui trauerfe la ville d’0-
pis ,. a: fa va perdre dans la met

l Rouge,il fit (ce efforts pour paires
le Ginde, bien qu’il ne fuit pas.

ueable, 8: qu’on. ne le puilfe paf-
?et qu’en bateau. Comme il con-n

y fideroit de quelle façon il le pout-
. soit trauerlèr , vn de fesvcheuaux:

blancs qui font confacre2au So-
, l’eilparmy les Perles, fauta bruf-
l - quementAdans-la riniere,8t sïeiïor-
i «la «peut à, l’antre boul, mais ami-,3,

la force’de l’eau l’emportaôtîl’en- il" MW

gloutit en mefmevtemps.. Cyrus 1:12.34;
fleïpou’ualitfupporwl: ces outrage
qu”il auoit secouideâue , le 3,... :1

Î rivas examen. au,
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menaça de le rendre fi.- petit 8: fi
bas, que mefmes les femmes le

outroient trauerfer à, l’auenir
fins fe mouiller les genoux.Aprés
auoit fait ces menaces ,. il diifera
l’execution de Babylone, a; diuifa
Ces troupes en deux corps. En fui.-

.t te il traça aucordeaude chaque
collé de la riaiere cent quatre-
vingts canaux qui commençoient
fur le nuage , 8c les fit creufer par
fes gens. Verit-ablement il acheua
cet ouu-rage a mais bien qu’il cuit
grand nombre d’ouariets- , neant-
moins il employa tout l’Eiié dans

cette entre rife. Ainfi Cyrus fe
vangea du ficaire de Ginde en le;
diflribuant en trois cens foixante

canaux, 8c quand le Printemps
fut reuenu il continua (on voyage
contre les Babyloniensrqui l’at-
tendoient auec vne armée qu’ils-
auoienr déja mile en campagne.

Il ne (e fut pas listoit approché.
whig. de leur Ville , qu’ils en uindreut
1’04"70 aux. mains contre luy 5 mais ils
du": Cg-un, . Radiant la bataille a si: furent

à
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nepouHEZ entre leurs mnrailles..
Toutefois comme ils. auoient ap-
pris il y auoit long- temps que:
Cyrus ne pouuoit demeurer en.
repos , 8: qu’il. attaquoit indiffe-
remment toutes fortes. de Na-

tions ,. ils auoient fait prouifion.
de vîntes pour plufieurs années;
c’en: pourquoy ils n’apprchenm
doient pas vn fiegcrEt Cyrus meflr
me voyant qu’il auoit déjaperdn.
beaucoupde temps fans rien faire,.
ne (canoit plus àquoy fe refou-
dre. Enfinil refolut de le fcrnir de
ce dernier moyen. fait. que quel-
qu’vn luy en cuit donné l’inuen-
tion,dans l’inquietnde où il cŒoir,,
foit qu’il. l’eufl: trouuée de luy-,

mefme; il fit mettre vne partie de
fou armée à l’endroit ar où l’Eu-

phrate entre dans la vi le, 8c l’au-
tre à l’endroit par ou il en fort; a:
commanda. aux.vns 8: aux autres
que uand ils verroient le fleuue

ne: le, ils entrall’entdcdans,&
(se jettalfent dans Baby.lone.Aprés
auoit donné ceterdre auxfiensul
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alla vers l’égout auec la plus inna-
tile partie de fou armée.& y fitles
meimes chofes que laReine des Baà ’

byloniens auoit faites. Car ayant
par vu folié dcilourné l’Euphratre

dans cet égout, qui relièumbioit
défait. d:e grands matais,il fit abaif-
fer fes eaux a 8c le rendit .gueable

Luge»! par ce moyen.. De forte ne les
«me Perfes ni [panoient le de i in du.
ÊJI’ÊL Roy , c jetterait dans le Beauc-
M’m- quand ils le virentabailfe’ , 8: fans;

canoit de l’eau que jufq’uesanxvcuiiï-

lès , ils entrerent couragenfcment
dans Babylone par le canal de

, l’Euphrate. Si les Babyloniens-
enflent en quelque counoiflànœ
de ce .deiïein de Cyrus ,. ils eu lient
qui": fans doute empefclier les Per-
les d’entrer, 8c enviaient rempot-

-té la viiâoire. Car s’ils entrent fer-

mé toutes les petites portes qui:
condui’foient dans le ficaire , de
qu’ils fuirent venus fur le quay,ilisi
enflènt battu lents ennemis d’en.-
.Baur , 8c les «(leur aife’mcnt de»

Mais. les Perfeslesfuzprig
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rem quand ils y penfoienr le
moins; 8:12. ville citoit fi grande.
que s’il en faut croire les habi-
tans, ceux qui demeuroient au!
extremirez citoient déja pris, que
ceux fqui demeuroient au milieu
ne le çauoient pas encore. D’ail-
leurs comme le iour qu’ils furent
pris eiioir chez eux vn iour de fe-
I’re, ils citoient tous occupez dans
des jeux 8: des réjoüiirances lors
qu’ils apprirent leur malheur.

Ainfi pour la Premiere fois la vil-
le de Babylone fut prife; 8: fi par
quantité de témoignages on feu:
iuger combien elle enlioit pailla-ure
86 riche , on peut principalement
le reconnoiitre par celuy - cy.
Comme tousles peuples de la do-
mination de Cyrus efioienr obli-

ez de luy * fournir outre les tri-
Ëuts ordinaires , fa nourriture , 86
la nourriture de [on armée , toute
l’Afie le nourrilToir auec les trou-
Pes huit mois de l’année, 8c le feu!

ays de Babylone eiloir obligé de
e nourrir quarre mais ; de (ou:

Graal:
mendié

4:14 vil-
la de En:
6110:".

Pnfi Il
31511010.
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qu’il efioit feul e’ alé àla troifiëâ

me partie de l’A 1e. Le Gouuer-
nement de ce pays, que les Perles
appellent Satrapie,e& le meilleur
a: le plus grand de tous les autres,
8: cil: enfin fi confiderable , que
Tritechme fils d’Artabafe , qui le-
.uoit les tributs de cette Centrée
au nom du Roy , en retiroit tous
les jours vn arrabe remply d’ar-
gent. L’artabe cil: vne mellite de
Perfe plus grande de trois boiil
[eaux que la mine Attique qui en
contenoit fix. Dauantage , cette
Contrée nourriflbit au Roy,outre
les chenaux de gnerre,vn haras de
huit cens chenaux, 8c de feize mil-
le cauales , fi bien que pour cha-
que chenal il y auoit vingtcaua-
les. Elle éleuoit aufli pour le Roy
vue fi grande quantité de chiens
d’Inde , qu’il y auoit quatre villes
exemptes d’impofitions se de tri-
buts,à condition feulement qu’el-
les nourriroienr ceschiens. Voila
ce que donnoit Babylone à ccluy
qui en citoit le Maillre. Au relie,
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il ne pleut pas formeur dans le

" pays des Affyriens; les bleds qui y
viennent (ont feulement arroufez
par l’eau de layriuicre , qui s’y ré-
rean vau-mua la Nil qui s’ei’cend
de luy-mefme fur les campagnes,
mais par l’indufirie deshommes.
Car tout le pays des Babyloniens
cil: comme l’Egypte. diuifé en ca-

naux , dont le plus grand porte
Nauires, 8c cil tourné vers le Sol-
flice d’Hyuer, a: va de l’Euphrare

dans le Tigre , qui cil: vn autre
grand fleuue, fur lequel la ville de

. Ninos citoit Gtuée. Enfin cette
Contrée en: pour le bled la plus
fertile de la meilleure que nous
ayons veuë; mais pour les. arbres,
comme le figuier, la vigne 8c l’o-
liuier,elle le cede aux autres pays.
Elle et]: en recompenfe fi propre
pour les grains , qu’elle rend or-
dinairement deux cens fois plus
qu’on ne luy donne; 8c quand les
années four extraordinairement
bonnes , elle rend trois cens fois
dauaurage qu’elle n’a receu. Les.

Fmîlîti’

du [a]:
de 846,.-
loin.
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2.56 H E R O D O T E ,
feüilles des bleds 8: de l’orge y

ont quatre grands doigts de lar-
ge. Mais encore que ie fçache
bien que le milôc le * Sezame
viennent aufli grands que 1C3»-
bres, routerais ie n’en parleray
point, parce qu’il (embleroit à
ceux qui n’ont pas cité en Baby-
lone que ie leur compterois des
fables.0n ne s’y fer: point d’autre

huile que de celle qu’on fait de
Sezame. Les Palmiers craillent
d’eux mefmes de tous collez dans
le pays -, a: la lufpart portent du
fruit dont on ait du pain ,du vin
6c du miel, 8c l’on ne les coltine
pas d’une autre façon que les fi-
guiers. De ces arbres, comme des
autres, les Grecs en appellent
quelques-vus malles. On attache
le fruit des malles à ceux qui rap-
portent des dattes , afin que le
moucheron qui fort du fruitdes
mafles faire mentirla datte en pe-
netrant , ou autrement elle tom-
be; car les Palmiers malles pro-
duifent dans leur fruit des mon:
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cherons comme le figuier (auna-
ge. Maisil ne faut pas que ie paf-
le fous filence vue choie qui me
femble, apres la ville,la plus mer-
ueilleufe de toutes , c’ell: que les
bateaux dont on le fart fur le fleu-
ue pour aller en Babylone font
tousrfaits de peaux. Cc (ont les
Armeniens qui habitent au demis
des Alfyriens qui y trauaillent, 8;
les font auec des perches de faule
qu’ils plient 86 qu’ils reuefient de

peaux , en mettant au dehors la
partie où il n’y a point de poil, 8:
les tendent de telle forte qu’elles
refl’emblent à vu plancher. Ils n’y

mettent ny poupe ny proue a mais
ils les arondiliènt à la façon
d’vn bouclier. Ils mettent de la
paille au Fond , puis ils les aban-
donnent au fleuue chargez de di-
uerfes marchandifes , 86 princi-
palement de vin de palme , 84 au
relie deux hommes les conduifent
auec chacun vn auiron. ils en Pour
de Fort grands 8.: de fort. Petits,-

84mm
fait: de
peaux.

les plus grands portent le poids
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de cinq mille talens ses l’en peut
mettre vu aine dans chaque petit
bateau , mais on en met pluireurs
dans les grands- Lors qu’ils (ont
arriuez’a Babylone, 8; qu’ils y ont
déchargé ce qu’ils portent,ils ven-

t" dent aulli les perches du bateau,
8: la paille qui cil: dedans, 8:
remettent leurs peaux fur leurs
aines qu’ils remcnent en Arme-
nie; carcomme ce fieuue cil rapi-
de , il ellimpoilible de le remon-
ter. C’eli ce qui cil caufe qu’ils

font leurs bateaux de peaux de
non pas de boix; 8c quand ils (ont
de retour en Armenie auec leurs
aines, ils font d’autres bateaux de
la incline forte. Voila leur manie-
re de nauiger. Quant à leurs ha-
bits , ils portent fur la chair me

Habit: chemife de lin qui leur defcend
32,516? juf u’aux pieds , ils mettent par

deflus vne robe de laine , 8c aprés
cela ils s’enueloppent d’vne velte

blanche. Ils portent des fouliers
qui reli’emblenr purique à ceux
des Thebains. ils le raillent croî:
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tre les cheueuxsils fe conurent la
telle d’vn turban , a: s’oignent
tout le corps de liqueurs odorife-
r tes. Chacun d’eux porte au
filigt [on cachet,& vu ballon à la

aîn fort bien façonné , au bout

duquel il y a ou vue pomme , ou
vue tofe, ou vn lys, ou vne Aigle,
ou quelque autre choie; car il ne
leur cit pas permis de porter de
ballon fans qu’il y ait demis quel-
que enfeigne. Pour ce qui concer-
ne leurs Loix,ie croy que la meil-
leure qui foit entr’eux , cil vne
Loy dont ie trouue que les Hene-
tes , peuples d’illyrie, le feruoient
en chaque ville 86 en chaque vil-
lage. Quand les filles citoient en
âge (relire mariées,ils les fail’oient

vue fois l’an ail’embler en vu en-
droit , où s’ail’embloient auiÏi

quantité de jeunes hommes : Et
alors le Crieur public les vendoit,
mais il - vendoit premierement la
plus belle,& quand il l’auoit ven-
duë à haut prix, il mettoit en ven-
te celle qui la fuiuoit en beauté.

Loi: JE:
Babylo-
aime

Confiant
de: Baby-
[mime
touchant
le! ma.
ring",
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De forte que les Babyloniens qui
elloient riches , 6c qui n’eltoient
pas mariez, achetoient a l’enchere
les plus belles , qu’on donnoit à
ceux qui en donnoient dauanta-
ge. Mais comme ceux de balla
condition qui citoient à marier,
ne le fondoient pas d’auoir de
belles femmes, ils prenoient les
plus laides auec de l’argent qu’on

leur donnoit. Car quand le Crieur
auoit acheué de vendre les belles,
il Faifoit leucr-la plus laide, 8c de-
mandoit fi quelqu’vn la vouloit
prendre auec vue petite fomme
d’argent, 8: on la donnoit à ceiuy
qui le contentoit de peu de chofe.
Ainfi on vendoit les belles filles,
de de l’argent qui en prouenoit on
marioit les laides , 8c celles qui
auoient quelques défauts corpo-
rels. Il n’efioit pas permis àqui
que ce full de marier (a fille à fa
fantaifie, ny à celuy qui l’achetoit
de l’emmener fans donner eau--
tian qu’il l’époulèroit; 8c, fi les

parties ne pouuoient s’accorder;
il

l

l
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il efioit ordonné par la Loy qu’on
rendroit l’argent à l’acheteur. Il
citoit auiIi permis à ceux qui ve-
inoient d’vne autre ville , d’ache-
ter des filles pour les épauler; en-l
fin ils fuiuoient autrefois cette
belle couliume qui n’en: plus en
vfage parmy eux. Mais ils ont fait
depuis vue autre loy , par laquel-
le il efi défendu de faire aux fem-
mes de mauuais rraitemens, 8: de
les mener dans les autres Villes;
8: au relie comme ils [ont denc-
nus panures par la ruine de leur.
ville, il n’y en a point parmyle.
peuple qui ne p’roftirujë fes filles
pour en tirer du profit. Ils chièr-
uent aufli cette coufiume, qui en:
figement eflab1ie entr’eux , qu’ils

apportenrles malades dans la pla-
ce pour confulrer des paiTans fur
leurs maladies,carils ne le fanent
point de Medecins. Ils deman-
dent donc à ceux qui s’approchent
des malades , s’ils n’ont point eu
le mefme mal, s’ils ne (canent
point quelqu’vn qui l’airLeu, 8c

Comma!
il: rrai- -
un: leur!
malard".
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a4: HERODOTE,
comment il en cit guery. Ainfi
chacun les venant trouuer leur
enfeigne le remede qu’il fçait, de
les exhorte de faire ce qu’il a fait,
ou ce qu’il a veu faire pour le mef-
me mal. Cella pourquoy il n’en:
pas permis de pailèr deuant le
malade fans luy parler,& fans luy
auoit demandé qu’elle en: fa mala-

die. Ils embaument leurs morts
auec du miel sa: le deuil qu’ils en
font cil: fembl-able à celuy des
Égyptiens. Toutes les fois qu’vn
Babylonien veut auoit la compa-

nie de fa femme , il fait brûler
fous luy des parfums, la femme
fait lamefme chofe , a; fur le ma-
tinils le lauent tous deux , 8: ne
touchent aucun vaiffcau deuant
qu’ils le (bien: lauez; les Arabes
obfcruët la mefme coûtume.Mais
il y a vue loy parmy les Babylo-
niens qui cil; certes hanteufe &in-
fume de toutes façons, c’ell: que
toutes les femmes du pays fout
obligées vue fois en leur vie de (e
trouuer dans le Temple de Yenus
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pour le profiituer à des Eürangers.
Mais dautanr que la plufparr de
celles qui s’e-lliment plus confide-
rables que les autres,par leurcon-
dition de par leurs biens , ne veu-
lent pas s’abandôner à des filtran-
gers , elles fe font feulement» or-
ter dans des litieres jufqu’a ’en-
tre’e du Temple a ou elles fe pre-
fentent , ayans laill’é derriete elles

vue grande troupe de valets; de
les autres le vont afleoitdans le
Temple auec des couronnes de
fleurs fut la telle. Il y adaus ce
Temple quantité d’allées a: de
defiours , par où le promeneur les
Eûrangers, pour faire le choix de
celle qui leur plaira dauantage 3 86
quand elles font dans ce Temple,
il ne leur cil: pas permis de s’en
retourner en leurs maifons ne
quelqu’vn des Eflrangers ne uy
ait jette’ quelque argent , 8: que
l’ayât menée à part hors du Tem-

ple il n’en ait eu connoifl’ance;
Mais il faut qu’en luy prefentant
ce: argengil luy dife qp’il implore

Il
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« en lafaueur la DeelÏe Mylitta,qui

cil: le nom que les AŒyriens don-
nent à Venus. Au telle il n’en: pas
permis de refufer cet argenr,qucl-
que modique qu’il paille cirre,
parce qu’on ellime qu’il ei’t (me;

mefme la femme ne peut refufer
celuy lui l’a choifie,& cit obligée

deele uiure,de quelque condition
qu’il foir.Enfin quand elle a [aris-
ait à. la loy auec vn Ellranger , a:

qu’elle a lamifié à la Deefle talon

la couliume, elle s’en retourne en
(a maifon , «Se ,apre’s cela quelque
grands prefens qu’on luy-faire a il
Cil impofiible de la gagner. On

- n’aura pas.beaucoup de peine à
croire quetcelles qui (ont les plus
belles, (ont cellesqni fortent plû-
toll: dece Temple; mais les laides
font contraintes .d’y demeurer
long-temps deuantqu’clles fatis-
fallait à la loy , à: attendent bien
fouuent deux ou trois a-nssôc quel-
quefois dauantagse. On obierue la
mefme loy dans l’Itlede Chypre
en quelques endroits. Voila les
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loix des Babyloniens , dont il y a
trois Tribus ui ne vinent ue de u; u
poili’ons,& ergvfent de cetrec1 forte. Ëe’IÏÏ’

Œand ils les ont fait fecher au
Soleil ils les pilent dans vu mor- librüfim
tier, en tirent vue efpece de farine r" æ
qu’ils palliant dans des linges , 8c
en font des tourteaux qu’ils font
cuire comme du pain.

Apre’s que Cyrus eut reduit cette Cm,
Nation ous fou obe’iffance , il fit muffin
aulli deifein de fubjuguer les Maf- Staff
fagnes, qui font, dit-on, des peu- mm»,

les belliqueux, a: en grand uom- "’°
En. Ils font limez vers l’Orient,
au delà du fleuue Araxes,’a l’oppo-

fite des Illëdous 5 8c quelques-vus
foufiienuent qu’ils fout vue partie
de la Scythie. Ou dit que le euue
limites cit plus grand et plus pe-
tu que le Danube; qu’on y trouue
plufieurs [iles qui font auili gran-
des que Lesbos 5 que les habitans
vinent l’Elté de toutes fortes de marna
racines qu’ils arrachent de la ter- Mafia:-
re 5 qu’ils gardent les fruits murs. m"
qu’ils trouuent aux arbres pour en

L iij
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146 H E R 0 D 0T E ,
viure durant l’Hyuer; qu’ils ont
des arbres qui portent vn fruit de
telle nature qu’en le jettant dans
le feu,ils s’enyvreur par fou odeur
comme les Grecs par le vin; 8:
que plus ils y en. jettent , plus ils
s’eny nent; 8c que quand ils le .
font enyvrez dela forte, ils fele-
nent pour chanter 8c damier en-
lèmble. Voila ce qu’on dit de leur
façon de vinre. (gaur au fleuue
Araxes,il defcend des Mantianes,
comme le Ginde que Cyrus diui-
(a en trois cens foixaute canaux,&
le jette par quarante bouches , li
l’on en excepte vue feule dans les
marelcages, ou l’on dit qu’abitent

des hommes qui ne viuent que de,
poilions crus , 8c qui n’ont pour
veltemens que des peaux de veaux
marins. Le relie de ce fleuue le dé-
charge dans lamer Cafpienue,qui
n’a aucune communication auec
les autres mers. Car cette mer que
nauigent les Grecs, a: tout ce qui
cit au delà desgcolomnes d’Hercu-
le: qu’on appelle tuer Atlantique,

câl-
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66 mefme la mer rouge ne fait
qu’vne mefme mer. La mer Caf- Mardi.
pieue, qui cil vue ruera part ,a de Ph".
long autant de chemin qu’en peut
faire en quinze iours vu vaillèau.
tiré a rames; a: dans fa plus grau-
de largeur autant qu’il en pour-
roit faire en huit jours. Elle tou-
che du collé de l’Occident le
mont Caucafe,qui cit d’vue grau-
de ellenduë,ôc d’vne hauteur pro-

digieufe. Il y habite vue infinité
de peuplesdijferens qui ne vinent
que de fruits (aunages. 3 de l’on dit.
qu’ils ont partny eux des arbres
dont les feuilles pilées 8c broyées
en eau , leur feruenra peindre (un
leurs habits des figures d’animaux
qui ne s’en, effacent jamais ; 6c .
comme s’ils selloient trouuez
faits auec la laine , ils durent aulli
long-temps que la laine mefrne..
Ces peuples ,. non plus que les be-«
(les , ne le cachent point pour
auoit la compagnie de leurs fem-4
mes. La mer Cafpicne cil: donc
bornée du collé de l’Occideut par

L iiij
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le mont Cancale a 8: ducofié de
l’Orienr par vu pays plat, d’vne

.( merueilleufe ellendu’e’. Vue gran-
de partie de ce pays cil: occupée
par les Mall’agetes , aqui Cyrus
vouloit faire la guerre pour plu-
fieurs confideratious. Premiere-

t ment par la uaillance, qui luy fai-
magul. foit imaginer qu’il elloit quelque
1’735 choie au dell’us de l’homme, de

terbium outre cela parle bonheur qui l’a-
uoit toûjours accompagné contre
tous [es ennemis; car il auoit
triomphé d’autant de peuples qu’il

en auoit attaqué. En ce temps-là
Tomyris,vefvedu Roy des Malla-
getes, citoit Reine de ce peuple;

8c Cyrus luy ennoya quelques-
...Î’Lùï vus des lieus feignant de la de-
flîtïizz; manderen mariage. Mais quand.
du MJ. elle eut reconnu que ce Prince
fis"!!- faifoit l’amour alan Sceptre, 8c

non pas à fa.perfouue. elle luy fit
fçauoir qu’il ne paillait point plus
auant,& qu’ilu’entrali point dans,

fou Royaume. Cyrus voyant que
fion artifice n’auoit pointde fuc-
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cez , marcha vers le fleuue Araxes
auec vue armée , 8c fo declara
ennemy des Madagetes. Il fit
faire fur la riuiere vu pour de ba-
teaux, se des tour-s par demis pour
faire palier les troupes .s 56 lors
que Tomyris fçeut fou deliein, el-
le luy’ ennoya vu Ambali’adeur,

qui luy-tint ce difcours de fa part.
R0] de: M «le: , m continue oint
surfin entreprifè ; N: vous I allez.
point de faire on: chojè douma: ne
[fanezpmfi lafitcnæwurfem anan-
Mgeux. nitrez. dans wflre dejfein,
411011:50:07. fia un papier . Ü par»
amurâmes nous demeurions le: M ai-
flnr u Puy: que nous pofledann
Neumann: fi 7mn ne maltant cf-
eouter ne: cuir , (à? que vous prefm’ez.

"me: les autre: chefs: à on)?" reposa.
Qlyfi enfin vous "cyan: de paflidn:

- d’éprouver): force: contre allé: du:

’ Mqflàgeær , nous Won: bien que
110m pouifiùieïwfln pointe. Maïa:
ne vous mettez point en peine de bien
sur-an par!!!) mur nous retirerons 3’
mais jaunira de la. daims. pour am

12» w

Tomyri;
la] "lita-7C

du du.
bafla-

du".
Leur li];
tout: il
Cyrus.
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donner le temps de pajfèr dans no!-
terrer 5 ou fi vous aimez mieux nom
revernir dan: le: voflrn, faire: 14
mefme chef: que nous vous 017’707]! de

faire. Cyrus ayant entendu ces pa-
roles a fit aWembler les principaux
Seigneurs des Perfes ,mit l’affaire
en deliberatiou,& leur en-deman-
da leur anis. Ils furent tous dÎopis-
nion de laill’er entrer Tomyris
dans leur pays; mais Crefus qui
citoit de ce confeil , n’approuua
pas cette opinion,8c parlaau cou-
traire en cestermes. le vom- ajoure,
dit-il à Cyrus, députât qu’il! aplû

aux Dieux de me mettre en enfin
puifimcc, que i: fera) me: afin: pour.
cmpef’oher’ le: firme: pue i: remar-

quera? dan: Iatonduitodr 2m affai-
rer. far encore que mer-aduerfitez;
m’nfiiigmt , toutefois elle: mofiruent u
d’inflrufiion. Si vous croyez. dire im-

men’lçle mortel, é- commnndrr dynamo? ’

” inuinribl: , il’n’ef!’ parodiait: que à

vous a]: mon féminisme. W418 fi
vous reconnazflèæ que vau: diatom-
me’s. d’aqu- qu commandonf’r. des:
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bomrne: , remettez. - ’00!!! deuant les:
yeux l’i neonflanee de: obofi: humai-x
ne: , qui ne permet jamais aux hommes.
de demeurer toûjour: heureux. Pour!
ma] , ie ne fioit p4: de l’opinion de 125-

tre conflit ,. touchant. la choie que vous
nuez. propofe’e.. Si ne»: voulez retenoit

le: Ennemi: dam ce. puy: , il efi à
craindre que perdant eontr’eux la ba-

:1605.qu ne perdieæaufli adire Em-
pire; parce que fi le: M «figues: ont
viflorienx ,. il finit croire qu’ilrne-resr
tourneront FM en arriere a1mm)? qu’il:

attaqueront vos Trouineerv Quefi au
contraire vous entrepreneur: viâoire,
elle ne [En pas [i entiere quefi mon:
affin. entre’ dans leur: paye ,. æquo

mu; y- poufiiutjjîez. la vaincue.-
C’efl fine raifon que j’employerayeonr

treleeluy qui a du , que mon trioma
hez. de 1’ Ennemy ,. rien ne s’oppofera

àwflre pafion pour allerfiibjugner [et
Royaume deeTornyri:,.quifi14 en de»
firdre élime conduite. D’niIleun il”
fêtoit. honteux à yrm ,filt de Cambjr
feule eeder àïvnef’ernme, à rinceur
(et deuant ellez. C .’efl-pourquoyr iefioip-

L vjj



                                                                     

un HERODOTE,d’aui: "que ne: troupe: pajent la ri»
uiere , à que voue le: fiffie’z’mareher

dan: le pay: de: M (figent jufqu’à:
ce que une rencontriez leur arme’e, à”

enfin que vous mettiez. tout enfilage
pour vous en rendre wiélorieux. l’a]
ne; dire que le: Majfigetet ignorent
le: deliee: detfl’erfe: ,ïâ qu’ils-mam-

quent de: plu: grande: commoditezldt
la viet Faites-leur donc reparer dans-

. coffre Camp me abonÂnee de vian-
de: é de vint delieieux; gant! peut
aureæfait cela , [enflez en cet endroit
le: plutfiailrle: de me troupe: ,. à re-»
tirez-trou: ver: le peupleauec le: au-
tret. I e nevdoute point que quand ils!
verront cet appareil il: n’y courent
plütofl! qu’au combat , â que par ce» A

moyen il: ne mu: donnent l’oeeajionv

de flaire de grande: ehofee pour"
t’offre gloire. Ces deux opinions
ayant eflé Propofées dans le Con-

- (cil, Cyrus rejetta. la Ptemicrc,
’s’arrcfia àe celle de Crcfus, 8C
manda à Tomyris qu’elle fè re-
tirait , patce qu’il vouloit entrer.- r
dans (on Pays.- La.Kci-ne ne man--
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qua Pas de le retirer , [clou la. [ta--
role qu’elle auoit dOnnée. Cepen-
dant Cyrus mît Crcfus entre les.
mains de Cambyfes fou fils, àqui;
il donnoirla charge de (on Royau-
me , luy commanda d’honorer ce
Prince ,8: de luy faire Pour de [ce
bien-faits , fi. l’e’nrrcprife qu’on:

faifoîr contre les Mafagetes n’a.
noir pas vn’ fuccez heureux , à:
quand il-eur. donné;ch ordres , il
les renuoyarous deux en Perle, 8:
gaffa le fleuue auec (on armée.

Cyrus ayant poiré le fleuue Ara-
xes, 86 la nuit citant venuë,fongea
que le fils aifné d’Hyflalpes auoit
des ailles aux épaules ,. dont l’vne
faifoir ombre à touret l’Afie, a:
l’autre à toute l’Europe. Darius
qui n’auoit alors que vingt ans,
citoit l’aifné des enfans d’Hyfiaf-

pes fils d’Arfamene , a: (on par:
Parloir laifl’é en Perle , parce qu’il

n’efloir pas encore en âge d’aller.

à» la guerre.0r Cyrus efianr eucli-
le fil: cette refleélzion fut ce fouge»

a: jugeant quiller: douoit Bas la

and ni
tr: dam
le payl a
lefi’o»

Songe à,

and.
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negliger , 8c qu’il marquoir quel--
que grande chofe , fit venir Hy-
flafpes ,.. ô; après auoit fait retirer
tout le monde , il luy pariade lar

mm forte... Voflrefilt, dit-il, Hjflafiret,
Meaè conjure contre tnoy (à! contre mon
37’ f" Royaume ,. à ie veux bienwoutfaire

. . . .
fiaueir comment te, le-fpa] 61’ auec
quelle certitude. Le: mieux qui ont
fait: de m0] me font voir à de’oouuere

le: ehofi: futur". Ainfi. j’ay mulot.
nuit derniere nef?" file affilé auec de:
aijle: aux épauler, dont l’une routeroit

, tout: l’Ajîe , à l’autre toute l’Euro-

, pt. (film? eafinge ie nedoutepoine
qu’il ne oonfpire à qulil ne me drefle
de: embufèlm- C’ejl pourquoy retour-

nez. promptement en Perfe , à quand
j’y fera] de retour apre: la conquefle

de: Wajfagetet. faite: en forte de
me reprefenter 7105?" fil! pour je ju:
flifier deuant rnoy. Ainfi ParlaCy.
rus , s’imaginent quevDariusfaiP
fait contre luy quelque confpirav-
don; Ainfi quelque Dieu luy au.
nonçoir qu’iLalloir mourir,ôeque
faCouronue mireroit fur lurette:

k-



                                                                     

RIVE E PIREMIE R. un:
de Darius. Mais Hyflafpes luy En
cette refponfe, HaSire ,dir il , ie’
ne fçauroi: m’imaginer.de quelquîvn

de: Terfèe: voulu]! confpirer contre
21m.. S’il] en a toutefai: d’aflèz. mefi

ahan: pour y penjEr, qu’il: managé?
qu’il: fuient punirauflî-tafl qu’il: me

ront cette penfe’e. Car enfin trou: axez
rendu le: Perfe: libre: , d’efclaue:
qu’il: cillaient r à de fiijet: quîil:
efleient vau: le: auez rendu: M ai.-
flre: de: autre: peuples: Si quelque
fange vau: a. fait voir que mon fil: en.-
treprenoit. contre vau: ,.ie fui: prefl de.
le mettre entre va: main: pour en fui;-
re vne punition égale a fin attentat.
Après cette refponfe. Hyilafpes.
repolie l’Araxes ,. 8: s’en alla en,

Perle pour veiller fur, les actions
de (on fils , 8c pour le garder foi-
gneulemenr ,. afin de le reprefen-

Je: à Cyrus. Cepe ndant.ce Prince
ayannfair marcher fes. troupes dur
tant vne journée dans. les terres
de Tomyrie, execura le confeil de
Crefus. Il. fic preparer vnagraud.
faim... a; y ayant lainé les plus

a
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faibles de (es gens, il s’en reuint

’ vers le Benne auec (es meilleures.
troupes. En mefme temps les Maf-
fagetes auec la rroilîéme partie de

leur armée , vindrent attaquer:
ceux que Cyrus auoit huilez, a; les
taillerent tous en pieces; Et apnée
en auoit fait vn grand. carnage,
voyant vn feilzin proparé , ils pri.
renr l’occafion qui (e refenroit
de faire bonne ehere, i s- (e rem-
plirent de viandes 8e de vin, se

enfin ils s’endormirent fur la-pla-
fifi"- ce.. Les Perfes vindrenr arum-toit,

8e en tuerenr vne grande partie;
mais ils en prirent de vifs vu grâd
nombre , entre lefquels le trouas

Ltfihlù: le fils de la Reine Tomyris appel,
lé Spargapifes , qui conduifoit les

Mallagetes. rTomyris ayant appris ladéfaire
de les troupes s 8:. la prilè de fon-
fils,enuoyæà. Cyrus, de luy fit par-
ler de la forte.« Prince infuiable de
[mg , ne tire point degloire-de leur
versent quette fientoit-vair; Tuifqur
tu! frimât. «15:05:46 «www
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fi infitlen: à fi infenfezîé- qui ne peut
entrer dan: voiire corp: , qu’il ne fafa

fi finir de voflre bouche taute:fôrte:
d’impuretq: Puis qu’enfin tu a: vain-

cu mon fil: par ce poifin , tu l’a: vain-
cu par la fraude ce non p4: par la fiera
tu. Ce]! pourqua] [il] mon confesl,qui and
teferafisn: doute roentgens. Rend:- magret
me)! mon fil:, retire-t9 de me: terrer, 7m
à contente-ta] d’ auoir- effilait impuni-

ntent la m affine artie de me: trou-
pet. Que fi tu ne En?" que ie te con-
fiille , ie jure par le Soleil , Dieu de:
Mafia en: , que peuhl?" t’a tana-
uiraj riflas, bien quota en fiieinfa-
fiable. Mars Cyrus ne fit point de
conte de ces paroles. Lors que
Spargapife fils de T6myrist’fur re-
ucnu de (on yvrell’e , 8e qu’il eut
appris qu’il entoit en la puill’ance

. de les Ennemis ,4 il pria Cyrus
qu’onle déliait, de le tua luy-inef-
me aimai-toit qu’il eut la liberté
de fe ferait de [et mains. Chiant
à: Tomyris , voyant que Cyrus ne.
la vouloit pas écouter, elle ra:-
mall’atoutes les troupes,.& donna
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bataille àCyrus , qui fut , à mon
opinion, la plus furieufe 8e la plus
fanglante qui ait jamais elle don-
née parmy les Barbares. l’ay up-
pris que l’on y obferua cet ordre.
Premierement les deux armées

L’amie

de que
de’fiu’te

par Te-
myrin

Cyrus tu!
dans le
combes;

Traite .
ment de
Temyrt à
(par.

citant en prelènce , allez proche
Pvne de l’autre , fe tirerenr quan-
tité de fléches , 8c lors que l’on
manqua de flèches , ils coururent
les vus coutre les autres auec des
lances 3 8e enfin ils. le inélerent-
l’épée à la. main. Ils combattirent,

long-temps (ans qu’on. reculait de
part ou d’autres» mais après vu
combat qui fut long-temps api-5
niaitré , les Mafl’ageres demeure-
rent viâorieux. Non feulement
vne grande partie de l’armée des-
Perfes fut taillée en pieces , mais
Cyrus mefmc fur tué dansle corn-
bat , ayant regné vingt-neuf ans.
Tomyris le fit chercher entre les
morts, 8: l’ayant trouué ,.elle luy
fit couper la relie , la fit mettre
dans vne outre qu’elle auoit fait:
remplir de fang humain ,. à: f:
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macquant de ce Prince mort , Tu
a: , dit-elle , perdu mon fil: , qu’vne
rufe t’auoit liure’ , mai: enfin iefiii:
vinantecâ’ viè’iorieufè , c’e- fioiuant la

promeflè que ie t’aurai: faite , ie te fou:

leray de fitng. Voila lafin de Cyrus,
dont on parle diucrlèment a mais
ic me fuis contenté de dire ce qui
m’a [amblé le plus vray-fernbla-
bic. Les Mafi’agetcs vinent 8c le 15mm
veneur comme les Scythes ; ils çà”:
combattent à cheual a: à pied, 8: m. ’ "
reiillill’ent également dans ces
deux façons de combattre. Ceux
qui portent l’arc 8e la lance , por-
tent aufli des marteaux d’armes,
[clou la couilume du ays , 8c le
(entent en toutes cholfs d’or a: de
cuivre... Ils font de cuivreles poin-
tes de leurs flèches, le tour-de leur
carquois , 8c leursmarteaux d’ar-
mes;mais ils fout. d’or tout. ce qui

- fort d’ornement à leurs habille-
mens de telle, a leurs baudrichnSc
à leur armure. Ils mettent aulli à
leurs chenaux des plaltrous d’ai-
rain , mais ils mettent de l’or au
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bride , aux mords ô: aux bardes,
parce que le fer 8c l’argent ne font
point chez eux en vfage. Car en-
cote qu’il y ait dans leur pays vne
abondance d’or a: d’airain , il y a

neantmoins peu de Paris: d’argent.
Pour ce ui regarde leurs mœurs,
ils épaulant chacun vne femme,
mais elle ne laide pas d’ellre com;
mune cntr’eux; 8c bien que les
Grecs rapportent la mefme choie
des SCythes , cela n’en: pas usant.
moins en vfage parmy les Scythes,
mais penny les Mall’agetes. Si vit
Malragete deuient amoureux d’v-
ne femme , il pend [on carquois à
fou chariot.& paire le temps auec
elle fans qu’il y ait de honte pour
l’vn 6c pour l’autre. Ils ne prefcri-

nent aucune borne à la vie s mais
quand quelqu’vn cil: arriué à vne
carême caducité , les parons s’af-

femblent , a: l’immolent auec
quelques animaux , dont ils font
enfemble fellin quand ils en ont
fait cuire la chair. On ellime par-
my ce peuple, que cette efpcce de.m , fil...
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mort cit la plus heureufc de ton;
tes. Ils ne mangent point ceux

. qui [ont morts de maladie , mais I
’ ils les enterrent , 8c quand ilsü,

* n’ont pû ellre immolez, ils s’ima-

ginent que c’ell; vne perte qu’ils

ont faire. Ils ne cultiuent point la
terre , mais ils vinent ,de chair de
du poill’on que le fleuue Araxcs
leur fournit en abondance,& boi-
ucnt ordinairement du lait. De
tous les Dieux ils n’adorent que
le Soleil, à qui ils factifient des
chenaux , comme pour faire juger
qu’au Dieu le plus ville de tous
les Dieux, ils immolent aufli le
plus ville de tous les autres ani-
maux.

Fin du premier Liure.



                                                                     



                                                                     

LIVRE DEVXIESME,
INTITVLE’.

’ P ne s lamort de Cyrus, (’4li
.,V .l Çambyl’cs luy fuCCeda au d’lflî

r i le. Royaume,il citoit fils de funin.”
- ’ ’ ce Prince, a: de Cafl’ang
dans fille de Pharnafpe , que Cy- ’
rus auoit pleurée exccfiiuement,
8c pour laquelle il auoit comman-
dé à tous les fujets de ortcr com-
me luy le dcüil. Ain l Cambyfes,
fils de cette Princell’e ô: de Cyrus,
ayant confideré les Eclieus 8c les
Ioniens comme des efclaues de la
[corallien de [on pore, loua vne

. .
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armée qui citoit entt’autres peu-
ples , compofée des Grecs de fo-
obe’ill’ancc , 8c le difpol’a de Faire

la guerre aux Egyptiens,qui s’eüi-

ruoient les plus anciens peuples
de la terre , deuant que Plamme-
tichus regnâr fur eux. Mais quand
ce Prince fût paruenu à la Cou-
ronne, il luy prit cnuie de [çauoir
quels peuples citoient les plus

tu Phry- vieux; a: depuis ce temps-là ils
ï: ont crû que lesiPhrygiens citoient
tien: peu- plus anciens qu’cux , «se que pour

Il". eux ils citoient plus anciens que
Intention les autres. Car comme Pl’amme-
gggf’ ticus en eut fait beaucoup de re-

’ ne, ce. cherches,8c qu’il ne pouuoit rien
fifi?” découurir, il s’anifa de cette in-
qui tout; ucntion. Il prit deux petits enfans
deballè nailfancesqu’il donna à vu
peuples. Berger pour les éleuerJl luy com-

manda qu’on ne parlall point de-
uant eux , qu’il les miit à l’efcart
dans vne mail’on où il n’y auroit

performe , que de temps en temps
on y amenall: vne chévrc pour les
allaiéter , à: qu’au telle on leur

donnall
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donnal’c toutes les chofes necefé

faires. Plammeticus faifoit cela
parce qu’il vouloit fçauoir de
quelle façon parleroient ces en-
fans , ô: quelle feroit leur premie-
rc parole quand ils commence-
roient à articuler, Et certes la
chofe arriua comme il l’auoit fou-
haite’c; car aprcs les auoit gardez
deux ans, comme le Berger qui en
auoit foin ouuroit la porte,& qu’il
entroit dans la chambre, ces deux .
enfaus venans au deuant de luy,
ô: luy rendant les mains , crieront
tous deux, Bec, Bec. Le Berger ne
dit rien pour la premiere fois qu’il
entendit cette parole. Mais quand
il eut obl’crué que toutesles fois

u’il entroit les enfans luy di-
iioicnr la. mefme choie, il en aducr- -
rit le Roy, 8: par [on commande-
ment il lcs amena deuant luy.
Pfalnmeticus les ayant oüy luyg
mefmc , fit diligemment recher-
cher s’il y auoit quelques peuples
qui appellall’ent quelque chofe du
nom de Bec,ôc enfin il trouua que

M
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l’amie les Phrygiens fe feruoicnr de ce
gifla. me: pour lignifier du pain. De
Phrygim. forre que les Egypriens conuain-

cus par cette conjcéture, cederent
la primauté aux Phrygiens, 8c les
jugerenr plus anciens qu’eux. 1’37

fçeu des Preflres de Vulcan qui
four à Memphis, que cela le Paire;
ainfi,mais outre beaucoup de cho- l
fes ridicules que rapportent les
Grecs,ils difcnr que l’fammericus

donna ces enfans à nourrir à des
femmes à qui il auoit fait couper
lalangue.

Lors que j’eflois à Memphis,
j’apprîs arum beaucoup d’autres

chofes des Prcfires de Vulcan , en
conference auec eux; 86 mefme
j’allay de là à Thebes , 8c à la ville
d’Heliopolis, pour [canoit fi l’on y

difoir les mefmes choies quej’a-
uois oüy dire à Memphis; car on

53:5: alleure que les Heliopolirains (ont
"in; les plus fçauans d’entre les Egyp-
eflnemlu . , .PME; riens. Iappns mefme beaucoup
"ml"!- de particularirez qui concernent
ne je:www, leur Religion , mais ie n’en parle-
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ray point en cet endroit, parce
que j’efiime que tout le monde en
a connoifl’ance; ou fi j’en fais
quelque mention , j’y fetay con-
traint par la côfideration de l’Hi- V

licite. Pour ce qui concerne les
Sciences humaines , ils citoient
d’accord entt’eux’ que les Égy-

ptiensiauoiët trouue les premiers
la diuifion de l’année, 85 qu’ils l’a-

uQient diûribuée en douze mais,
parla connoiŒance qu’ils auoient
des Aüres. En eEetil me femble
qu’ils [ont en cela plus habiles 8c
mieux entendus que les Grecs,qui
de trois en trois ans pour em«
ployer le temps qui Îrefte , ajoû-
tent à l’année vu mois que l’on

appelle intercalaire. Au contraire
les Égyptiens qui campoient cha-
que mois de trente jours,ajoûtent
tous les ans cinq jours outre le
nombre ordinaire : Et par ce
moyen ils trouuent aifément leur
compre,& la reuolution du temps
retombe toûjours en mefme
point.

M ij

La En:
prient on!
fini]; la
premier:
(une? tu
1 1.. mon,



                                                                     

Il: on:
fait la
premier:
arbitra:
de: Tem-
ple: Ü
de: Simu-
lubnr. .

Égypte
mendiait
1m m4-
14H a

ses HERO’DOTE,
On dit aufli que les Égyptiens

ont trouue les premiers les noms
des douze Dieux, 8c que les Grecs
les tiennent des Égyptiens; que
mefine ils ont el’ré les premiers qui

ont fait aux Dieux des Autels, des
Simulachres ô: des Temples , 8;
qui ont graué fur de la pierre des
reflèmblances d’animaux, comme
ils’en montrent de grands trémai-

gnages ; Œoutre cela Menes, a
crié le premier des hommes qui a
regné; 85 que de (on temps toute
l’Egypte mon vn marais , exce-
pté le pays de Thebes; qu’il ne pa-
roilfoit rien de la terre que l’on
voit aujourd’huy , au delà de l’é-

tang qu’on nomme Meris, juf-
qu’où il y a de la mer (cpt jour-
ne’es de chemin en remontant la
riniere. Et certes il me fembloit
qu’on parloit raifonnablement de
ce pays ç car celuy qui fçaura bien
juger des chofes , 85 qui verra les
lieux (ans auoit jamais oüy dire
ce qu’ils citoient autrefois , con-
noiflzra facilement que l’Egypte,
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où nauigent les Grecs, s’el’t éleuée

à la hauteur où l’on la voit par vn
accroilfement qui s’y cit fait , 85
que la terre qu’on y cultiue a aufli
bien que tout le pays qui. en: au .
delà de l’ellang pendant trois
journées de chemin,efl: vn prefent
de la riuiere. Toutefois les The-
bains 8c les Heliopolitains n’en
parloient pas ainfi , bien que le
contraire de ce qu’ils dilaient
faitveritable. Car la nature 6.: la
fituation de l’Egypte cit de telle
forte, que fi en y venant parla
haute mer , 8: citant encore à vne
journée de la terre, vous jettez
la fonde en mer ,tvous en tirerez
de la fange a encore que l’eau y ait
onze bralfes de profondeur. Ce
qui montre manifeltement que la
terre en: defcenduë jufques - n.
L’eftendu’e’ de l’Egypte ,le long de

la mer Mediterranée cil: de feintan-
te fehenes ,’ à la prendre comme

nous la prenons , du Golfe de
Plintine jufqu’au Lac Selbo-nide,
que touche le mon: Calius. Ceux

M îij

l
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. 6mm qui ont peu de terre la mefurent

de [Eg-Pn, par pas, ceux qui en ont dauanta-
ge la mefurent par Rades, ceux qui

Fanfa-gm," en ont beaucoup par parafanges,
"Il qui en: vne mefure de trente (la!

des , 85 ceux enfin qui en polle-
Selmn et dent le Plus la Inca-"en: Par fghg.

i que fifi.
nes , qui cil: parmy les Égyptiens
vne autre inclure de foixante fla-
des. Ainfi l’Egypte a de lon ueur
du collé de la mer, trois mil e foi-
xante (rades. De la jufqu’à la ville
d’Heliopolisà aller par la terre
ferme , elle eft ort grande 8: fort
fpaeieuie; mais elle cil balle a;
fans eaux. , 8: toutefois pleine de
limon a; de fange. Il y a aufli loin
de la mer à Heliopolis en allant
par les montagnesquerd’Athcnes
a: de l’Autel des douze Dieux à
Pife 6c au Temple de Iupiter

ftçc’îrtîï Olympien : Et f1 quelqu’vn veut

"Ç, ’53” mefurer ces chemins , il trouuera
fans doute qu’ils font de mefme
longueur , ou qu’il ne s’en faudra

pas plus de quinze Rades. Car il
ne s’en faut que quinze Eudes que
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lechemin qui mene d’Athenesà
Pife ne contienne mille cinq cens
Ratios , mais celuy qui va de la
mer à Heliopolis,fouruit entiere-
ment ce nombre. En allant d’He-
liopolis par les montagnes 3 l’E-
gypte en: allez eûtoite s car il y a
d’vn cette vne. montagne d’Ara-
bic, qui s’efiend du Septentrion
vers le Midy, 8c qui regne jufqu’à
la mer Rouge par la haute Egy-
pre.ll le trouue dans cette monta-
gne des carrieres d’où l’on a tiré

les pierres qui ont lèruy à baliir
les Pyramides de Mem bis; 8c au
relie elle va en s’abai ant de ce
collé-là , aboutir comme j’ay dit,
vers la merRouge;& à l’endroit où
elle a plus de longueur , j’ay oiiy
dire qu’elle a deux mois de che-
min du Leuant vers le Couchant,
8c que les extremitez qui font du
colte’ de l’Orienr, portent de l’en-

cens en abondance. Voila pour ce
qui concerne cette montagne. Du
collé de la Lybie, il s’eliend par
l’Egypte vne autre montagne tout:

M
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te pierreufe , où il y a des Pytami-Ï
des, a: qui cit counerre de fablon,
comme ell: celle d’Arabie en la V
Contrée qui regarde le Midy. De .
forte que depuis Heliopolis , l’E-
gypte n’elt pas de fort grande
ellendiie, au contraire elle el’t fort
eflroire, 8: n’a que quatre journées

de chemin. L’on voit entre ces
deux montagnes dont j’ay parlé,

vne plaine qui ne femble pas
auoit à l’endroit où elle cit la plus

eltroite , plus de deux cens Rades
de uis le mont d’Arabie jufqu’a
celliy qu’on appelle le mont de
Lybie,mais au delà,l’Egypte com-
mence as’élargir. Voila fa for-
me a; fa fituation. Il y apar eau
d’Heliopolis à Thebes neuf jour-
nées de chemin, qui font qua-
tre mille huit cens foixante lia-
des, c’elt à dite quatre-vingts 86 vu
fchene. Tous ces Rades ajoûtez
enfemble font, comme j’ay déja
remarqué, par la colle de la mer,
trois mille 1x vin .ts flzades. Mais
depuis la mer julrgiu’à Thebes il y

l
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a par la terre ferme fix mille fix.
vingts Rades , et huit cens vingt
de Thebes iufqu’a la ville d’Ele-
phantine. Ainfi les Prel’tres me
difoient,& ie le voyois bien moy-
mefme , que la plus grande partie
de cette Contrée dont i’ay fait;
mention, eltoit vn accroiffem-ent
que la riuiere auoit fait dans l’E-
gypre. En effet il me femble que
tout cet-efpace que l’on voitentre
les montagnes dont i’aÏy parlé , 8:

qui (ont au delfus de Memphis,
. a elié autrefois vn bras de mer.

l’ay le mefme fentiment des cam-
pagnes qui font à l’entour d’llion,
de Teuthtame , ’d’Ephefe , 8: de la
plaine de Meandre a s’il m’el’t tou-

tefoispermis de comparer les pe-
tites choies auec les grandes; car
de toutes les rinietes qui. ont don:
né de la terre a ces Contrées , il
n’y en a pas vne qui merite par (a
grandeur d’ellte comparée à l’vne

desfept bouches du Nil. Il y a veq
ritablement d’autres rinieres qui
ne (ont pasfi grandes que le Nil.

t M Ë



                                                                     

14W«dadais.

2.74. H E R 0 D 0 T E ,
a: qui toutefois, s’il faut ainfi par:
let, n’ont pas lamé de produire de
grands ouurages,jeomme entre les
autres le fleurie Achelois,qui cou -.
lant par l’Acarnanie dans la met
où font les Echinades , a fait déja
vn continent de la moitié de ces
Ifles. Dauantage,il y a dans l’Ara-
bie non loin de l’Egypte , vn bras
de mer qui fort de la mer Rou-
ge , quiefl: long .8: diroit comi
me ie vay le reprefenter. Il a de
longueur quatre journées de che-
mimdepuis le lieu où il commen-
ce jufqu’en la grande mer , 8: n’a
dans fa plus grande largeur qu’v-
ne demy journée de chemin. Il s’y
fait chaque iour vu flux 8: reflux,
66 comme vn combat des eaux
auec les eaux.Au relie ie croy qu’il
y en auoit vn tout de mefme qui
trauerfoit l’Egypte , 8c qui alloit
de la mer Septentrionnale vers
l’Ethiopie; comme celuy d’Ara-l
bic , dont j’ay parlé , va du Midy
vers la Syrie. ’Il s’en falloir en
que ces deux bras si; mer n’en eut
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la mefme ellendu’e’, 8c ils n’elioiët

feparez l’vn de Il l’autre que d’vn

petit efpace de terre. Q1; fi le Nil
changeoit de cours, 8c qu’il allait
dans le Golfe d’Arabie , qui cm-
pefcheroit qu’en l’efpace de vingt

mille ans il ne le rem lift de fan-
ge 8: de limon? .Cat l en dix mil-
le ans deuant ma nailfance quel-
que Golfe a site temply ,j’eltime

x que celuy-cy , 8; incline vn autre
beaucoup plus valte , a bien pû
ellre comblé par vn fleuue fi
grand, 8: qui produit de fi grands
effets. Ainfi ie croy tout ce que
l’on m’a dit deJI’Egypt’e, voyant

principalement qu’elle n’a point

de terre qui luy foit contiguë, a
qu’on trouue des coquilles dans dans- Il 110w

les montagnes a qu’il en fort vne 3m71"
am laeauë falée qui ronge mefme les message!

Pyramides : que la montagne qui 4’
cit en Egy te au delÎusde Mem-
phis, eli: cule fablonneufe 5 8c

u’Qutte cela cette tegion n’elt
(Semblable en aucune chofe’ aux
Ltegiuns voiiines,cotnme l’Arabie,

1M vj

5:7?"-
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la Lybie , ou la Syrie: car les Sy-
riens habitent les colles mariti-
mes de l’Arabie. La terre d’Egy-
pre cf: noire 8: creuaflée , comme
citant faire du limon que le Nil
aentraifné d’Ethiopie; mais nous
fçauons que la terre de Lybie en:
rougeailr-e 8c fa-bloneule, 8: ne
celle d’Arabievôc de Syrie cil p us
pleine d’argile 8: de pierre. Da-
vantage , les Ptefires me di-foient
vne chofe qui peut facilement
confirmer ce que j’ay rapporté de

a l’Egypte. Car ils m’apptirent- que

durant le rague de Maris , toutes
les fois que le Nil fe haulfoit feu-
lement de huit coudées , il arro-
foit toute l’Egyp-te qui ell- au dei:-
fous de Memphis , 8c neantmoins
depuis la mort de Meris jufqu’au
temps que les Prellres me par-
loient aîné ,il n’y auoit as neuf
cens ans. Mais aujourd’lÂuy fi le

"au" fleuue ne monte au moins de
au de»; quinze ou de fèize coudées , il ne
:TW’ paire pas fur ce Pays. De forte que

. ’ s’il croill: toûjours à: proportion,
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j’eliime que les Égyptiens qui font

au deŒus du Lac de Meris, 8: qui
habitêtles autres contrées,8c prinn
cipalement celle que l’on app lle
Delta,feront quelque iour en n-
ger de ne plus profiter des débor-

n demens de ce fleuue s a: de fentir
perpetuellement ce qu’ils difoient
que les Grecs relièntiroient quel.
que iour. Car les Égyptiens ayans
appris que la Grece elt feulement
arrofée par les pluyes , 85 non pas
par les riuieress comme leur ays,
difoient que cette Centrée frirois
quelqueiour trompée par fes pro-4

i pres efperances s se au hazard de
faire vn’ iour mauuaife- chers. Ils
vouloient témoigner par ce dif- -
couts,que s’il ne plaifoit à Dieu
d’enuoy’er de la pl-uye aux Grecs,

86 qu’au contraire il leur voulufi
ennoyer dola fecherelfe , ils cou-
soient fortune de mourir de faim,
comme ne nuant efperer d’eau
pour arrefËr0 leurs campagnes ,.
qu’autant quele Ciel leur en peut
donner par tss pluyes. En cfet les.
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Égyptiens tiennent ce diicours
auec raifon au defauantage des
Grecs; Mais il faut maintenant
leur demander à eux-mefines en
quelle extremité ils feroient re-
duits , lilcomme ie dirois ramoit,
le pays qui en: au dell’us de Mem-
phis i 8c qui le hauii’elpcrpetuelle-
ment , (e haulfoit en n à prOpor-
tion qu’il afait au temps pané?
Ne faudra-t-il pas neeell’airement
que les Egy tiens qui habitent de

. ce collé-là oient perfecutez de la
famine , puis qu’il ne pleut point
en leur pays , 8c que le fieuue ne
pourra monter dell’us leurs terres?
Il n’y a point de peuples ny dans
l’Egypte, ny fur le relie de la ter-
re,a qui les bleds 8c les fruits coûc
tent moins de fueut de de trauail.
Ils n’ont point la peine de mener
vne charruë , de feillonner la tet-
re, de d’y faire enfin toutes les au-
tres façons du labourage; Mais
quand le flenue s’eli de luy-mefme
répandu fur leurs campa nes , 8;
qu’il s’en ça retiré aptes es auoit
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engraill’ées de (on limon, alors
chacun feme fa terre , &poury Harem
faire entrer le grain, il y ennoye
des pourceaux qui la foulent en y
marchant. grand il faut recueil-
lir le bled , ils fe i’eruent tout de
incline de l’afiiflanee des pour-
seaux , pour le battre 8e le faire
fortir des efpics, de forte qu’ils
n’ont point d’autre peine que de le

ferrer. Œe fi nous voulions fui-
ure, touchant l’Egy te, l’opinion
des Ioniens, qui di ent qu’on ne
doit appelle: Egypte que le pays
de Delta, depuis l’efehauguette de
Perfée 5 qu’elle cit de quarante
fehenes le lon du riuage de la
mer jufqu’aux alines de * Pelufe; t un»;

que de la met en allant dans la "t "
terre ferme, elle s’eitend jufqu’à

la ville de Cercafore, où le Nil fe
diuilè en deux pour pallia à Pelu-
fe 8c à Canope; 6e que tout le re-
lie de l’Egypte cil: en partie de
l’Afrique , 8: en partie de Mm
bic; Si dans. nous voulions nous
imiter à cette Topinionldas .10.
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miens, nous’montrerions par ce
moyen qu’il n’y auoit point au.-
trefois d’Egypte , 85 que les Égy-

tiens n’auoient point de pays de
l’eut nom. Car la Contrée de
Delta , comme ils le difent eux-
mefmes , 8e que ie l’ay moy-inef-
me remarqué , eli vne terre que la
tiuiere leur a donnée, a: qui pour
ainfi dite,n’a cité ctcée que depuis

peu de temps. S’il cil: donc vray
que les Égyptiens n’auoient point
autrefois de pays, ourquo, font-
ils li curieux de aire voir qu’ils
font les plu-s anciens peuples du;
monde 3 Il n’eflzoit pas befoin.
qu’ils éprouuail’ent par des enfaus

quelle eiloit la premiere langue.
Pour moy ie peule non feule-
ment que les Égyptiens fontaulÎ-
ii anciens que la Contrée que les
Ioniens appellent Delta, mais
qu’ils ont toûjours cité depuis
qu’il y a des hommes; Que com-
me le pays s’eit augmenté par la
.terre que le fleurie y a ajouté-emmi

Sauts. des premiers habitants-y
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font demeurez; &que plufieurs y

.font aufli venus d’ailleurs. C’efl:
’pourquoy le pais de Thebes , qui
ade tout lix mille vingt (fades,
efloit autrefois reputé comme

.vne artie de l’Egypte;Et partant
file entiment que nous suons de
l’Egypte eit veritable , il faut ne-
ceilairement que les Ioniens fe
trompent. En effet s’ils vouloient
foulienir leur Opinion , ie leur
montrerois clairement que ny les
Grecs ny les Ioniens , ne raifort-
nenr pas juftement , 8c qu’ils s’a-
buiènt en leurcompte. Ils difen’t
que toute la terre cit diuiféc en
trois parties , l’Europe , l’Alie de
l’Aifrique,mais il me ièmble qu’ils

y en deuroient- ajoûter vne qua-
triéme, fi la Contrée de Delta
d’Egypte, n’efl: ny de l’Afie ny de

l’Afrique. D’ailleurs felon leur
opinion , ce ne fera pas le Nil qui
feparera l’Afrique de l’Afie; 86
puis que ce fleuue iè diuif’e à la
pointe de Delta , ce qui cil: entre
ces deux bras feroit entrel’Aifri: k
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que 66 l’Afie. Mais fans nous ut:
relier dauantage au fentiment des
Ioniens, nous croyons qu’on doit
appeller Égypte toute cette Con- si!
tr e qui cil: habitée par les Égy-
ptiens, comme on appelle Cilicie
celle des Ciliciens, ôt Aifyrie cel-
le des Afl’yriens. Au relie ie ne
connais point d’autres bornes ne
I’Egypte , de l’Afie de de l’A ri-

que 5 Et neantmoins li nous vou-
lons nous perfuader ce que les
Grecs (e perfuadent, nous croi-
rons que toute l’Égypte,qui com-
mence a Catadoupy , 8c àla ville
d’Elephantine a en: diuifée en deux

parties, 8: que chacune a fun nom
Dm part , l’vne citant en Ail-tique,
n’a qu’on 85 l’autre en Afie. Car le Nil def-

fifi: cendant de Catadoupy , rrauerfe
«and. toute l’Egypte, pour s’aller def-
32?", charger dans la mer, 8: n’a [cule-
amura ment qu’vn canal jufqu’à la ville

a? de Cercafore, mais au dell’ous il
’ en a trois. On appelle celuy qui va

8min vers le Leuant la bouche de Pelu-
”" "’1’ [Ca celuy qui regarde le Couchant
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’ la bouche de CanOpe , a: le troi-

fiéme par ou le Nil coule tout
droit, vient d’enhaut, 8c varen-
contter la pointe de Delta qu’il
trauerlè par le milieu , 8c coule 4
de là dans la mer. Il fournit ace
canal qu’on appelle la bouche Se-
bcnnytique , vne grande partie de
fes eaux; car ce canal le diuife en
deux autres qui vontdans lamer,
dont l’vn cit appellé la bouche
Saitique , 8; l’autre la bouche de
Mendefie. Pour celles-qu’on ap-
pelle Belbitine 8c Bucolique , elles
n’ont pas cité faires par la Nature,
mais par l’artifice des hommes.
Au relie l’opinion que j’ay de l’É-

gypte cil confirmée par le témoi-
gnage d’vn Oracle qui a cité ren-

du par Iupiter Hammon , et que
ie n’ay entendu que depuis que ie
me fuis perfuadé ce que ie croy de
l’Egypte. Car comme les habi-
tans des villes de Marée 8: d’Apie,
qui font furies frontieres de l’É-

gypte vers la Lybie , (e furent
imaginez qu’ils citoient. Lybiens
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8c non pas Égyptiens, a: qu’ils
eurent commencé à fe dégoûter

de leurs ceremonies,ils ne voulu-
rent point s’abi’cenit de ’iacrrifiet e

des vaches , 8c ennoyerenr au
Temple de Iupiter Ammon , affu-
rant qu’ils n’auoient rien de com-

S man auec les Égyptiens; qu’ils ha.
«luiroient hors de la Prouinee de
Delta, qu’ils ne parloient pas vne
mefme langue , a: que fpartant ils
pretendoient qu’il leur nil permis
de manger de toutes chofes. Mais

1 le Dieu ne leur donna pas la pet-
f’nzzf; million qu’ils demandoient, .8;
grosse»- leur rei’pondit que l’Égypte com,

"ME". prenoit tout le pays qui cit arrol’é

up"! a . ..par le Nil, de que tous ceux qui
oiuent de ces eaux au dell’us de

la ville d’Elephantine [ont Égy-
ptiens.

Au relie quand le Nil cil dé-
bordé , il n’inonde pas feulement

Delta, mais encore la frontiere de
la Lybie,& quelquefois celle d’A-.
rabie; 8c fe répand lus ou moins
de part 8c d’autre ans vne citen-
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duë de deux jours de chemin. le

’ n’ay jamais rien pû a prendre ny

des Preflres ny de pet orme a de la
nature de ce fleurie, bien que ie
n’en aye point laill’é perdre d’oc- Q

calion , 8c que ie les écoutaiie at-
tentiuement, quand ils difoient q
que ce fleuue commençoit à le îîfz’ ’

déborder enuiron le Solliice d’É- ne..."
lié, 8: continuoit pendant cent 9"” "9”
iours; qu’il citoit prefque autant MW
de temps a le retirer amant que de a:
rentrer dans fou canal, de qu’il foutu (a?
demeure bas tout l’Hyuer ,8: juf- fiât”
qu’à l’autre Soliiice d’Eiié. le ne mm!"

. . sampipus donc apprendre les rations de m, à;
tout cela , bien que ie n’oubliaii’e minuit-
pas de demander aux Égyptiens li
ce fleuue auoit quelque vertu par-
ticuliere que les autres n’ont pas:
Et comme j’auois vne grande paf-
fion de [çauoir toutes ces choies.
ie leur demand. y a illi pourquoy
de tous les fleuries de la terte,il ne
le trouuoit que le Nil fur lequel il
n’y auoit point. de vent. Néant-
moins quelques Grecs voulans le
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fignaler , 6c fe rendre illuiires par
la Science, ont rapporté trois rai-
fons du débordement de ce fleuue,
dont il y en a deux que ie ne juge a

r pas feulement dignes d’eitre rap-
?ex’fiyi portées , 8c que ie ne toucheray
juif; aufli qu’en palfant. Ils difent pre-
Nil. mierement que les vents Eteliens

sôtcaufe que ce fleuue s’enfle,par-
ce qu’ils le repoulfent 8c l’empef-

chent d’entrer dans la mer. Mais
quelquefois ces ventsne fe font
pas encore leuez , 86 n’ont pas .
commencé à fouliler,que le Nil’efl:
déja débordé. D’ailleurs li les vêts

Etefie-ns en citoient caufe , il fan-
droit auffi que tous les fleuues qui
vont contre les ’Érefiens, de qui
leur font oppofez,filfent la mefme
chofe que le Nil , à: mefme plû.
toli que le Nil, parce qu’ils font
plus petits de moins ra ides : Et
cependant il y erra plud’eurs dans A
la Syrie , de plulieurs dans l’Afri-
fque s qui ne font point ce que
ait le Nil. L’autre opinion cil la

plus greffiers des trois , mais elle
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tendre. Elle nous apprend que le
Nil le déborde Côme nous voyons,
parce qu’il vient de l’Ocean, ô:
que l’Ocean enuironne toute la
terre. Pour la troifiéme o inion,
elle et]: la plus vray - fem lable.
8c cependant elle cil: la plus fauf-
fe. En effet ce n’efl: rien dire que
de dire que le Nil tire fou origine
des neiges fonduës; car puis qu’il
vient de l’Afrique,8c qu’il trauer-
fe l’Éthiopie pour venir delà en
Egypte,puis qu’il vient enfin d’vn

pays chaud dans vn pays froid,
comment procederoit-il de la nei-
ge? Certes il n’eli pas difficile de
s’imaginer des raifons ont dé-
truire cette opinion, a: aire voir
qu’il n’eii pas croyable que le dé-

bordement d’vn fi grand fleuue
vienne des neiges fondu’e’s. Les
vents ui faufilent de ce collé-là,
8; ui ont extrémement chauds,
en ont la premiere preuue. D’ail-
leurs le pais cil compofé de telle
forte , qu’il n’y tombe’jamais de

pluyes, 8: qu’il n’y gele jamais; Et

infusa
tian du
74:76»! du

riflard!-
ment du
N il.
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neantmoins ilfaut neceffaitement
qu’il pleuue cinq jours aprés qu’il

a neigé, 8c partant s’il neige en ce t
pais ,là,il faut conclurre aulli qu’il
y pleut.0utte cela les hommes y
font noirs à canfe de lagran de chai

i leur du Soleilgil y a en tout temps
des milis 8c des herondelles,8c les
gruës fentant le froid de la Scy-
thie, viennent paflèr l’l-Iyuer dans

cette Centrée. Mais tout cela ne
feroit pas s’il neigeoit le moins du
mode dans la Region par où paire
le Ni,& en laquelle il prend naif-
fance. Qqant à ceux qui en rap-
portent le débordement à l’O-
cean a ils ont recours à vne fable
myllerieufe 85 cachée , se n’ont
point de raifons conuainquantes.

0km"! Car pour moy ie ne connais point
"ma: d ile l’on a elle O e"Mm e l une que pp c an,
le 4664"- mais ie penfe qu’Homere,ou quelq
4mm qu’autre Poëte plus ancien , a pû

luy donner ce nom , se s’en feruir
dans fes ouurages. Qqe fi aprés
auoit rapporté les opinions des
autres ,ie fuis Obligé de dite mon

’ fentiment

1



                                                                     

L I V R E DEVXIE’ME. :89
fentiment fur des chofes fi ca-
chées , ie diray que le Nil fe dé-
borde en Bilé, parce que le Soleil,
comme chalfé de fonceurs par le
mauuais temps , en tient vu autre
en Hyuer s et palle dans la haute.
Lybie; 8c voila en peu de paroles
la raifon qu’on peut apporter du
débordement du Nil. Car il cil:
croyable qu’à proportion que ce
Dieu approche d’vn aïs il yap-q

.porte fecherelfe, se ait tarir les
fources de tous les fleuues quiy
font. Or quelques [grands difcouts
qu’on paille faire ut ce fujet,il en:
certain que le Soleil produit ces
effets en panant par la haute Af-
frique. Car comme tout le Prin-
temps ell: ferain dans ces Con-
trées , 8: ne ces Contrées fout
chaudes,& es vents ftoids,le So-
leil y fait la mefme chofe qu’ila
accouilumé de faire army nous
en Ellé en palfant parl’e milieu du
Ciehil attire l’eau à foy et la con-
duit en l’attirant jufqu’à’la region

d’enhaut , ou les vents l’gant’tc:
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ceuë 8: enfin difIipée, la fondent
pour ainfi dire, 8c la font tomber
par goures fut la terre; Et dauan-
tage les vents qui faufilent de ce
collé-la, comme celuy du Midy,
font plus pluuieux que les autres.
le croy neantmoins que le Soleil
ne renuoye pas dans le Nil toute
l’eau qu’il a attirée en vu au, mais

qu’il en referue quelque chofe.En-
fin quand l’Hyuerefl: palfé, le So-

leil retourne au milieu du Ciel, 8c
de la il attire de l’eau de tous les

r fleuues, qui fe groiliffent quel-
que temps aprés par les pluyes qui
mouillent la terre , 8: quife con-
uertiflènt en torrens. Les autres
fieuues font donc petits en Éfié,
parce qu’il n’y tombe point de a

Lhw,’ pluyes, 8e que le Soleil en attire
comme les eaux. Mais il n’en cil pas de
mefme du Nil 3 il cit petit en Hy-
uex-tfim uer, 8: cit fort grand en Elié,bien
iguffÜ. qu’alors il n’y pleuue point,6c que

Image» le Soleil en attire des eaux com-
m” me des plus petites riuieres. De ’

forte que. puis qu’il ne pleut ja:
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mais dans le Nil, 8c qu’il en: aufii
attiré par le Soleil, c’en: fans dou-
te auec raifon qu’il cil: (cuide tous
les flegmes beaucoup plus bas en
Hyuer qu’en lifté. Veritab’lement

il et! attiré en ailé par le Soleil,
comme les autres fleuues, mais il
cit feu! aulii qui diminué dans
l’Hyuer. Ainfi ie croy que’le So-
leil cil: la caufe du débordement
du Nil,comme ie enfe que le So-
leil qui en échauffi: le palfage, cil:
caufe que l’air cil: fec dans cette
Contrées D’où vient aulIi que
l’Éfié cil perperuel dans la hau-

te Afrique; Œe toute la con-
fiitution du Ciel fe changeoit de
telle forte que le Septentrion fe
mil’t en la place du Midy , le So-
leil cisaillé du milieu du Ciel par
l’Hyuer 8: par la Bile, matcheroit l
parle haut de l’hurope, comme
il fait aujourd’huy dans la Lybie;
8c j’eftime qu’en ailitnt ainli par
l’Éurope il feroit aire au Danube
les mefmes efi’ets que nous admi-
rons dans le Nil. Mais punique

N n ’
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reluque] nous auons dit qu’il n’y a point de
:53 je vents fur ce fieuue,il faut a’uiii que
malin j’en dife mon opinion. le croy
"N’A donc que des lieux extrémement

chauds il ne fçauroit fortir de
vent , 8c que c’eli ordinairement
des lieux froids qu’il fouille 8c
qu’il prend naiflance. Quoy qu’il
en fait , c’ell afl’ez parlé fur ce fu-

jet , lailfons les chofes comme el-
les fout , 8: comme elles ont roû-
jours eité dés leur commence:
ment.

3,"... 4,. Pour ce qui cil: de la ’foutce du
Nil. Nil, ie n’ay veu perfonne ny des

Égyptiens , ny des Grecs, ny des
Afiiiquains , auec lefquels t’en ay
conferé, qui en ait eu quelque
connoiffance , excepté vn certain
perfonnage qui auoit le loin des
t-refors- de Minerue dans Sais ville
d’ligypteJe crûs neantmoins qu’il

le moequoit quand le l’entendis
alleurer qu’il en auoit vne con-
noill’ance certaine. Il difoit qu’il y
a deux montagnes, l’vne appellée
Crophi 8c l’autre Mophi ,» entre
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Elephantine 8c Siene ville de la
Theba’ide, dont les fommets vont
en pointe, 8c qu’il y a entre ces
deux montagnes de profondes
abilines qui font infailliblement
la fource du Nil; Q1; la moitié
de leurs eaux fe répand en Égypte
vers le Septentrion, 8c que l’autre
moitié defcend vers le Midy en
Éthiopie. Et pour montrer que
ces fources font des abyfmes,il me
difoit que l’fammetichus Roy
d’Egypte en auoit fait l’épreuue,

en y faifaut jetter vn cordeau d’v-
ne infinité de braillas , fans toute-
fois en trouuer le fond.le ne fçau-
rois dire ficela clignais au moins
ce petfonnage me fit croire qu’il y

auoit en cet endroit quelques
gouffres 8: des eaux tournoyan-
tes,comme celles qu’onvoit tom-
ber des montagnes , qui empef-
choient la fonde d’aller jufques
au fond de ces abyfmes. le n’ay
rrouué performe qui m’en ait pû

apprendre dauantage, fi ce n’efl:
qu’eftant allé à la ville d’Élephan-,
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une , pour dire .moy-mefme tél
main des chofes que l’on m’auoit

dites , on me fit vn autre conte
que i’auois déja entendu. On me
dit qu’au forcir dela ville en mon- .
tant ce fleuue , il y a vn endroit
qui va.en pante de telle forte,qu’il
cit necelïaire, fi vous voulez aller
fur le Nil, que voûte bateau,com-
me vn bœuf qui, feroit attaché
par chaque corne , foi: tiré auec
vne corde des deux collez de la ri-
uiere, 8: que fi la corde le rom ut,
il cit emporté par l’imPetue né
de l’eau. On me cilloit que ce lieu
e11 éloigné d’Elephantine de qua-

tre journées ,que le Nil y en: cor.
tucux, sa qu’il y fait tant de tours
&(de deflours, qu’il occupe douze
(Bleues de chemin. Apre’s cela,
me dit-on , vous urinez dans vne
plaine où il y a vne Ifle qu’on ap-
pelle Tacompfo , qui cil enuiron-
ne’e du Nil. Les Erbiopiens qui»
[ont au demis d’Elephantine, pol1
redent vne moitié de cette lflc, 5:
1:8 Égyptiens. (ont maillas. de
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l’autre. Il y a auprés de cette lfle
vu grand lac , à l’entour duquel .
habitent des Bergers Ethîopiens.
Quand vous anez palle ce lac vous
rentrez dans ce canal du Nil, qui
le rrauerfe,& de là il faut que vous
failliez par terre vn chemin de qua-
rante journées le long des fluages
du Nil, parce qu’il cil en cet en-
droit Plein de rochers 8c de pier-
res qui empefchent la nauigarion.
Aprés auoir fait ce chemin vous
vous remettez fur l’eau , où vous
nauigez douze iours, jufqu’à ce
que vous arriuéz à vne grande vil- I
le qu’on appelle Mené: à: qu’on
dit ente la capitale des Erhio- tank i’
piens. Ses habituas n’adorenr de
tous les Dieux que Iupiter 8: Bac-
chus, aufquels ils rendent vn cul-
te extraordinaireJls y ont mefme
ellabely vn Oracle de Iupiter , (un
les trépan-res duquel ils Porteur la
guerre par tout où. il commande,
ô: aunai-roll: u’il l’a commandé--

De Meroé jullqu’auxAuromales il mm;

y a autant de chemin par eau. Impala

’ I N in]
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y en a d’Elephantine a Meroe’.

Œant aux Aumales , on appelle
leur pays Afmacb , qui lignifie en
langue Greque, ceux qui (ont à la
gauche auprés du Roy. Autrefois
deux cens quarante mille Égy-
ptiens qui portorenr les armesfe
retirerenr chez ces .«thiopiens,
ayant efié mis en garnifon fous le
Roy Pfammerichus; les vus dans
la ville d’Elephanrine contre les
Ethiopiens, 8: dans Daphnes de.
Pelufe contre les Arabes 8c les
Syriens 5 8: les autres dans Marée
contre les Lybiens. le diray en
panant que les Perles ont encore
auionrd’huy des gens de guerre en
ces mefmes villes, où’en auoit au-
trefois Pfammetichusæn effet il y
a garnifon de Perfes dans Ele-
phantine a dans Daphnes. Ces
Égyptiens ayant donc demeuré
dans leurs garnifons l’efpace de
.trois ans, fans qu’on arlafi de les
en faire fortir , fere olurenr d’vn
commun confentement de quit-

.ter l’famrnetichus 8c de palier en
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Éthiopie , Prainmetichus ayant
appris cette nouuelle,le mit aum-
tofl- en campagne pour les future;
&quand il lesieut attrapez , il les.

L conjura par de grands difcours de,
ne point abandonner les Dieux
de leurs peres , leurs femmes 56
leu;s enfans. Mais on rapporte là-
delfus- qu’vu d’entr’eux montrant

au Roy [Es arries honteufes , luy
dit auec inlolëce,que tandis qu’ils

auroient cela, ils auroient des,
femmes 8c des enfans. liftant ar-
riuez en Ethiopie,ils fe donnerent
au Roy des Ethiopiens , ui leur
en donna cette recompen esCom-
me il y auoit quelques Ethiopiens
qui s’eltoient reuoltez contre luy,L
il commandayaux Egyptiens de,
leur aller faire la guerre, 86 de
s’emparerde leursbiens; 8c quand
ils furent parmy ces reuolrez , ils
les accoulttunere’nt aux mœurs
d’Egypte ,. de les rendirent par ce
moyen a; plus doux 8: plus traita-

bles. , aOn connoilt donc 1151 cours du
v

Infilmu
l 1m fil-
du.
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Nil en quatre mois de chemin, cm
partie par eau, en partie par terre,,
excepté ce quiscoule de ce fleuue;
par l’Egypte. Caril faut employer:
quatre.- autres, mois pour. aller:
d’ElephantineauxAutomales,Au:
relie il ne faut pointdouter que le:
Nil ne vienne de l’Occidcnt,& en: I
vouloirdite dauantage ,.,ce feroit:
compter des fables,paree qu’il n’y.»

a au delàque des pais deferts’ôc:
inhabitemàzcaufede. lachaleur en»
cefliue.. l’ay toutefois» appris de:
quelques Cy-reneens, qui.difoientï
qu’ils auoient clic au:T.emple de:
lupiterAmmon ,&.qu’.cn parlant:
auec Etcarque; Roy-. des. Ammo-
niens, . ils t eüoient tombez fur le:
difcours-du Nil ,. dont performe, ,
difoit-il a n’auoit connu l’origine; r
l’ay, dis-ie,apprls d’eux-qu’Etear-J

que leurcontaz. qu’vn iouron vida
veni r. dans-faCout quelques Nav-
iàmonesaqui fontrdes peuples de:
Lybie. qui; habitentrvers l’Orient:
furalacoflc de. la: Syrie a 66» qu’ilë.

leur demanda: s’ils ne. luy; nous;
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noient rien apprendre de nouueaux
des defe-rts d’Aifrique. Ils luy di-
rent que quelques enfans des plus»
grands Seigneurs de leur pais s’é-
tant jette: dansla débauche , en- ’
finvaprés auoit fait» beaucoup de
vaines entreprifes, en- choifitenr»

.cinqd’entr’eux pour: voir les de-
fcrts d’Alfrique, a; tafcherd’allerv

plus loin que les autres n’auoientc
cité. Car toute la cotie. Septem-
trio nale de la Lybie ,. à commenœ
oct de l’Egypte jufqu’au promon-n

taire de’Silois, quieft la bornent:
la Lybie, en: peupléeparlesLyw
biens de diuer es Nations,excepté3
les pais que. tiennent lesGrecs 8:4
les Bhenioienss Mais aundeffus de:

i cette cette maritime ,8: de. ceux:
qui habitent auprc’s de, la menton--
te la Lybie eii (aunage ,5 8c plusx’
loin onn’y trouue que des-belles,»
que des fablons, se des pais-aridesi
86 inhabitenAinfi.cestjcunesrgenss
qui furentienuoyez-par leurrcomè-
pagnons, auec» toutes: les muni»
nous: de. Bouche qpiil’eurefioient:

Ni vin
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necelfaires , virent premieremenc
les aïs qui .efioient habitez par
les hommes ; de quand ils les eu-
rent trauetfez , ils paillèrent dans
vne region fauuaËe , 8: qui n’a
point d’autres lia itans que des
moulins sa des belles fumages.
Ils allerent- de la vers l’Occidenr,
8: aprés auoit marché plufieurs
iourne’es par vn pais (sablonneux, -
,ils apperceurent dans, vne plaine
quelques arbres dont ils cueilli-
.rent du fruit. Comme ils le cueil-
loient ils virent venir à eux des
hommes rus petits que ceux qui
font icy, e moyenne taille , dont
les Nafamones n’enrendoient pas
la langue , se qui n’entendoient
pas aufli celle des Nafamones. Ils
ne laifl’erent pas d’accoiter les Na-

Afamones , les menerent auec eux
au trauets de grands marais, a; les

’ conduifireut dans vne ville où
tous les hommes efioient noirs,
8: tous de laraille de ceux que les
Nafamones aboient rencontrez.
Noila ce que dit. Etcarque ltox

n
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des Ammoniens , f1 ce n’efl: qu’il

ajoûta , comme l’ont rapporte ces
Cyreneens, que les Nafamones
elioient reuenus de leur voyage,
ô: que ces hommes chez qui ils
s’eftoient trouuez rafloient tous
des enchanteurs. Œant au fleuue
qui palfoit par leur ville,Etearque
cometîturoit que c’efioit le Nil,ôc
la raifon n’y cit pas contraire , car
le Nil defcend de la Lybie , 8c la
coupe par le milieu. Pour moy, Daube.
comme des chofes connues ie ti-
Ie.des.con]e&u1es par les Incon- Longue"
nues , le croy que le cours du Nil «un;
cil aufii long que celuy du Danu
be, qui commence à la ville de "une
Pyrrhene , 86 aux Celtes qui (ont "4""-
au dcça des Colonnes d’Hercule,
voifins des Cynefiens,les derniers.
peuples de l’Europe du collé de
l’Occident. lldiuife par le milieu
cette partie du monde , 8: ayant
trauerfé entierement toute cette
Contre’e qu’habitent les lfiriens..

ui (ont vne Colonie des Mile-
ens, il le va perdre dans le Pont

b I
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Euxin. Or le Danube cit connui
de beaucoup de monde,paroe qu’il:
palle dans des lieuxxhabitez’, mais:
il n’y au performe qui-nous puif-
[e rien apprendre de larfource. du:
Nil, parce que laLybie par oit-il:
paire cil: defette: 8: inhabitée..

.Quant au cours du Nil, j’en- a):
dit toutce qu’on en peutdite ,.- ion

in)! faitvenir d’aufli loin qu’il elb-
poifible,.& j’ay montrécommenti
il fe vientjetter dans lÏEg.ypte,qui:
regarde les montagnes de Cilicie.-
De ces montagnes jufqu’à Sino--
pe , qui efl: firuée furie Pour Eu-
xîn à l’embouchure du Danube,
en compte cinq journées d’vni
homme qui marcheroitfort bienr
Ainfi’il me femble que le Nil, qui
trauetfetoute l’Afrique,peutclire.
comparé auec. le Danube , mais;
nous en auons allez-dit duiNial.

Il fautmaintenant que ie m’éa
tende danantage fur. l’Bgypte ,.
puis qu’elle contient: en foy plus» a
de metueillesque tous, les autres:
gais 3 . au qu’elle faitwoiidesour
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tirages quifurpaflènt tous les du;
cours-que l’on en peut faireCom.-
me les, Égyptiens ontivn air , ce:
vne. riuiere dont lanarure cit dif-l
ferente de celle des autres,.ils fe-
fonnaufii efiably, des, lolmk des,
ordonnances pourlaplufpart difé
ferentes- de celles" qu’onuobferuee
aux autres pais. Les famines-con- une,»
duifent; parmy euxtroutJe com- ’"WWJ
merce, . elles tiennent tauerne ,8: i
demeurent: aux: boutiques gaudis
que les hommes filent dans laz
maifon- Les-autres Nations font.-
leurs tilTuresen montant, Gales.
Egyptiens enrabaiiiiantt Les hom- ’
mes y portent-.2 les fardeaux. fur:
leurs relies , 8: les femmes fur les,
épaules. Les femmes piffent dc-v
bout , 86 les hommes s’abail’fent.’

pour cela: Il ne leur cit pas permis»
de vuidet leur ventre hors de lat
maifon , mais ils mangent dehors a
à: dans lesru’e’s , 8c difent pour; a
raifon que. les chofes desbonner
fies,.mais necelfaires , doiue-nt le:
faireen (cette; 8c. que celles qçià
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ne font pas des-honnellzes fe doi-
uent faire publiquement. La fem-.
me .n’y fçauroit eltre la Prelitelïe
d’aucun Dieu ny d’aucune Deelle,

mais les hommes (ont les Fretin-es.
de tous les Dieux 6c des Decfl’esa
Les enfuis-malles ne;peuuent.elite
contraints de nourrir,ma1gté eux,
leur pere de leur lucre, mais les
filles y font contraintes encore
qu’elles ne le voululÎent pas. Aux

autres pais les l’relires portent de,
rands cheueux ,mais ils (ont ta.-

lez en Égypte. Aux autres palis on-
a de coultume de fr: faire rafer aux.
funerailles d’vn parent ; au con-l
traire les égyptiens fe laideur.
croilite les cheneux , mais ils le
font couper la barbe. Aux autres
pais on a (on viure fepaté de ce-,
luy des belles, mais les Egyptiens
mangent auec les bel’tes. Les au-
tres peuples vinent d’orge de de
froment , de c’ell: vne honte aux
Égyptiens de viure des chofes qui
en [ont faites. ils font leur pain-
d’vne efpeee de grain qui cit entre
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l’orge ô: le froment. Ils petrilfent
8: remuent la farine détrempée
en eau auec les pieds , 8c manient
la fange de la bouë auec les mains.
Les autres lailfenr les parties na-i
tutelles comme la nature les a
données,excepté ceux qui ont cité

infiruits parles Égyptiens , mais
les Egyptiens le font circoncire.
Les hommes ont deux habille,
mens , 6c les femmes n’en ont
qu’vn. Les autres attachent en
dehors les cordages 85 les cro-
chets des voiles des vaifleaux , de
les Égyptiens en dedans. Les
Grecs cfcriuent a; calculent en
conduifant la main de la gauche
à la droite , ôc les Egyptiens efcrig
nent 8: calculent en conduifant la
main de la droite a la gauche , de
neantmoins ils difent qu’ils vont
à droit , 8; les Grecs à gauche. Ils
fe feruent de deux fortes de let-14,387;
tres s dont ils appellent les vnes mais»:

, factées.& les autres populaires 8: :326;-
communes. Ils font religieux ex- "a! ’

e ttaordinairemeut, 8c par delfus
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tous les peuples de la terre. Ils
boiuent dans des vailfeaux d’ai-
tain , qu’ils nettoyent tous les
iours a 8c c’eli vne couüume qui
n’eli pas obferuée feulement par

quel ues particuliers, mais par
tous es Égyptiens en general- Ils
portent des habillemens de lin,
toujours lauez de nouueau,& ont
foin fut tout de les faire blanchir.
Ils fe font circoncire pour citre
plus propres 8: plus’nets , failàns

lus d’efla’t de la netteté ne de la

eauté. Les Prefires le ra eut tout V
le corps de trois en trois iours,
afin que quel ue vermine , ou.
quelqu’a’utre otte d’ordure ne

s’engendtent .oint en des hom-
mes qui pre dent au cul-te des
Dieux. Ils font feulement cou-
uerts d’vne robe de lin, &jportent
des fouliets qui font faits d’vn ar-
bre que l’on appelle papier ,, ne
leur eliant pas permis de porter
vn autre habitai)! vne autre chauf-
fure. Ils fe lavent deux fois le iour

’ a: deux fois. la nuit en eau froide;
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Ils font outre cela quantité d’au-

tres ceremonies, dont ie pourrois
dite que le nombre cil infiny a se
d’ailleurs ils ont de grands auam
rages; car ils ne font aucunes def-
penfes des biens qui leur appar-
tiennent,mais chacun d’eux a cha-

ue iour fa portion des viandes
acre’es qu’on leur donne toute

cuites , 8: plus mefme qu’il ne
leur faut. de chair de bœuf ce
d’oye..0n leur donne auflî du vin,
fans u’ils fe mettent en peine de
tienc rchet; mais il ne leur cil:
pas permis de manger du poiflon.
Les Égyptiens nefement point
de fcbves, a: ne les mangent
Jay. eru’e’s ny cuites; 8: les Pre-

ûres ne peuuent feulement les
regarder, s’imaginænt que cette-
forte de legume cit immonde. Ils-
donnent à. quelque Dieu que ce
foit plufieurs Prefires,dont le pre-
miereft appellé.-Pontife,ôc quand.
quelqu’vn el’t mort on met fon fils

en fa place. Ils efiiment que les
bœufs appartiennent a Epaphus;
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8c pour le fçauoir ils regardent
s’ils n’ont point de poils noirs, 8;
s’imaginent que les bœufs où il
s’en trouue font immondes. Ce-
luy qui confidere l’animal eli vn
Prellre d’entr’eux que l’on nom-

me pour cela. Il regarde le bœuf
debout , il le fait coucher par ter-
te, il le confidere de tous coltezril
luy fait tiret la langue , 8: prend
garde s’il n’y a oint de ces mar-

ques dont ie par cray en vn autre
endroitJlregarde auiIi les poils de
la queuë pour eflre affuré s’ils font

naturels; 6c quand il a trouué le
boeuf auec toutes les conditions
requifes, il le marque auec vne
corde qu’il attache à l’entour de
fes cornes, met par delfus d’vnc

A terre fur laquelle il imprime fou
cachenôc en mefme temps il l’em-
mene ; caril cit défendu fur peine
de mort, d’immoler aucun animal
qui n’ait efle’ marqué de ce cachet.

Voila comment on en fait l’é-
preuue, 8c voicy comment on fait
le Sacrifice. (Ligand on a amené la
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beite marquée auptés de l’Autel
où l’on la doit facrifiet , on allu-
me le feu; 86 aptés auoit fait vne
effulfion de vin fur l’holiie, on la
tuë, on en coupe la relie, se on ef-
corche le relie du corps. En fuite
on charge cette relie d’impreca-
rions a 86 puis on la porte dans la
place, fi le marché fe tient , 8c-
qu’ily ait des Marchands Grecs.
S’il y en a on la vend à ces Mar-
chands, 8c s’il n’y en a point on la

jette dans la riuiete. Or les Égy-
ptiens font ces imprecations en
priant les Dieux,que s’il doit atri-
uer quelque mal à ceux qui facri-j
fient, ou generalement à toute
l’Egypte , ils le dellournent 6c le
faII’ent tomber fur cette belle. En-

fin tous les Égyptiens font la
mefme cetemonie touchant les
viéh’mes, 8c cette couliume cil
caufe qu’ils n’ofent manger d’au-

cune telle d’animal 5 mais la cete-
monie dont on fe fert pour faire
choixdesviérimes , ô: pour-allu-
mer le feu des sacrifices , n’efi pas,
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la mefme par tout. Quant à la
Decfle qu’ils chiment la plus gran-
de . &de qui ils celebrent la fefie
auec plus de pompe a: de magnifi
ficence, j’en parleray maintenant.
Ils jeufnent le iour de deuant la
felle, 8; quand ils ont fait leurs
prieres ils immolent vn bœu f,puis
ils l’efcorchent , a; luy client du
corps les entrailles, mais ils luy
client la freŒute de la graille. Ils
en découpent les cuilfes, les épau-
les 8c l’efchine; se en fuite ils en
empliflent le corps de pain blanc,

y de miel, de raifins fecs , de figues,
de l’encens, de la myrrhe, 8c d’au.

tres odeurs. Œand ils l’ont rem-
ply de toutes Ces chofes ils le brû-
leur, 8c répandent dans le feu
quantité de vinât d’huile, mais il
faut qu’ils foient à jeun quand ils
font ce facrifice. Tandis que la vi-
étime brûle ils le fulh’genteux-
mefmes, 8c quandils fe font fufli- ’
gez , on leur prefente les relies du
acrifice à manger. Tous les Egye

prit-us. immolent des veaux de des

,..
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bœufs purs 8C mondes , mais il ne
leur cit pas permis d’immoler des
vaches , arec qu’elles font confa-
crées al IS , qu’on reprefente fous

la forme d’vne vache, comme Io
cit reprefentée par les Grecs. En-
fin tous les Égyptiens el’timcnt
les vaches par delfus tous les au.
tres animaux 5 c’el’t pourquoy ja-

mais E. tien ou E tienne ne
baife vng’ë’rec a la bogizcl’ie; 8e par

la mefme raifon ils ne fe feruent
jamais du couteau,de la broche de
du ot d’vn Grec , de ne manoent.P
jamais de la viande d’vn boeufqui
auroit cité coupé auec le couteau
d’vn Grec. Ils font les obfeques de
ces animaux en cette maniere. Ils
jettent les vaches dans la tiuiere;
maisils mettentles bœufs en ter-
re , 8e en laifl’ent fortir vne corne,
quelquefois toutes les deux, pour.
marque qu’il y a vu bœufenrerré

en cet endroit. Qand ils [ont
pourris , se qu’on peut en ramaf-
1er les os, on trouue. en chaque
ville pour les emporter vn nantire-

Il ne [en
«fi par

pnmù
[imbu-
fe’r Il:

04th";

obfquu
du fictifs
(7 de:
114d)".
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Profiiù de l’lfle qu’on appelle Profopis,’

Kif; ui cil: en Delta, 6C qui a. neuf
fehenes de tout. Il y a plufieurs
villes dans cette lfle , mais celle
d’où viennent les vailfeaux qui fe
chargent de ces os en: appelle’e
Atarbethis ,’ 8c l’on y a baliy vn

Temple a Venus. Il fort de cette
ville quantité de vailfeaux qui
vont de part 8: d’autre dansles au-
tres villes, d’où ils emportent les
os de bœuf; 85 en fuite ou les met
tous en mefme lieu. Enfin ils en-
terrent les autres animaux de la
mefme façon que les bœufs 5 car
les loix l’ordonnenr ainfi,& leur
défendent mefmes d’en tuer. Au
relie tous ceux qui frequentent le
Temple de Iupiter Thebain, ou
qui font de la Prouinee de The-
bes , n’immolent point de miau-
tons , 8e ne facrifient que des ché-
vres. Car tous les Egyptiens n’ae
dorent pas également les mefmes
Dieux, excepté lfis 8c Ofiris,qu’ils ’

difent cirre Bacchus , de à qui ils ’
tendent tous vu. mefme culte.

’Mais
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Mais ceux qui vont facrifier au
Temple de Mendes,ou qui font de

- la. Prouinee où ell: cette ville , ne
touchent point aux chévres , 8:
immolent des moutons. Or les
Thebaius . 8c tous ceux qui n’im-
molent point de moutons , difent
que c’en.- Vue loy qui a el’té ellablie

enrt’eux pour cette raifon. Com-
me Hercule vouloit voir Iupiter.
8: que lux-pita ne vouloit pas une
veu, en n Iupiter fe une... flé-
chir coupa la telle d’vn mouton,
ledépoüilla de fa peau , dont il fe

’ reueftit luy-mefme, se fe montra à

Hercule en cet citat. ces pour-
quoy les Egyptiens tefolurent de
faire le Simulachre de Iupiter
auec vne relie de mouton ; 8c en
cela ils furent imitez par les Am-
moniens , qui font de cendus des
E yptiens se des Ethiopiéns. En
e et leur langue a quelque chofe
de commun auec les vus 6c les au-
tres 5 8c il me l’emble que les Am-

moniens ont pris ce nom des 13ng
priens, qui appellent Iupger Ana:

La llan-
dcfinu ne
"si: psi.
de duf-

ont.
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mon. Voila la raifon pour laquel-
le les Thebains ne tuent point de
moutons,& qu’ils leur font vene-
rables 65 facrez.lls en tuent feule-
ment vn tous les ans en vne fefie
de Iupiter , 6c aptes l’auoir écor-
ehé,ils en mettent la peau à l’en- h

tout des fimul-achre-s de ce Dieu,
dont ils font approcher l’image
d’Hercule.Aprés cela tous les Mi-

nimes du Temple frappent le
mouton, de puis le mettent com-
me en fepulture dans vne vrue fa-
crée.

Chiant il Hercule , j’ay oiiy dire
que c’elboit vu des douze Dieux;
mais ie n’ay jamais pû rien ap-
prendre en aucun endroit d’Egy-
pre, de cet autre Hercule que les
Grecs ont connoilfance , de dont
lesEgyptiens n’ont pas emprunté

le nom des Grecs , y ayant bien
plus d’apparence que les Grecs.
qui l’ont donné au fils d’Amphi-

trion, l’ont emprunté des Egya
prient. le fpourrois premier cela
par. vne in airé de témoignages,
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a: principalement par celuy-cy,
que le pere 8c la mere de Cet Her-
cule , Amphitrion 8: Alcmene,
elioient d’Égypte , 8: que les Égy-
ptiens foul’tienneut qu’ils n’ont

jamais connu le nom de Neptune
ou des Tyndatides,6c qu’ils ne les
ont jamais receus dans le nombre
des autres Dieux. Neantmoins
s’ils auoient emprunté des Grecs
le nom de quelques Dieux , ils de-
noient faire fans doute vne houo-
table mention de ceux-c1. Érect-
tes puis qu’il-s voyageoient déja
fur met s ô: que quelques-vus des
Grecs ciroient déja deuenus mari-
niers , comme c’eit mon opinion,
-ie m’imagine que les Égyptiens
deuoient plûtofl: apprendre le
nom de ces Dieux que celuy
d’Hetcule. Neantmoins Hercule
cil. vu Dieu fort ancien parmy les
Égyptiens; à comme ils le difent ms...
eux mefmes ,ils croyen-t que dix- 2321;:
[cpt mille ans deuant le regn’e
d’Amafis , Hercule fut mis au
nombre des Dieux, qui n’eltoit

0 ij
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. alors que de huit , de qui fut aug-’
mente depuis julqu’à douze.
Mais enfin comme j’auois vne ex-
trême aflion de fçauoir toutes
ces chofes auec plus de certitude,
ie fis voile à Tyr dans la Phenicie,
parce que. j’auois oiiy dire qu’il y

auoit vu Temple d’Hercule. Et en
. cfi’et ic vis ce Tem le magnifique-
ment aré des o randes qu’ony
auoit aires, de principalement de
deux colomnes , dont l’vne citoit
faire d’or, 8: l’autre d’vne émerau-

de qui remplill’oit de nuit ce Tem-
ple d’vne clarté merueilleufe.
Qqand ie pus m’entretenir auec
les Preitres de ce Dieu, ie leur de-
manday combien il y auoit de
temps que ce Temple efioitbâ-
ty, mais ie remarquay qu’ils ne
s’accordoient pas mefmes auec les

Grecs. Car ils me dirent que ce
Temple auoit cité baity en mefme
temps que la ville de Tyr , ô: qu’il

y auoit deux mille trois cens ans
que la ville citoit bal’cie. le vis
auiIi dans Tyr vu autre Temple
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d’Hercule futnommé Thafiengl
I’allay mefme à Thafe, où ie trou;
uay vu Temple qui auoit ellé bâ-
ty par les Phoniciens , lorsqu’en
voyageant fur mer pour chercher
Euro c , ils baflireut la ville de
Thaielr); ce qui arriua cin cens ans
auparauant qu’Hercule ls d’Am-

phittion parut dans la Grece.
Toutes ces chofes montrent , fans
doute , qu’I-Ietcule en: vu Dieu
fort ancien. C’en pourquoyil me
femble que les Grecs ont fait fa-
gement , d’auoir baliy deux Tem-
ples à Hercule , factifiant a l’vn
des deux furnornmé Olympien,
comme citant d’vne nature im-
mortelle, 8c faifant à l’autrecom-
me à vn Heros , plûtoll des fune-
railles qu’vn facrifice. Mais les
Grecs difent fut ce fujet beaucoup

d’autres chofes fans confidera-
tion,& voicy vne fable ridicule 8:
fans jugement qu’ils font d’Her-

- cule. Ils difent donc qu’Hercule a."
ellant atriué en Égypte , les Egy-
priens luy mirent vne couronne cule. ’

’ O iij
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fur la telle, 8e le conduifirent auec
pompe, comme pour ellre lacrifié
à. Iupiter; qu’Hercule demeura
dans le fi-lence , de ne fit aucune i
aérien jufqu’a ce qu’il eut cité
amené deuant l’Autel,6equ’ayant

alors tamafl’é toutes (es forces , il
tua les Égyptiens qui le vouloient
immoler. Certes quand les Grecs -
parlent de la forte, ils fe declarent
entierement ignorans, 8c de l’hu-
meur 8: des confiantes des Égy-
ptiens. Car quelle apparence y a-
t-il , que des peuples à qui il n’efk
pas permis d’immoler aucune be-
fie , excepté des porcs , des oyes,
des bœufs 6: des veaux , pourueuv
encore qu’ils fe trouuent purs ,
voulullënt immoler des hommes.1
Oucommeut Hercule qui elloit-
feul , 8; qui n’elioit encore qu’vn
homme , comme ils le confefl’ent
eux-mefmes , cuit-il pû tuer tant
de milliers d’hommes P ŒOY

- qu’il en foit , nous prions les
Dieux se les Hcros, de prendre en
bonne part routes les chofes que
nous arions dites. ’
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Au relie quelques Égyptiens :35:

dont j’ay parlé p de qu’on appelle chtimi!

Mendefiens , n’immolent ny ché-
vres ny boucs , parce qu’ils met- de»! w
tout Pan entre les huit premiers ”’ hm
Dieux,qu’ils tiennent plus anciens
que les douze °, a: queles Peine
tres 8c les Sculpteurs reprefentent,
ce Dieu ,I comme font les Grecs,
fous la forme d’vne chévre auec
des caillés de bouc. Ce n’efl: pas

’ils s’imaginent qu’il ait cette

faine ,car ils le croyant flambie-
bleaux autres Dieux,mais ie ne fe-
rois pas bien aife’de dire pourquoy.
ils le reprefentent de la forte. Ce-.
pendant tous les Meudefiens ont
es chévres, de principalementles

boucs,en vne particuliere vouera»
tien 3 ô: parmy eux ceux qui les
gardent reçoiuent les premiers
honneurs ; mais ils enho orens
vu fur tous les autres s â: quand il
cil mort on en porte le deiiil par
tout le pais des Mendefiens. On.
appelle Mendes en langue Égy-
ptienne un bouc , Je mefme. Pour

O
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Il arriua vne chofe horrible dans
cette Prouince lors que j’y citois;
car il y en: vn bouc qui eut con-
noilTance d’vne femme oblique-
ment; 8c comme cela Æ! public,
tout le monde en peut rendre ré-
moignage. Or les Égyptiens citi-
ment que le porc cit vu animal

. immonde, c’ell: pourquoy tique!-

La
"in:
n’inmu-

hnt du
ne: ’ià du"

a i Bu-
dans.

qu’vn en topette feulement en
piratai: , il le va arum-toit jette:
dans la riniere auec (es habits.
Fourre lauer. Auflî les porchers,
quand mefme ils feroient Égy-
ptiens , n’entrent jamais dans au-
cun Temple, a; performe ne voue
droit leur donner (a fille en ma.-
riage, ou prendre à femme quel-
qu’vne de leurs Elfes; mais ils (e
marienrenrr’eux , a: époufcm le;
filles les vos des autres. Il n’cfl:
pas pegmis aux Égyptiens d’im-
moler des porcs à d’autres Dieux
qu’à la Lune 8c à Bacchusaôr quid

ils ont immolé en pleine Lune de
ces animaux à ces deux Diuinitez,
il leur cit permis d’en manger la.
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chair. Les [Égyptiens tendent tei-
(on pourquoy aux autres jours ils]
ont en hon- eut les prêtes, a: qu’ils"
les immolent ce jour-là 5 mais en-
core que ie la fgachc ,ileil: toute;
fois plus honnefle que ie ne la.
rapporte point. Au toile les E y-
ptiens font à la Lune le facri ce
des porcs en cette maniere. Qqâd
ils ont tué le porc qui doit feruir
au facrifice , ils mettent enfemble
le bout de lasqueuë a: la rate . cet-
te toile gtafl’e qui couute les in-
teitins, enueloppentle tout de la!
graille qui en: dans (es entrailles.
a: les brûlent en fuite dans le feu
du factifice. Ils mangent le relie
de la chaitkdurant- le iour- de la
pleine Lune , qui: cil le iour qu’ils
iacrifient, à: n’en mangent point
les autres iours. Ceux à qui le peu-
le commodité ne permet pas
d’immoler des porcs ,. en font des

’reprefentations auec de la farinein
.8: aptes les auoit fait cuire , ils les
immolent en effigie.

0.11313: au leur degfefte de
v
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croyant
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En HER. ODOTE ,
Bacchus, chacun à l’heure du fou-
pcr tuë vn porc deuant fa porte,ôc l
le tend au porcher de qui il l’auoie
acheté. Mais les Égyptiens cele-
brenr vne autre fefle de Bacchus
fans immoler de porcs , qui elE
ptefque femblable en toutes cho-
ies icelle que celebrent les Grecs,
il ce me qu’au lieu de l’image du.

membre viril ,qu’ils portent pen-
du àleur col. ils ont inuenté d’au-

tres images i* qui (e remuent par
artifice , 8: qui ont me coudée de
haut. Les femmes les portent par-
les villages , a; l’on voit marcher
deuant elles vn joueur de Huile.-
qu’elles fument en charmant la;
louange de Bacchus, On rend vne-
:aifon (aime 8c mylieri.eufe,pour-
q’uoy ces images ont la partie vitio
le plus grande qu’à l’ordinaire , à:

pourquoy elles ne remuent que ce
membre de leurs c rps. Cela Faim
croire que Melampus,fils d’Amy-
timon ,. n’a pas ignore cette (on:
de facrifice,mais u’il en aaeuvne
parfaire conuoi ce. En CECI;
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c’cfl: luy qui a fait connoiiire aux MI ,
Grecs le nom de Bacchus 3 6c qui Pu:
leur a enfeigne’ les’ceremonies de "mm"
ce facrifice; 8: à faire l’image dont ÏÎÎJÏ

nous auons parlé g veritablement Bacchu-
il ne leur a pas expliqué tout le
relie de ce myiiere , mais les fa-
ges qui [ont venus aptes luy, en
ont donné plus de connoilTance.

. Melampus a donc inuente’ cette
image que l’on porte en la fefie de
Bacchus , 8c des Grecs qui en ont
cité infiruits , font ar ces ptece-
ptes taures les chofes qu’on leur
voit faire. Pour moy j’e-ltime que
Melampus ei’toit vu homme (ça- ’
nant , qui s’efloit infiruit en l’art
de la deuination , «Se qu’il apprit
aux Grecs beaucoup de chofes
qu’il auoit apprifes des Egypriens,
ô; autour le facrifice de Bacchus,
en y apportant quelque change-
ment, Car ie ne voudrois pas dire
que tout ce qu’on fait en Egy pre"
dans la telle de ce Dieu, Full: lem-
blable anxceremonies qu’on y ob-
ferue parmy lqsbGrecs ; 8c quand l

a



                                                                     

au BER ODOTE,’ mefme elles fieroient femblables,
elles n’y ont pas eûe’ nouuelle-

ment introduites. le ne diray pas
mm que les Égyptiens ’ont em-
prunté des Grecs , ou cette cete-
monie , ou quelqu’autre ne ce
fait; mais plûtoit il me emble
que Melampus a appris tout ce
qui concerne le culte de Bacchus,
de Cadmus,& des autres Tytiens,

n qui vindrent auec luy de lazPhe-
nicie dans le pays qu’on appelle
aujourd’huy. la-Beotie. Enfin pref-
que tous les noms des. Dieux font
venus d’Egypte en Grece; En effet
jîay trouué que la chofe’efioit
ainii, aptes m’en efire informé fur

ce que fanois oiiy dire qu’on les
’ tenoit des Barbares; Pour moy . Il

flemme qu’ils font-venus particu- *
erement d’Egypte; mais (i- l’on i

au trouue point les noms ny de
Neptune ny de Callor, comme ie
l’aydëjaremarquèny de Veilamy
de Themis, ny des Graces, ny des.
Nere’idcs,fny,-des autres Dieux , ie
rerpondrax tesla-ce que refpong-
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dent les Égyptiens , qu’ils n’ont

jamais oiiy parler du nom de ces
Dieux. A-ufii me [emble-fil que
ces Dieux ont pris leur nomdes
Pelafgiens , fi l’on en excepte Ne- Il ,
prune , dont ils ont appris le nom u.
des Lybiens 5 car il n’y auoit au- 745’251;

trefois que les Lybiens quicon- ,
nuifent Neptune , qu’ils ont eu de 21W"

tout temps en veneration. Verita- qui”
blement les Égyptiens le croyent
a-unomb’revdes Dieux, mais ils ne
luy rendent aucun culte, non plus
qu’a tous les Heros. Les Grecs æfsü
tiennent donc des Égyptiens tout du Ey-
tes ces ceremonies , 8e beaucoup P331:
d’aurres dont le feray mentipn, dehors-
mais ils ont apprisdes Pelafgiens,
8c non des Égy priens , ànreprefen-
ter Mercure auec le membre drelÎ-’
lié. Les A-theniens ont elle les pre-

miers de tous les Grecs qui ont
fait ainfi cette naine, a: en faire
les autres les ont imitez. Car l’on

. confideroit- alors par delÎus tous
les peuples de Greee les Athe-
niens, parmy lefquels les PelaQ
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siens (e mêlercnt , 6c furent mis
depuis au nombre des Grecs.
conque a quelque côneiiïancc des
ceremonies des Cabires, qu’ob-
feruent aufiî les Samothraces, me
gera fans doute qu’ils les ont ap-

rifes des Pelafgiens. Car les Pe-
rafgiens qui habituent en mefme
pays que les Atheniens, airoient
autrefois habité la Samothrace,
a: les Samothraces en auoient ap-
pris les Orgies. Ainfi les Allie.
niens ayant eiié les premiersdc
tous les Grecs inltruits par les Po,
lafgiensfirent des fiatuës de Mer-
cure en la forme des-bonnette que
nous auous dite. Neantmoins les
Pela’fgiens en ra partoient des;
tarifons qu’ils voulPoientfaire pal:-
fer pour (aimes , 8: qui tont- dé-
duites dans les mylizeres de Samo’.
thrace. Deuant que de laminer ils
nuoient accoullzumé de faire des
inuôcations est des prieres ,. com-
me ie l’ay oüy dite à Dodone , 8:

ne donnoient aucuns noms n]
aucuns ruineras, à. pas rades



                                                                     

L I V R E D’EVXIE’MÉ. m7

l Dieux , parce qu’ils ne les (ça-
uoient pas encore , à: au telle ils
les appellerent Dieux,parce qu’ils
maintenoient routes chofes. Ils

. figement bien longtemps aptes.
que les noms des autres Dieux
suoient elle apportez d’Égypte,.
mais ils n’apprirent que bien tard
le nom de Bacchus. En faire ils
allerent confulter fut» les noms 0mm»
des Dieux l’Oracle de Dodone,qui agît-1*

sa: eflime’ le plus ancien de tous a... du;
ceux de la Grece ,. ô: qui patron. 9"”
Ecquent y eûoit feu] en ce temps-
là. Les Pelafgiens ayant donc de-
mandé à l’Oracle s’ils receuro-ient

les noms qui venoient desBarba-
ses ,il leur Fut refpondu qu’ils les
recentrent,- 8e ’ils s’en [huitième

Ainfi. ils facr’ rent depuis en iu-
uoquantles Dieux. parleurs noms,
&le Grecs les ont pris en faire
du: Pelafgiens; Mais de diète d’où;
chacun de ces Dieux elÆ venu, s’ils

ont tous elle de tout 563199566 en-
fin qu’elle effileur forme, 8C. (20er

nent il; (ont faits, récit une
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fe qu’on aignore’e iufqu’icy , fi ce

n’en: , pour ainfi dite, qu’on l’ait.

, apptife d’aujourd’huy. Car He- p
321,. (iode de Hornere , que ie ne peule
"que!" pas auoit elle’ plus dequatre cens .
ÏJ’ ans deuant moy , (ont ceux qui
Baudru- ont enfeigné aux Grecs la maillan-

ce 8e l’origine des Dieux. qui leur
ont donné des noms , afligné des
honneurs, attribué des fonâi ons,
8c qui enfin les ont reueiius de
leurs formesJ’our les autres Poê-
tes qu’on dit elbre plus anciens
que ceux- la, femme qu’ils ne [ont
venus que depuis eux. Veritablee
ment les Preflreflès de Dodone
Confi-rment cette opinion. que les
Grecsltiennent des Pelafgiens le
nom des Dieux; Mais ce que ie
dis d’Homere 8c d’Hefiode, cil: de

moy. anr a l’origine des Ora-
cles qui tout en G-rece , de de ce-
luy qui-cit en. Ly bic 5. Voicy com-

. ment en parlent les Égy tiens.
m- Les Prefires de Iupiter T ebain
das-i rapportent que deux Prefirellès
23;: furent calmées de Thebes parles
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Pheniciens; Qu’ils auoient oiiy
dire que l’vne fut venduë dans la
Lybie, de l’autre dans la Grece s de

que ce furentces deux femmes
qui eflablirent les premieres des
Oracles parmy ces Peuples. Lots
que ie leur demanday d’où ils
auoient appris ce qu’ilsme vou-
loient faire croire , ils me refpon-
dirent u’ils auoient fait tous
leurs eârts pour fgauoir des nou-
utiles de ces femmes , fans pou-

’uoir en rien apprendre , mais que"
depuis ils en auoient oiiy dire ce

» qu’ils en diroient. C’ell: là tout ce

que j’ay Ïçeu des Profites de Tire.
bes. Mais les PreûreŒes de Dodo»
ne difènt que deux Coulombe:
noires s’enuolerent de Thebes
d’Egypte , l’vne dans la Lybie , 8e

l’autre en Dodone; w: cette der.
niere s’alla percher fur vn heflre,
qu’elle parla comme font les
hommes , 8c qu’elle dit qu’il fal-

loit eilablir en cet endroit ,vn
Oracle de lupiter; (agora auoit
pris ce prodige pour vn réuni:
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gnage de la volonté des Dieux, a:
qu’aufii-toli on commença à l’e-

xecuter. ne pour la Coulombe
qui s’enuola en Lybie , elle com-
manda aux Lybiens de fonder.
l’Oracle d’Ammon , qui en: auflî

vn Oracle de Iupiter. Voila le
fentiment de ces Prel’trefl’es de.
Dodone, 86 ce qu’elles difoient
elioit confirmé par tous molli.
ciers du Temple. La plus vieille
de toutes s’appelloir Promenie ,
celle d’aprés, ’I’imarete ,8: la plus

jeune, Nicandra.Pour moy ie peu.
I: que s’il cil: uay que les Pheni-
ciens ayent cru-mené ces deux Pres
nulles , 8e qu’ils ayent vendu l’v-

ne des deux en Lybie , 8e l’autre
oyat Grece, celle qui fut venduë en

cette partie de la GreCe qu’on ap-
pelloit Pelafgie , a: cellenlàquî
ut vendue chez les Thefprotes,8e

qu’après auoit leruy quelque tëps

elle fit fous vn heflre vn petit
Temple a lupiter, comme (ans
doute il efloir bien raifonnablo
que celle qui auoit site dans The-,

Ak;
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bes la Preiitelle de ce Dieu , don-
nait témoignage dans les lieux ou
elle citoit, qu’elle fe fouuennit de
fon Mailire. Ainii ce lieu cit denc-
nu faint , 8e fut confacré à l’Ora-

cle 5 de depuis cette Prelireife
ayant appris la langue Grecque,

. ont dit qu’elle conta que fa fœur
auoit cillé, comme elle, venduë en
Afrique par les mefmes Pheni-
ciens. Orie croy ne ces femmes
furent appelle’es êoulombes par
ceux de Dodone , parce qu’eiianti

, eûtangeres on n’entendoit pas ce
qu’elles difoient , de qu’elles par-

loient vn langage qui renfembloit
au ramage des oifeaux. Mais corn-
me quelque temps apre’s ils com-
mencetent a entendre ce que die
foie cettefemme , ils dirent que la
Coulombe auoit parlé; car tan-
dis qu’elle parla vne langue qu’on

n’entendoir point, elle ne fut com
fiderée que comme vne Coulom- Il
be; autrement comment feroit-’ t’ t
pollible qu’vne Coulombe l r-
iait? Enfin lors qu’ils difent que
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cette Coulombe efloit noire , ils
veulent faire entendre que cette
femme citoit Égyptienne. Ainfi
les Oracles de Thebesôrde Do-
done font prefque lèmblables, de
l’on tient de l’Égypte toutes ces

façons de dire les chofes futures
qu’on pratique aujourd’huy dans

les Temples. l
Les Égyptiens ont donc les

remiers efiably les Pelles , les af-
mblées publiques ,les pom es,

les ceremonies,8t pour ainli ire,
les conferences que les hommes
ont auec les Dieux par le moyen
des Oracles. Le témoignage fur

l lequel ie me fonde, cil: que toutes
ces chofes font anciennes parmy
les Égyptiens , 8: qu’elles ne font

que depuis peu parmy les Grecs.
Et certes les Égyptiens ne font

as feulement des affemblées tous
es ans, mais plufieurs fois en vne

année, de rincipalement dans la
’ ville de Bu aûis en l’honneur de

Diane , de en laville de Buiiris en
l’honneur d’lfis; car il y a dans
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v cette ville, qui eii fitue’e au milieu

de Delta, Prouinee d’Egypte a vu
Temple tres-grand confacre’ a
Ifis,qu’on appelle en langue Gree-
que Dimitir, c’ell à dire , Cetes.
Dauantage , on fait des fefies dans
la ville de Says en l’honneur de
Minerue, À Heliopolis en l’hon-
neur du Soleil; dans la ville de
Butte en l’honneur de Latone , de
dans laville de Paprime en l’hon-
neur de Mars. Au relie voicy ce

t que l’on fait dans Buballis anili-
toll: qu’on y cil: arriué. Des hom-
mes ôc des femmes s’embarquent
enfemble ,8: vn grand nombre de
l’vn 86 de l’autre fexe fe trouue,
dans vn mefme barreau. Tandis
qu’ils font fur l’eau , de qu’ils na-

uigenr , quelques femmes jouent
des callaguettes , quelques bom-
mes ioüent de la fiuûe , 8e les au-
tres châtent de battent des mains.
Et à mefure u’ils arriuent à cha-
que ville, anal-roll que le vailfea’u
cil: à bord , quelques femmes font
ce que j’ay déja dits-Les autres ap:

k

une»
in.
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pellent celles de la ville , 8e leur
difent des injures, les vnes dan-

vfent,& les autres font leurs efforts
ont les tirer dans le barreau.

Enfin on fait la mefme chofe dans
toutes les villes qui font fur le ri-
-uage de la riuiere ; Et quand on
eft arriué à Buballis on y celebrc
la felle auec vne quantité d’hofl-ies
qu’on y immole, de l’onconfom-

me en ce iour feul plus de vin
qu’en tout le telle de l’année. Car
il s’all’emble en cette ville, au rap-

portdes habitans, plus de foixan- p
te dix mille perfora-nes,ranthom-
mes que femmes ,- fans compter
les petits cri-fans. Quant a la ville
de Bullris , j’ay deys ditdcquellc
façon on y celebre la fe-llze d’lfis;
j’ajouterai-y feulement que tous les
hommes «Se toutes les femmes qui
s’y rencontrent en grand nombre,
-fe battent aptes le facrifice, mais
lie n’en diray pas la raifon , parce
qu’il n’ell pas bourrelle de la dire.

Les Carieus qui font en Égypte
y montrent plus dardent de de
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courage que les autres , car ils y
.paroifl’ent auec des épées , 86 s’en

frappent par levifage, brillanta
juger par cette action qu’ils font
ellrangers 8c non pas Égyptiens.
quand on s’elt alfemblé dans la
ville de Says pour y facrificr 86 y
celebret la felte, on allume de
nuit tout à l’entour des maifons,
des lampes qui font remplies de
fol de d’huile, dont la meche na-
ge par delfus , 8e brûle toute la

, nuit. On appelle cette felle la fe-
fie des lamples allumées. Les
Égyptiens qui ne fe trouuent pas
àcerte alliemble’e, ne lainent pas
de une: cette nuit, de d’allumer
des lampes à l’entour de leurs
maifons s de par ce moyen on en
allume pas feulement dans Says,

fifi: les
lamper
allumé".

mais generalernent par toute l’É- .
ypte. L’on rapporte Vne raifon

ainte 8c pieufe ,pourlaquelle on
celebte fi folemnellement cette
nuit , qu’il femble qu’on voudroit

la connertir en 4m beau iour par
les lamines que l’on allume.
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Ceux qui vont à Heliopolis 8c à
Butte , fe contentent d’y facrifier.
On fait dans Paprime les mefme:
cetemonies qu’aux autres villes.fi
ce n’en: que quand le Soleil’com-
mence à s’abaillèr, on voit eu de
Prelttes-à l’entout du Simu achre
de Mats. Cependant Plulîeurs te-
nans des malles de bois , (e tien-V
nent debout auprés de la porte du
Templeaüt les autres qui s’y trou-

uent à milliers outyfaite leurs
prieres, (ont a emblez de l’autre
eofléytenant chacun à fa main
vne houŒne. Au telle le Simula-
chre qui cil: fait de bois , en; enfer-
mé dans vu petit Tabermcle de
bois doté qu’on porte le leude-
main dans les autres Temples. Ce
petit nombre de Prefltes qui font
demeurez à l’entour du Simula-
chre , tirent vu charior à quatre
roues , fut lequel cit porté ce Ta-
bernacle où l’image du Dieu en:
enfermée. Les portiers des Tem-
ples où ils vont , leur en veulent
cmpcfcher l’entrée , mais le perlu-

p e

m
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Pl: qui fait (es prieres comme ve-

I nant au feeours du Dieuï, le jette
alors fur les portiers qui le défen-
dent de leur collé. De forte qu’il
fe fait entr’eux m combat airez
rude ,- ou l’on a pour armes des
houlfines dont on le décharge des
coups fur la telle auec tant de via-V
lence , que le croy que lufieurs
en meurent , bien que les Egy-
pneus n’en demeurent lpas d’ac-

. cord. Ceux du pays ’di enr pour
railbn de l’inûitution de cette fe-
fle , que comme la mere de Mars
demeuroit dans ce Temple , Mars
ellant défia grand a: en âge d’hom-

me , y vint pour coucher auec el-
le s que les feruiteurs ne le. con-

’ noilTant pas d’abord, le repoulre-

rent, 8c ne voulurent pas luy perc’
mettred’entrer,v&: qu’enfin ayant A

elle querir du recours en -vn autre
ville ,il les battit 86 les choira , 86
entra enfin oùefloit fa mere.C’efl:
pour cette raifon, difent-ils,qu’ou
a eûably’cette batterie folemnel-
heu l’honneur de Mars, 6c qu’il

P
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a cité ordonné que les hommes
n’auroient point de connoilrance
des femmes dans les Temples s 8:
qu’on n’y entreroit point aprés

ailoit eu leur compagnie , qu’on
ne fe full auparauant laué. Car
prefque tous les autres peuples,
excepté les Egyptiens 6e les Grecs,
voyent’les femmes dans les Tem-
ples , a: y entrent fans fe lauer,
après auoit couché auec elles. Ils
s’imaginent qu’il en doit eût: des

hommes comme des autres ani-
maux; 8: parce que l’on voit par
tout que les oifeauxôc les belles
s’accouplent dans les Temples.
ils difent que li cette action citoit
defagreable au Dieu , les belles
mefmes ne l’y commettroient pas.
Pour moy ie ne fçaurois approuo
uervue aâion fi honteufe , ny la
raifon qu’ils en apportent. Enfin
les Égyptiens font religieux jur-
qu’à la fuperfiition, 8: pour ce qui

concerne les feltes . 8c pour ce qui
"in"?! concerne les femmes. Au tette,
bien que l’Egypte fait aire; pro:
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che de l’Afrique . toutefois elle
n’aboude pasen belles (aunages, 21;?
a; toutes celles qui y font, ioit [cm l
fiuuages fait domeiliques, [ont 3;. 5’
eiiimées faintes &facrées- Si [en I
veux apporter les raiions,ie tom-
betay infenfiblemeut fur le dit:-
cours de la Religion a: des chofes
diuines.dont j’éuite de parler tout

- autant qu’il m’ell poifible s car fi
j’en a] dit quelque choie , ie m’y
fuis trouue engagé , a; ie n’en ay
rien dit qu’en paiiant. Ils obfer-
tient cette couilume en ce qui
concerne les bettes , que quelques
Egyptiens a quelques Égyptiens,
nes ont le foin de’les nourrir [3:4
parées les vnes des autres , ô: c’eil

parmy eux vu honneur auquel le
fils fuccede au pere. Tous ceux qui
fourchus les villes le vouent à ces
bettes , à: le recommandent au
Dieu à qui chaque belle cil: con-
finée, ce qui le fait en cette forte.
Ils rafcnt la Îefie de leurs enfans
ou cntierement ou à demy , ou
feulement la troifie’me partie sa en

- p ij .
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fuite ils en mettent les cheneux
dans le collé d’vne balance , 8c

, dans l’autre autant d’argent, 8e
quand l’argent emporte la balan-
ce , ils le donnent à celle ni ale
foin de ces animaux. Cette femme
coachete du poiflbn qu’elle coupe

par morceaux, 6: en nourrit ces
cites à qui cela en; ordonné pour

aliment. Si l’on en tuë quelquiv-
ne de hircin , on en cil puni)! de
mort; de li c’efl: fans y fouger, on
en reçoit tel chafiiment qu’il
plaiil au Preüte de l’ordonner.
Mais fi on tuë vu ibis ou vn Ef-
ïfllîe! a foi: qu’on’le tuë de dei:-

in formé ’, foi: qu’on le tu’é fans

y parafer; on cil infailliblement
putt; de mort. Mais s’il y a beau-
coup de belles qui vinent parmy
les hommes , il y en auroit bien
dauamage fi cela’n’eiioit point
nuifible’ aux chats. Il cit certain
que quand les chattes ont fait
leurs petits , elles ne vont plus
trouuer les malles; 8c bien que les
malles les cherchent pour les cou.-

Y
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tarir, ils ne peuuent pourtant en
venir à bout. Ce qui cil caufe
qu’ils tuent leurs petits hlm-toit
qu’ils les peuuent prendre,ôt tou-.

tesfois ils ne les mangent a:
quand il: les ont tuez. Ain] la
chatte qui n’a plus de petits, a:
qui en veut auoit d’autres -( car cer-
te befie aime fes petits extraordi-
traitement) court vne autre fois
au malle. Quand le feu s’cli pris
quelque par: , bien que les hgy-
priens les obferuent ô: en ayent
plus de foin que d’aileindre le feu,
neantmoins ils le gliflcnt parmy
les hommes ,6: fautant par dell’us,
eux, ils vont fe jetter dans la flâ-
me; a; lors que cela arriue les
Égyptiens en témoignent vn deuil
exceiIif. Qand il meurt vu chat
de fa propre mort dans vne mai-
fon , ceux qui y demeurent le font
feulement rafer les fourcils , mais,
ils fe font rafer le corps 6c la te-
fl:e lors qu’il y eû mon: vne chien-
ne. Pour les chattes lors qu’elles .
(ont mortes , on les met dans des ’

P iij
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fepulchres facrez , 8e aptés les
auoit (allées on les enterredans

’ la ville de Bubafiis. Mais chacun.
enterre les chiennes dans fa ville,
6: les met dans des fepultures (a,
orées , de la mefme façonque les
limiers , 8e les autres chiens de
chaire. Les efpteui’ers font portez
dans la ville de Butte; a: les ours
8; les loups , qu’ils tiennent fa-
erez , à: qui ne [ont gueres plus
grands que des renards , (ont en-
terrez ’a l’endroit mefme ou l’on

les trouue morts. Chiant au cro-.
codile dont il faut aulli que nous
parlions, il ne mange rien du tout
durant les quatre mois les plus
fafcheux de l’Hyuer i 8c bien qu’il

ait quatre pieds ,il ell pourtant
aquatique a: terrellre tout enferri-
ble. Il fait a: écloll: [es œufs fur la
terre , où il cil la plus grande par-
tie du iour , mais il demeure dans
la riuiere toute la nuit, parce que
l’eau cil plus chaude que le ferain
de la nuit 8c la rofée. De tous les
animaux que nous concilions,



                                                                     

L I V RE DEVXIE’ME. 345
il n’y en a point qui deuienne fi
grand pour auoit cité fi petit. Car
il ne fait pas des œufs plus gros
que ceux des oycs , 8e le petit qui
en fort et! grand à proportion,ce-
pendant il croifl: en longueur juil
qu’à dix-fept coudées 8c plus. Il a

les yeux fait: comme le porc , ô:
les dents comme vne fcie. Elles
font grandes a proportion du
corps, se luy fartent hors de la
gueule. Il cil feu] de tous lesani-

ux qui n’a point de langue , 8e
ul de tous les animaux qui ne

remuë point la machoire infe-
rieure , mais il remuë la fuperieu-
re qu’il approche de l’autre pour

manger. Il a des onglesfort durs.
a: la peau fi chargee d’écailles à
l’entour du dos , qu’il cil impuni-

ble de la percer. Il ne voit goure
dans l’eau , mais quand il en en de-
hors il a la veuë fort penetrantes
a au relie quand il cit dans l’eau
toute fa gueule fe remplit de fange
fu’e’s. Toutes les autres belles a:
tous les autres oifeaux le fuyent

P iin
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de mefme que leur ennemy , se le?"
feul roitelet cil en paix auec luy,
a caufe du plaifir que le crocodile
en reçoit. Car quand il en: fortyr
de l’eau en terre, il ouure ordi-
nairement la gueule , a: ptefque-
toûjours du collé d’où vient le

Zephire : Alors le roitelet entre-
dedans, ac mange toutes les fang-
fuës qui l’incommodent’; de la;
crocodile en reçoit tant de plaifir,
que a: vn infiina naturel il ne
ble e iamais ce petit oifeau. Les ’
crocodiles ’font venerables à:
faims à quelques Égyptiens , de
mon pas à d’autres,qui au contrai-I
re. les pourfuiuent. 8e leur font la-

uerte comme a descn-nemis de
liminale. Ceux qui habitent aux

- cnuirons de Thebes , a: fur l’E-
rang de Meris, les ont en vne par-
thulÎCEC veneration; De forte ne
les vus ac les autres en nourri un:
un quife. laiife mener à la main,
6c quid! G appriuoifé qu’ilsluy
mettent aux oreilles ou des per-
les. ou d’autres pierres pretieufcs,
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ù iluy attachent ’les pieds de de-
. nant auec vne chaifne, Ilsle nour-

rilfentde viandes une». a: des
lus esquires qui fe trouuent; 8:
e fuiuent par honneur comme

ils feroientvne perfonue de con-
i dition. grandi] cil mort ils le

fallent, à; le mettent dans des vr-
rreswf ’ttes 8c facre’es. Mais ceux

ni emèurent aux enuirons de la
villed’Elephantine ne les croyent
pas facrez , 6c les mangent , il cil: 4
vray. qu’ils ne les appellent pas
crocodiles,mais’champlEs. Tou-
resfois les Ioniens leur donnent le
nom de crocodilesufit les elliment
de mefme efpece’ que ceux qui
baillent chez dans les buif-

.’ fous. Il y adirierfeà façons de les
prendre, mais le n’en rapporteray
qu’vne . Ermite fans doute
qu’oneu parle. Le pefcheur porte hm a.
vn hameçon enueloppéide Iran 521:3,
de porc est! milieu de la," and
pourattire’rle crocodile, 8c:ïu,.l’fi’- p

qul il renient au houhou il rend
un petit cochon vif , qu’il rappc .

. . l . P v .
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pour le faire crier; Et le crocodile
entendant cette voix vient du cô-
té ou il l’entend", 8; ne manque
pas d’aualler la chair qu’il ren-
contre en fou chemin. Aullî-toll:
le Pefcheur l’attire à foy , mais la
premiere chofe qu’il fait aptes l’aà

noir attiré, c’elt de luy remplir les

yeux de boue, autrement il auroit
de la peine d’en venir à bout ; 8:

par ce moyen il en fait tout ce
qu’il luy plaill.1l fe trouue dans le
Nil des chenaux aquatiques qui
font ellimez facrez dans le terri-
toire de Pamprime, bien-qu’on ne
les confidere point dans le telle de
l’Egypte. Ils Ont quatre pieds,
mais ils font feurchez , Je ourla
corne du pied comme le Bœuf, le
mufeau retroull’é ,. a: le crin de

. chenal. Les dents leur fortent de
’ la bouche, ils ont laqueu’e’ 6c le.

hannillëment des autres chenaux,
ils font de la grandeur des plus,
grands taureaux , a: j le cuir Ê
épais que quand il en.
fait des flèches et de"? . ÇOËI
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tre cela le Nil engendre d’autres
animaux que les Egyptiens elli-
ment fartez. Ils croyent aulli que u, sa,
tous les poilions qui ont des ef- nitrif-
eailles font factez , (ans en exce- :3...
pter les anguilles a ô: des oifeaux fins?
qui volent fur le Nil, il: ont la M: m.
mefme opinion des vulpoyes. Il y 7’ m "’-
a vn autre oifeau appelle Phenix, En.
qu’ils uniment facré,6t que ie n’ay th

jamais veu qu’en peinture. Aulfi
’ne le voit-on pas fouuent en Égy-
pteaôt li l’on en croit les Heliopo-
litains, il ne pareil! dans leur pais
que de’cinq cens en cinq cens ans,
8c feulement quand fou pere cil:
mort. S’il en lèmblable àla ein-J I

. turc que l’on. en fait , il en; de la
façon de de la grandeur d’vnÎAi-

gle, de (on plumage elldoré , Je
entremelle «if-incarnat. Ils en rapi-

ortent vne, chofe qui ne me En.
81e pas vray-femblable s we ve-
nant de l’Arabie dans 1ers temple
du Soleil , il ’y apport .7 n pet:
mort Br enueloppé de Myrrhe ,6:
guillemette danses gemme: ne

Il)
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à difent qu’il vfe de cet artifice pour
le porter, qu’il fait premierement
auec de la myrrhe vne malle en

forme d’œuf; qu’il elfaye en fuie:
’ en la foûleuant s’il auraalfez de

force pour la porter , que lors
qu’il a fait cet ellay il creufev cette

. malfe, 8c me: fou pete dedans; de
que quand il l’a renduë de mefme
poids qu’elle efioit , aprés yin-noir
mis fou Vere , a: l’auoir renfermé

de myrrhe , il le porte en Égypte
dans le Temple du Soleil. Voila.»
1 l’artifice 86 l’indullarie qu’ils attri-

m, buen: à. cet oifeau. Il gaza l’en-
tend"- 1tout1 de Thebes. des Setpens fa-
uhh” crez. qui ne font point de malart:

’ hommes; ils font fort ctits, æ
l ont deux cornesfur kg

enterre ans le - Temple de lupi-
te’r , parce qu’on dit qu’ils [ont

confierez a ce Dieu. lly a Vit lieu
dans l’Arabie proche de la ville de
Battre ,,où j’ay en la curiofite’ d’al-

- let, parce que . fanois. dire
qu’il. y; auoit des Set-peu: volais.Stupeur

aut de la”

telle. Qiînd ils (ont, morts ou les ,
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l - uand j’y fus arrime l’y vis des os i

a des efchines-de Serpens de part
de d’autre en de grandsât de pe-
tits monceaux,rnuis le nombre en
citoit li prodigieux, que j’ay de la
peine à croire ce que j’en ay veu
mqy-mefme.l..e lieu ouin vis tous
:ces os elt vn lieu fort diroit entre
deux montagnes , qui a: termine
.en vne grande plaine contigüe à
J’Egypte. On dit que ces Serpent
aillez volent de l’Arabie en Égy-

-pte fut le commencement du
t :Printemps; mais que les oifeaux

.qu’on appelle Ibis , venant audit» la. a);
’ usant d’eux,comme ils veulent en- in".

trer dans cette plaine , lesempef-
client. de paifer,6t les tuent. C’ek

, .pcourquoy les, Arabes ’ difent que.

s Égyptienne-r en grande ve-
sseration ces; [ortes.d.’oifeaux; à
mefmes les Egyptiens confelfent
que c’elt pour cette milan qu’ils
leur partent tant d’honneur".- ,Cee

’ A nifeau a. le plumage exttcmement .
noir, les euilfes,de.grïa. , le bec
prefque tout crochu . &relfemhla
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à celuy que l’on appelle Ctex.’
Voila l’image de cette efpece d’oi-

feau. qui combat contre les Ser-
pens : Pour les autres (car il y a
deux fortes de ces oifeaux.) Ils
ont les pied-s ferublables à ceux
des hommes. la telle a: le col ine-
nu , le plumage blanc , excepté la
telle; mais le col ce l’extremite’

des ailles fort noirs; a: le telle.
comme les ouilles ce le bec , en:
l’emblable aux autres oifeaux.
Qqant a ces Serpens , ils tellem-
blent aux Serpens d’eau. Ils n’ont

point de plumes aux ailles , mais
ils ont les ailles femblables acel-
les de chauue-fouris.

Mais e’eû un: parle des belles,

il faut vn peu parler des hommes.
.l’ay. remarqué que ceux ui habi-

tent dans cette partie ’Egypte,
qui cit la plus petite de toutes,
ont l’efprit beaucoup - meilleur

Ils-d- que tous les autres hommes que
ay veus. Voicy le regina: qu’ils
:1904." obferuent. Ils fe purgent tous les
fifi, vinois trois iours durant, perdes
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Vomitoires a: des lauemens, pour
sfe Conferuer la fauté,eltimant que
toutes les maladies des hommes
font engendrées par les viandes
qui les nourrilfent. En effet, apre’s
les Lybiens, il n’y a point d’hom-

mes fur la terre qui foient plus
(ains que les E yptiens. le croy
’qu’on doit attri uer cela a la bon-
Ié de l’air,qni ne fe change et s’al-

tere jamais; car les maladies des
hommes procedent principale-
ment de les diuerfes mutations.
Ils mangent d’vn ain qu’ils font
d’vne’efpece de b cd nommé cl;

peaute. Ils vfent d’vn breuuage
qui en: fait d’orge , car il n’y a.
point de vignes en cette Centrée.
Ils vinent de poill’onscrus , qu’on
fait fecher au Soleil, ou qu’ils ’on’t

faillez. Ils mangent des "oifeau’x
crus , qu’ils ont aulIi auparauant
faillez , des cailles , des canes, de
d’autres petits Voifeaux; enfin ils
mangent de toutes fortes de oifb
Tous 8: de toutes fortes d’oi eaux,
igu’ils ont chea- sur; bouillis
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rollis,excepté ceux qu’ils animent

facrez. de on a fait quelque
’ feŒin chez les fperforines riches,&
m ’" que l’on cil orty de table , vu
pu. ne: homme porte par la falle vn- fe-
zzfl. pulchre ou l’on voit l’image d’vn

manu, mon, fait: de bois, de longue d’v-
32’" neou de deux coudées au plus,
du. qui te refente parfaitement bien
"” la choie , de prononce ces paroles

en la montrant achaeun des con-
triez. Beurrez, dit- il, à dormez-1mn
du plaifir , sur veufs"; ainfinpre’:
enfin mon. Ils pratiquent. cela
dans leurs feliinsuôe fe contentant
des coufiumes de leur pays , ils
n’en trçoiuent point d’eltrauge-
ses. Ils ont quantité de belles inT

- fiitutions; a: entr’autres vne cer-
taine façon de chanter appellée
.Linos , qui cil avili en vfa-ge dans

I laPhenicie, dans la Chypre, 6;.
dans les autres lieux, mais elle..-
am nom diners fçlon ladiuerfité
des peuples. Ellea fans doute du

’ rapport auec celle dont vfent les
.GICCSsÛÇ-qls’llâ appellent mail-i:

?
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nos; De forte qu’outre les autres
chofes qui font en Égypte, 6c qui
me donnent de l’admiration, ic-
m’elionne d’où leur el’t venu ce

nom de Linos, qui femble auoit
to’ûjours ellié parmy eux. On ap-

pelle en Egyptien Linos s Mane-,
ros; de les Égyptiens difent la...
deffus que le s vnique de leur
premier Roy , chant mort leurre
de auant le temps, fut pleuré auec
cette forte de chant , qui fut feul

’ inititué parmy eux. Dauantage,
les-Égyptiens s’accordent en vne

chofe uec les feuls Lacedemo-
niens ’entre tous les Grecs , c’ell;

Les inuit
"filant
la nque les plus jeunes le cedent par ne...

tout aux plus vieux, et que quand
ils les voyeur arriuer, ils. fe leuent
de leurs lieges 6c leur quittent la.
place. Lors qu’ils fe rencontrent
par les chemins , ils fe font pour

par"!!!
Baptiste;-

tout compliment vne reuerence, -
en abailfant la main iniqu’aux ge-v -
noüils. Ils portent des velles de
lin qui ont de la frange , de ui
leur viennent iufques aux coi est
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(ils les appellent Calafires) a: par
deffus ils portent vne efpece de
manteau qui cit fait de laine blan-
che. Toutesfois ils ne portent
point d’habits de laine dans les
Temples a 6L l’on n’enterre point
ces habits auec eux 5 car c’en: vne
chofe profane 8C défendue. Tou-
tes.ces ceremonies [ont femblr
bics à celles que l’on appelle 0r-

hiques 8c Bacchiques, 8: (ont de
Finfiitution des Égyptiens 8c des
Pythagoriciens. Il efl auflî défen-
du à ceux qui font initiez dans

’ leurs mylïeres, de fe faire caïeu:-

lir dans des habits de laine , de-
quoy ils rendent vne raifon qu’ils

i dûment t’aime 8c futée. Les 15g]-

Ln Etr
pina me
henni le!
Won:-

ptiens ont inuenté beaucoup d’au-
tres chofes. comme d’auoir en-
feigné à quel Dieu chaque moisât
cha ne iour eft confiné; d’obfcr-
ne: ous quel afcendant vn hom-
me cit né,dc predire fa fortune, ce
qu’il (êta , ce qu’il luy urinera

dans fa -vie , a: de quelle mon il
mourra s Ce qui a au aufli putt:
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que par À les Pactes Grecs dans

eurs Poëfies. Enfin les Égyptiens
ont plus inuenté de prefages 8c de
prodiges , ne tout le telle des

ommes en emble. Car wifi-toit
qu’il artiue vne chofe extraordi-
naire 6e prodigieufe,ils la mettent
par écrit , 8c obferuent quel eue-
nement la fuiuta 5 8c fi en fuite il
attiue quelques prodiges [embla-
bles à ceux qu’ils ont déja remar-

quez. ils s’ima inent ne les eue-
nemens feront es me mes. Leur
deuination en: ellablîe de telle
forte s qu’ils n’en attribuent rien

aux hammes, mais à certains
Dieux. C’en: pourquoyils ont des
Otacles , ou d’Hetcule , ou’d’Apà

pollon, ou de Diane. ou de Mats, °
ou de Iupiter; mais l’Otacle qu’ils

ont en p us grande venetation , en:
celuy de Latone en la ville de But-
te s toutefois leurs deuinations ne
[ont pas toutes de mefme forte. :222."
Pour ce qui concerne la-Medeei- fuma-
ne , il y a des Medecins pour cha- 139m”
que maladie , ce vn Medecin fe
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ruelle feulement d’en traiter vne,
8c non pluiieutsAinfi chaque mal
a (on Medecin particulier; il y en
a pour le mal d’yeux , pour le mal
de telle , pour les dents . pour les
maux de ventre ,, à: pour les ma-
ladies cachées. Leur deiiil 6c leurs
fepultures (e font en cette manie-
re 5 s’il et! mort en quelque maie
(on quelque etfonne confident;
bic , toutes les Femmes dulogis
fi: frottent de boiic la telle se le
virage, a: puis ayant lail’fé le mort

à la maifon,elles courent par tous
se la ville ceintes par le milieu du
corps , a; la gorge defcouuerte.
Ainfi ayant auec elles leurs plus
proches parentes , elles pleurent,
elles font des lamentations, elles
il: battent la poitrine. D’vn autre
collé les hommes font la mefme
chofes 86 (ont ceints par le milieu
du corps , 6c delcouuerrscomrne
les femmes. Apre’s cette ceremo-
nie ils portent embaumer le corps.
car il y a certainshommes qui en
fout men-Jet. QI-ancl on leur ap-
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porte le corps, ils montrent à ceu
qui l’ont porté a des images d
morts faites de bois peint, 8c di- i
fent que celle-là en la mieux fai-
re, dont il ne feroit pas bien feant
de dire le nom; que la feeonde
qu’ils montrent cil: moindre pour
l’ouutage ô: pour le prix , de que
la troifie’me cil: la moindre qui le
faire. Lots qu’ils ont fait cette
montre,ils demandent aux Patens
fur quel modele ils veulent qu’on
faire le mort , 8: apre’s auoitcon-
uenu entr’eux de du modele de du
prix , les parens du mort le reti-
rent. Alors on embaume le corps
le Élus promptement qu’il cit
po ble. Premierement on’tire la
ceruelle par les narines auec des
ferremens propres pour cela , 8: à
inclure qu’on la fait fouir, on fait
couler en la place des parfums. En
fuite ils coupent le ventre vers les
flancs auec vne pierre Ethiopique
bien aiguile’e , de en rirent les en-
trailles,qu’ils nettoyeur, 8: qu’ils

huent dans du vin de Palme;

Trois ft-
p»: la»

hum
la merle
par»; la
5975""! ’
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Quand ils ont fait cette opera-
’on, ils lesfont encore paire:

dans vne poudre aromatique , a;
en fuite ils les emplill’ent de myr-
rhe pure , de une de d’autres par.
fums ,excepté d’encens , de les re-

mettent dans le corps qu’ils re-
courent. Apre’s toutes ces façons
ils fallent le corps auec du Nitre».
8: le tiennent dans le lieu ou il cil:
[allé , durant l’efpace de faixante

8e dix iours , n’ellant pas permis
de l’y tenir plus long-temps. Lors
que les foixante 8c dix iours (ont
accomplis,8e qu’on a enqore laué.
le corps , ils l’enueloppcnt auec
des bandes faites de fin lin. qu’ils
frouent par demis auec vne gom-
me dont les Egyptiens le feruent
ordinairement au lieu de fel.
QLand les parens ont repris le
Corps , ils font faire comme me
flatuë d’homme de bois creufe’,

dans laquelle ils enferment le
’ . °” Pu mort; de après l’y auoit renfermés

se)! du:
au... «a ils le mettent comme vn trefor

on me
En une,

1: dans vu coffre , qu’ils drelin:

-N’. A
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debout contre la muraille. Voila
les ceremonies qu’on fait pour les
riches; quant à ceux qui le con-
tâtent de moins,& qui ne veulent
pas faire tant de delpenfes , ils les
traitent en cette maniere. Ils rem-
pliflënt vne fy ringue d’vne liqueur
odorifetante qu’on tire du Cedre,
qu’ils pouffent par le fondement
dans le corps du mort , fans luy
faire aucune incifion , 86 fans en
tirer les entrailles, 8c le tiennent
dans le fel autant de temps que les
autres. Qqant le temps cit expiré.
ils font iortir du corps du mort
la liqueur de Cedre qu’ils y auoiét

me; a: cette liqueur a tant de
vertu. qu’elle fait fondre les inte-
llins, 6c les entraifne auec elle.
Pour le Nitre il mange 8c conforts.
me les chairs , de ne lailfe que la
peau 8: les olfernens du mort.
Alors celuy qui l’a embaumé le

, rend à [es parens , 85 ne s’en met

pas dauantage en peine. La troi-
fie’me façon. dont on le (et: pour
embaumer les morts. en celle qui
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regarde ceux de la moindre con-

’ dition; car on fe contente d’en
purger 8c d’en nettoyerle ventre
par des lauemens, 6c d’en faire fe-
cher lecorps dans du fel’durant le
mefme temps de foixante 56 dix
jours ,1 afin dele rendre en faire à
fes parens. Pour les grandes Da-
mes , de celles qui ont elle belles
ou en quelque confideration , on
ne les donne pas àembaumet suf-
fi-toll qu’elles (ont mortes , mais

on attend trois ou quatre iours
apte’s , de peut que les embau-
meurs n’en ayent cOnnoilfance.

Ça; on dit qu’autrefois on en fur-
prit vn dans ce crime auec tvne
emme qui venoit de mourir», à:

qu’il fut accufé par fou compa-
4 ’gnon. Chianti on a trouue quel-

que, mort , fait Egyptien , fait
Eflrang’er , fait qu’il ait cité tué

par vn crocodile, fait qu’il ait
elle noyé dans le Nil, la ville ou
le corps a. cité jette cil; obligée de

le faire embaumer, de luy faire
de. magnifiques funerailles , de de

’le
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le faire enterrer en lieu faim. Il
n’elt permis à qui que ce foit de le
toucher, ny mefme a les parens 8:
à les amis, excepté auxPrellres du.
Nil qui le touchent de l’enfeuelif-
fent s comme fi c’eilzoit quel ne
chofe de plus grand 8c de plus
confident-bic qu’vn homme mort. I
Au telle les Égyptiens rejettent ME!”

prient n-
les confiantes des Grecs , 8c pour 5mm les
tout dire en vn mot, ils ne veu. mth

. . du alunslentpomt receuorr les contînmes 1!!le
des autres peuples , decela cil in«
uiolablement obferué par toute

l’Egypte. IOr il y a vne grande ville ap-
pelles Che’mtnis dans le pays de
Thebes roche de Nez; de dans!
cette vile vu Templede Perfée’
fils de Danae’ , qui cit de figure-
quatre’e , de enuironné de pal-
miers; le veltibule en cil grand de
fpacieux’, de fur le haut de ce ve-
flibule il y a deux grandes flatu’e’s’

de pierre; L’on voit dans ce Tem-v
ple vn fimulachre de Perfe’e , qui
comme difent les Chemm’ites il

Q



                                                                     

363. HERODOTE,
leur paroill: quelquesfois fortanr
de terre , 8c quelquesfois dans le

smfflà Temple. Dauantage , ils difent
mina. qu’il fe trouue vn [culier qu’il
jzfdîw portoit qui a deux coudées de lon-
langueur. gueur, saque (on apparition ap-

porte la fertilité dans tourel’E-
gypte. Voila donc ce qu’ils rap-
pot-rent de Perfée. en l’honneur
duquel ils celebrent à la mode des
Grecs, des jeux qu’on appelle
Gymniques a: y propofent pour
le prix des vainqueurs, du bellail,
des habitsôz des peaux. le leur
demanday pourquoy ils citoient

"la feuls à qui Perfée auoit accoultu-
rué defe montrer, a; pourquoy en
qelebrant ces jeux Gymniques ils
fembloient fe fepater des Égy-
ptiens. Ils me refpondirent que
Perfée-eftoit imide leur ville,par-
ce que Danaiis de Lincée ui en ..
citoient, en partirent autrefois
pour aller en Grece’; ô: là-deifus
defcendant de degré en degré a ils
uriuetent jufqu’à Perfe’e. Ils me
dirent qu’il citoit venu en Égy-
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pre pour la mefme raifon qu’en
rapportent les Grecs, c’en: à dite,
qu’il emporta d’Affrique la telle
de Gorgone,ôc le rendit chez eux,
où il reconnut tous lès parens de
tous fes alliez; qu’cnfin il vint en
Egypte après auoit appris de fa
mere le nom de la ville de,Chem-
mis , qu’il infiitua parmy eux les
jeux Gymniques , dt qu’ils les ce-
lebrenr par fou commandement.
Ce font n les fentimens Gales
conflit-mes des Egyptiens uihaç
bitent au delfus des mare cages;
mais ceux qui demeurent dans les
marefcages fuiuent les mefmes
loixque les autres Égyptiens; a;
entr’autres chofes , chacun d’eux
n’a qu’vne femme comme ’les

Grecs. Au relie, pour auoit facile-
ment des viures ils ont trouue des
mayens qui ne (ont pas vfitez par-
my les autres. Qqand le fleuue
s’elt débordé, de qu’il ainondé

tous les champs, on voit milite
dans l’eau vne prodigieufe quan-
tité de Lys i que les Egyptiens ap-
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pellent Lotez. Apre’s qu’ils les

ont cueillis , ils les font lecher au
1mm a: Soleil,& quand ils ontfait boüilë
9"”9?" lit ce qu’il -y a au milieu du Lys de
5mm” Emblable à latei’te du Pauot, ils

en font du pain , qu’ils font cuire
fur la braife; l’oignon mefme de
cette forte de plante cil parfaite-
ment bon à manger, a: a vu goull:
fort delicieux , il cil rond 8: de la

I greffeur d’vne pomme. Il-croilt
encore dans le Nil vne autre efpe-
ce de Lys fort approchant de la
tofe, 8c dont le fruit fartant de
terre dans vne autre tige , a: tou-
tefois de la mefme racine , teillâm-
ble a l’ouurage d’vne mouche
guefpe. Vous y voyez quantité
de grains de la groll’eur du noyau
d’vne oliue, qui font comme col-
lez les ms entre les autres, 8c que
l’on mange verts ou fecs. Ils re-
cueillent auŒ tous les ans dans
les marefcages vne forte de cane
qu’ils appellent Bibles , dont ils
coupent la telle pour fetuir à au-
tre chofe. &pmangent ou vendent
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le telle, qui cil de la longueur d’9-
ne coudée. Ceux qui le veulent
manger fort excellent le font cui-
re dans vn four. Quelques-ms
d’entr’eux ne vinent que de poif-

l fous. Anal-roll: qu’ils les ont pris,
ils’en citent le dedans , 8c les font
fecher au Soleil, 6c quand ils font
fecs ils les mangent. On ne trouue
prefque point de poilions par
troupes dans les riuieres , mais ils
fe nourrilfent dans les eliangs ; sa
quand ils font au temps de frayer,
ils vont par troupes dans la mer.
Les malles qui vont. deuant, ô:
qui femblent conduire les autres,
jettent leur femence en allant , se
les femelles qui ales fuiuent fereh
courbent pour lateceuoir, 8: c’ell:
ainfi qu’elles conçoiuent. Lors
qu’elles font. deuenuës. pleines
dans la mer,elles retournent dans
leurs eaux ordinaires, non plus
fous la conduite des malles , mais
des femelles , qui allant par trou-
pes deuant, font ce que les malles
auoientfait. Elles jettent. en. al:

au
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lant leurs œufs , qui ne font pas
plusgros qu’vn grain de millet 3
mais les mafles qui les fuiuent les
aualent , 8c il ne s’engendre du
poiffon que de ce qu’ils ne deuo-v

rent as. Quai on prend de ces
oi ons lors qu’ils s’en vont dans
a met,leur relies paroilfent froiil

fées du collé gauche,& ceux qu’on

prend en remontant Ont le collé
droit de la telle froilfé , parce que
quand ils vont dans la mer , ils
touchent la terre du cette gauches
a: quandils retournent,ils la ton-
chent à droit fans la uitter , de
peut que le cours daleau ne les
emporte. Anal-toit que le Nil
commence à croiilre , les folle: a;
les lieux bas qui en font proches,
commencent les premiers ’a fe
remplir; Je à peine font-ils rem-
plis a qu’ilsfont peuplez de petits
poilions. le croy qu’il cil vray-
femblable qu’ils s’engendrent des,

œufs que les poilions de l’année
Œcedenre y ont laifl’ez en s’en al-

t auec l’eau du fleurie. Mais

i

l



                                                                     

LIVRE DÈVXIE’ME. 567
’ nous auons airez parlé des poif-
o m.

Au telle les Égyptiens qui ha- Huis:
bitent dans les matais fe [cruent 53,,fi
d’vne huile tirée de la graine de
Syllicy Pria*, qu’ils appellenv (Je)! se

Kiki a 8c la font de cette forte. lls 2*"!-elIe Pl!-
fement fut le borddes riuieres 8e m crua-
des ellangs cette plante qui vient h
d’elle mefme chez les Grecs, mais
parce qu’elle cil: cultiuée en Égy-

pte,elle rapporte quantité de grai-
ne , qui veritablement ne fient pas
bon. Quand on l’a recueillie,quel-
ques-vns la ilent, d’autres la font
cuire fut le eu dans vne poefle , de
reçoiuent ce qui en» fort. C’en: vne

liqueur grailla, qui n’en: pas moins
bonne ourles lampes que l’huile,
mais el e n’ell pas de bonne odeur.
Au telle , ils ont trouue’ ce ren-

- 1mnmede contre les moucherons, qui mm l.
font chez eux en abondance; que mouche-
ceux qui font au delfus des matais, "’*

r font défendus de ces petits enne-
mis , par la hauteur des tours où
ils retirent pour coucher, car(Un

X
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le vent empefche le moucherons
de volet fi haut. Mais ceux qui.
habitent au dcllous , ont chacun
des rets qui leur feruent de iour
àprendre du poilfon , de de nuit
d’vn tout de lit; car s’ils dor-
moient dans leurs habits,ou dans
les draps feulement, les mouche-
rons qui n’effayent jamais de les
piquer auttauers des rets , les pi-
queroient au trauers des draps à:

miam, e leurs habits. Les vaiflëaux où
infati- ils portent des marchandifes font
W” faits d’épine qui re (Terrible à l’ali-

iierde Cyrene,,& iettevne efpeee
de gomme. lls font de cette épine
des planches de deux coudées de
long , qu’ils accommodent com-
me de la brique , de pourien faire

,leuts vaillëaux ils attachent: ces
planches l’vne auec l’autre auec
beaucoup de longues cheuilles,’
puis ils mettent ar demis nan-
tité de pieces de bois qui cm raf-
.fënt tout l’ouurage 5 mais ils ne fe

feruent point de mortoifes , de les
attachent en dedans auec des liens
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de ionc. Ils ont vu gouuernail qui
palle au trauersdu vaiilèau , leur
maüs cil fait aulIi d’épine,8c leurs

Noiles font faits de ionc. Mais ces
fortes de vaifèaux ne peuuentre.
monter la riuiere, s’ils ne font
pouffez par vin grand vent , parce

Un?"
fait: le
ionc.

qu’ils font enrraifnez par la vafe. I
Pour les mener en «defcendant, ils
attachent auec. vne corde à la
.proiie du vaiflèau , vne claye faire
de bruyerc ,-. à: entre-lettrée. de
’jonc,qu’ils lailfent nager par-dei1
dans l’eau,& font pendre de la pou-
..pe vne: pierre bientaillée enuiron.
"du poids de deux.cens talens.Ai,n-
rfi la. claye ayant pris le fil de
l’eau ,- cil: emportée auec tant de
force,» qu’elle entrai (ne ce vaillèau:

qu’ils appellent Baris en leur lan»

.gue; de la pierre quiupeudsde la:
.;pouppe:jufqu’au fond. de l’eau,
(tient le.’vaillèau, droit-6.: toujours)
.enmefmeellar. Ils ont.parmy eux;
-vn grand nombredeccs vaillèaux,,
dont. quelqucs- vus portent le;
poidsde plufieurs milliers.

il":
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Quand le Nil s’ell débordé, a:

qu’il inonde le pays, il n’y paroifl:
plus que les villes ,. que l’on prem-
dtoitpour desllles de la mer figées
est alors tout le telle de l’Egypte
Érable conuerty en vne mer , 8:

. l’on ne voit plus rien que les vile»
. 9:2”; les. Enfin quand le Nil cil débon-

îufau a: dé, on ne nauige pas feulement
jaïn par le canal de la riuiere, mais par
Nage-4.:- le milieu des campagnes. Ceux
hm; qui veulent aller des Memphis s

Nauctateme pœnnenr pas comme
envn autre temps , leur route par
les Pyramides s mais par lapointe.
de Delca,& par la ville de Cercaf-
fore: Et fi de la met 8c de Canope.
on veut- aller parla campagne à:
Naucrate , il faut que l’onpallë-
dans la: ville d’Anthylle ,. 8c par:

amigne celle qu’on appelle Atchandre.
Zï’afff Depuis que l’Egypte efi fous la

nubile domination des Perfes, Apthylle,
:1 qui cit vne ville celebre entre les.
"glu"! autres , cil particulietemcnt dona-
née à la femme de celuy qui regne;
emmi". en Egypte pour fachauffuceJ’ouS
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l’autre s ie croy qu’elle a pris fou,

nom d’Archandte gendre de Da-
naus, de fils de Phtyus Acheen,
dautant qu’elle porte le nom
d’Archandre. (and mefme il y
auroit eu vn-autre Archandre’, il
cil: toûjours veritable que ce nom
n’eft pas vn nom Egyptien. le
n’ay rien dit iufqu’icy que le n’aye

veu moy-mefme , de que ie«n’aye
figea certainement; ie parleray en.
fuite de l’Egypte felon ce que j’en.

ay oüzy dire, 8c toutefoisie ne laif-
feray pas d’y aàoûter quelques
chofes que j’ay. veües. Les Prelires Mm?
difent que Menés, qui fut le fpres gym
mie: Roy des Egyptiens , fit aire Eyptilfln-
fur le Nil vu pour. ’a Memphis;
w le fleuue palfoît auparauant
vers la Lybie au pied de la mon»
rague fabloneufe; (ac ce Prince
ficha fou premier canal enuiron *
cent liardes au dellhs de Mem-
phis, en amplifiant vne encoip
gneure qu’il faifoit du collé dm
Midy, de qu’il fit en. forte par
ce moy-enzqu’il prit fou cours au»

Cul,
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tre les montagnes. C’elt. poun-

.quoy les Perfes qui font mailleras
y de cette Centrée , font-.foigneufe-
,ment garder ce deflourdu Nil , de
le font remparer tous les ans. Car
fi la riuiere emportoit les digues
que l’on y. fait, toute la ville de

.Memphis feroit au hazardd’ellre
.fubmergée.. Ils difent altaïque ce
mefme Prince qui regna le pre-
mier dans l’Egypte, ayantfeché
cet endroit par où le fleuue cou-
loit , de l’ayant conuetty en terre

2:3: ferme ,, y ballât. la ville quieit
amplis maintenant appelle’e Memphis,&
2;: ’5’ en effet elle cil: fituée dans vn lien

’ fort eflroit de l’ngypte; Œe hors
des murailles vers le Septentrion
a; le Couchant ,il fit creufer.vn’
grand .Ellangî qu’il. rem lit, des

i eaux de cette riuiere , quis ellrecit
du collé du Leuaut;ôc que le mef-
me Roy. baflit dans la mefme vil-
le ce Temple de Vulcan qui el’nfi
grand-ée fi renommé. .Dauantage,
les mefmes Preltres me firentvoir
dans leurs Hifloires les noms de
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trois cens trente R’oys qui auoient
rogné depuis Mené-s , parmy lef-
queis il y- enlauoit dixhuitEthiom
.piens , de vne femme ellrangere,
8c tous les autres citoient Egy-
ptiens. Cette femme s’appelloit
Nitoeris , du mefme nom-quela
Reine de Babylone. Ils me dirent

qu’ayant receu des Égyptiens la
puiŒanceôa la’Gouronnc, elle fe
refolut de van et la mort du Roy
d’Egypte fou rere , que les 5g]-

. Ptiens auoient tuéaôz qu’enfin elle

vangea par vne artifice qui-perdit
v-n grandi nombre des Grands du
pays. Elle fit creufer-fous terre vu

vengeât
que prenl’

N il luis
de la
me: r le

ong chemin ,. fous» prerexte de [en fnru.
.vouloir faire quelque nouuelle
forte de baflrmentr, maisen effet

’ .pour executer le dell’ein qu’elle

auoit dans l’aine. Ainfi y ayant
conuié avn fellimtous ceux qu’el-
le reconnoiffoit pour les princi-
.pauxaurheurs de la mort de fan
.frere, elle yr fit entrer la-riuiere
par descanauxcachez , de les fub-
mergea, tous enfernble. s Ourse
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Princeffe , fi ce n’efl: qu’ayant fait

cette aâion ,. elle fit ietter de la
cendre par tout dans cet édifice,
afin qu’on ne s’apperceut point de
ce qu’elle auoit fait, de qu’on n’en.

pourfuiuit point la vengeance. Ils.
ne me dirent point que les autres-
Rois enlient rien fait de fi nalc’,
excrpte’ Meris , qui a, eltéfe der-
nier de tous. Car on dit qu’il fit.
baflir ce merueilleux veflnbule du.
Temple de Vulcan qui regardoit:
Septentrion; qu’il fit creufer vu,
Efiang dont ie diray en vnautre
endrort combien il a de (tacles de
circuit , a: qu’il fit ballir des l’y-a-

ramides dont ie feray voir la bau.-
teur quand ie parleray de ces
fillang; ils me dirent enfin qu’il
auoit. fait de fi. grands crantages,
ô: que les autres ne firent rien du.
tout. le ne parleray donc point
de tous ces Rois, pour faire men-

soroprfo tian de Sefofltis , qui entra a prés
æ; 3’ eux dans le l’hrône. Les Prel’trea

aŒrmoient qu’il eitoitle prenne:
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de tflrs les Rois quiauoit voyagé-
fur le Golfe Arabique auec de.
longs vaillèaux-s 08:11 auoit te:-
duit fous fou obeiilance les peu-
ples qui habitent. fut les tiuages
de la met rouge; Qu’eiianr pallé-
plus auant, il effort arriué dans,
vne mer qui n’elloit pas nauigea-
ble a carafe des bancs 6: du fables.
QI-IC quand il fut reuelnu-en E y-
pte, il alla du collé de la terre er-
me auec vne armée; ŒËll reduifit:
(busfa domination tousiles pays.
où il pallia Q1; par toutes les.
Contrées oùiltrouuoit des peu-
ples. courageux, de qui. défen-
rioient leur liberté ,il faifoiulref-
fer. des culottasses , fur lelquelles il
falloit grauer (on nom 8e celuy de
fa patrie ,, afin de donner témoi-
gnage qu’il auoit vaincu ces peu-
ples par fa force de par fou coura-
ge: (me quand il auoit triomphé

ns combatôcfans peine de quel-
que Nation , il; y faifort. tout de-
mefme dtefl’et des colomnes ou il.
faillait grauer. les inclinesclmfes
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,que chez les peuples valcûeux,
de outre cela lesp’arties cachées
de la femme ,. voulant-témoigner
par ce moyen qu’ils citoient. des
lafches 8c des hommes fans cou-
rage. Il. alla fi auant dans la terre
ferme , qu’il palfa de l’Afie dans
l’Europe..ll»furmonta les Scythes
8c les Thraces... Mais le croy que

l’armée lagy prienne nepaffa point
plus auant, parce. qu’on ne voit
point plus auant. de. ces colomnes

. dont i’ayparlé. De l’ail reuint-fur

lès pas ,85 quand: il fut pressier
Pha e , ie ne puis dire affinement

il ayant diuife fou armée , il en
lailfa luy-mefme vne partie pour
habiter cette region, on fiquel-
ques-vns- de fes- foldats ennuyez
de leurs-longs voyages, ne s’arree
fierent point d’eux. mefmes fur les

i riuages du Phafe.. Car il.femble
Les [de

abois le];
tendent
du Eg-
plus.

«que les C olchor-s foiët Egy priens,
de j’en" parle de la forte , plûtoll:
pour l’auoir connu moy: mefme»
que pour l’auoit oüy dite. Enefç-
fer lors que-le m’e’niuformay des.



                                                                     

L l V R E DEVXIE’ME. 5’77

vns à: des autres,ie rrouuay que les
Colchois nuoient plias de memoio
u des Égyptiens, que les Egyr
priens n’en auoienedes Colchois;
a; les Égyptiens cilloient qu’ils

auoient- opinion que les Col-
chois elloient defcendus de l’ar-
mée de Sefoftris, Pour moy ie le
conjefkurois de ce qu’ils (ont:
noirs , a; qu’ils ont les cheueun
frifez ,. encore que cela ne doiue
pas ferait de prenne , puis qu’il-
s’en voit d’autres de la mefme fa.-

çon; mais le le conieâurois par-
ticulierement ,.de ce que les Col. hmm.-
chois, les E ypriens,& les Erhio- 73W?

. u Eg-çrenhfonr uls entre les hommes pima,
quille fane fait. circoncire de tout "MF;
temps. Car les Pheniciens à: les "m"
Syriens , qui font dans la l’alefii-
ne, confeHEn: qu’ils ont appris la.
eirconcifion des Égyptiens; ô:

. d’ailleurs les Syriens qui1habitenc
fur les fluages de Thermodonô:

v de Parthenie , Baies Mamans-qui
leur font voifins ,. auoüenr qu’il
n’y. a. pas long; temps qu’ils ont,
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appris d’eux la mefme chofe. Et
certes il n’y a point d’autres peu-
ples qui foient circoncis ; 8: c’clE
par là principalement qu’ils (ont
reconnus pour Égyptiens. Pour ce ,
qui cil des Egyptiens 6c des Ethiœ
piens,comme la. chofe cil: fort ana
cienne parmy ces deux peuples, in
ne fçaurois dire lequel des deux la
tient de l’autre. Il cit toutefois
uay - femblable que les Éthio-
piens l’apprirenr de l’Egypte ,
quand ils commencerent à fre.
quenter les Égyptiens, comme au
contraire les Pheniciens n’en ont
plus vfé,& ont perdu la eouitume
de circoncire les enfuis nouueaux
nez,depuis qu’ils ont eu commer-
ce auec les Grecs. Mais ie trouue
encore me autre chofe , en quoy
les Colchois (ont femblables aux
Égyptiens. Il n’y a qu’eux a; les

Égyptiens qui mettent le lin en
œuure de la mefme façon , 8c les
mœurs a: la langue des vns 8c des
autres n’ont rien qui ne le relieur
hie. Il cit uay neantmoins que le
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lin des Colchois clic appelle par
les Grecs lin Sardonique. ô: qu’ils
appellent lin Egyptien celuy qui.
leur en; apporté d’Egypte.

I On voit peu de relie de ces co-
latrines que Sefoilris auoit fait
planter dans les pays qu’il auoit
ubjuguez. l’en ay pourtant veu

quelqueswnes dans la Syrie Pale-
fiine auec leurs in-fcriptions,& les
parties cachées de la femme. On
voir suffi fur les fronrieres d’loh
nie deux flatuës de ce Prince faire:
de pierre,th l’vne en: fur le cher
min par ou l’on va d’Bphefe à
Phocée , 6c l’autre fur le chemin
de Sardis àSmyrne. L’vne a: l’au-

tre reprefentent vu homme de
cinq palmes de haut,tenanr de la.
main. droite vne flèche , 6; de la.
gauche un arc , a: armé à, l’Egy-
prienne a: àl’Ethiopienne. Il or-
ne vne infcription qui luy palle de
l”vne à l’autre épaule , 8c qui con-

tient ces paroles , l’iA Y C 0 N-
qyis CETTE REGION
PAR MES ESPAVLES»
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On n’apprend point par cette irai;
cription de qui cil; cette fiatu’c’,
mais on l’apprend en vnsaiutre en;
droit. neumes-vus de ceu-x. qui
ont conirdere’ ces (lardés ,. conje-
cturent que cella-là reprefente
Memnon, mais ils s’abufent. Da-

913*510. mutage , les Preiltes me dirent
:5; que Sefefiris reuenant enEgyptc.
NM” amena» auecqne ’ luy vn grand
ami"- ’ nombre de peuples qu’ii venoit de

fubjuguet, 8c quiefltamt arriue’ à:
Da hues de l’eluTe; (on frere à qui:

en I abfence il auoitidonne’ile .
gouuemement de l’Egypte .4 le
pria de loger en fa maifon auec (es
enfans; a: que quand le moy, pfut
entrés, il fit enuironner la maifon
de matieres combullibles qu’il fit s
allumer en mefme temps; (me Se-

nfoilris ayant déconner: cette per-
fidiey cçnfulta auec fa femme qu’il
auoit amenée auec luy,ce qu’il fe-

r toit en cette extremire’; Capelle
luy- .confeilla d’efiendre deux de
lès enfans par deirus le bois qui

’ citoinenlèu. à lientour de lamai.-
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(on , 8c de s’en faire vne planche Il???
afin de fortirdu danger; (æc ce sprfi;
conicilfutexecuté se ne ar vu :044"
chemin fi el’rrange 86 fi nouuenu,
Sefofiris le fauua’de la mort.,auec
fa. femme 8: le telle de les enfans;
Que ce Prince el’rant arriué en
Egy te,fe vangea de la cruauté de
[on acre , 6c qu’il fe ferait dans ce
delÎein de tous les peuples fubju-
guez qu’il auoit amenez auec luy.
Il les employa durant [on regnc à
traifnet au Temple de Vulcan,
les pierres que l’on y voir d’vne
grandeur fi prodigieufe; Il les con-
traignit de fouiller les carrieres
d’Egypte , de forte que comme ils
rrauailloient malgré eux,ils rom-
pirent tous les chemins de l’Egy-
pre; 8: d’vn pays facile pourles
chenaux 8c pour les voitures , ils
en firent vne region inaccdlible
aux vus 8e aux autres. Car depuis
ce temps-là on ne peut voyager à
chenal , ny mener des chariots
dans l’Egyptc a qui citoit aupara- i
nant vu pays plat, parce que les
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folle: , a; les diners defiours que
l’on rencontre de tôus collez em-
pefchent le chemin. Mais Sero-
iiris les fit faire de delTein formé,
afin que les villes qui (ont éloia
guées de la riuiere, 6: qui (ont
dans le milieu du pays, ne man-
quaiïent point d’eau pour boire,
8c qu’elles en trouuaŒent toujours
dans ces fortes de puits quand la
riuiere fe feroit retirée. C’eil pour

.Mflrù cette raifon que l’Egyp’te ell de

Jeux: du tous collez entre-coupee. Mais
;""’f’" on me dit outre cela, que ce Prime

apura, . ,d’audi- ce, auort partage toute l’Egypte
5:: entre les Egy pneus, 6c qu’il auoit
[4]" tu» donnéà chacun vne égale portion
7’" de terre en quarré, à la charge d’en

payer Jr an vn certain tribut;
ue (î la portion de quelqu’vn

citoit diminuée par la riuiere , il
alloit trouuer le Roy , 8c luy ex-
pofoit ce qui elioir arriué dans fa
terre; Qfen mefme temps le Roy
ennoyoit fur les lieux, ô: fairoit
mefurer l’hcritage, afin de (canoit
de combien il citoit diminué , à:
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de ne faire payer le tribut que
(clou qu’il efloit relié de terre. le
croy que ce fut de la, que la Geo-
metrie prit naillance , se qu’elle
paflà chez les Grecs. Car pource
qui concerne l’éleuation du Pole,
l’vfa edu quart de Cercle, 8c la
diuiËon du iour en douze parties,
ils l’ont appris des Babyloniens.
Au relie Sefollris a cité [cul de
tous les Rois d’Egypte qui air eu
l’Empire d’Ethiopie.’ il. laina en

memoire de luy plufieurs flatu’e’s

deuant le Temple de Vulcan,dont
.les deux plus grandes reprefen-
roient fa femme, scelloient de

Alumina
de la
G une-
"ko

trente coudées de haut a Et les au- i
tres quatre, qui reprefentoient (et
quatre enfaus, auoient vingt cou-
dées de hauteur. Long - temps
apre’s , lors qu’on voulut mettre
la flatu’e’ du Roy Darius deuant

celle de Sefoilris ,- le Prefire de
Vulcan ne le voulut pas endurer,
de dit hautement que Darius n’a-
uoit pas fait de fi grandes aérions
que le Roy d’hgypte, qui n’ayant

hile
hardilfi
la" Pre-

Î!

mac. Ï
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pas moins fubjugué de Nations

ne Darius , auoit encore ajoûtéà
les viâoirc’s le triomphe desscy.
thes , dequi Darius n’auoit pûqfe

.-rendre violoneux: Et partant qu’il
n’efloit pas irrite de preferer aSe-

- foitris , vn Prince qui ne l’auoit
pas furmonté par fes aérions. On
dit que Darius pardonna à la li-

erté de ce Preilire, 66 qu’illa prit

eirhonnc part. -"un" Aprés la mort de Sefoilris ,
51,4. g, Pheron (on fils fucceda au Royau-
M’ib la: me. mais il ne fit aucune entre-
fim ’ prifc, 85 deuintaueugle parcet ac-

cident. Le Nil s’ellant en ce
rempsvlà débordé de telle forte,
qu’il couuroit les campagnes de
plus de dixhuit coudées de haut,
il s’éleua vn grand vent qui l’agi-

n 4m." ta d’vne façon extraordinaire. On

mais i dit donc que ce Prince par ie ne

""9" f lor u il l ’hmm çay que g e , ança vn trait
panda»: parmy les flots , &qu’en mefme
,Çü, temps il luy prit vn mal d’yeux
"71.4.3 qui le rendit aueugle dix ans en-

"d’° tiers; (lige la onziéme année «l’a-à

prés-
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prés,il luy vintvn Oracle de la vil-
le de Butte.par lequel ilapprit que .
le temps de fa punition citoit ac-

’ comply , .8: qu’il recouureroit la
veuë en (e lauant les yeux de l’vri-
ne d’vue femme qui n’eufl: iamais

connu d’autre hommequc (on
mary. Il voulut - premierement
’éprouuer fi l’vrine de fa femme

luy feruiroit de remede; 86 voyant
qu’il n’en tiroit point de fecourss "sur,

. il le ferrait de celle des autres , 8e par»
enfin il recouura la veu’e’. Aprés
cela, il fit airembler dans vne des
villes de [on obe’ifance , routes
’les femmes dont il auoit éprouué
l’vrine, (excepté celle qui l’auoit

guery, la: quand elles furent tou-
tesenfemhle, il les fit brûler dans
cette ville, auec la ville mefme, 8c
épouû celle dont il auoit receu la
guerifon. uand il fut deliuré
d’vn mal fi long 8:6 fafcheux , il
fit par tous les Temples de ma- *
pni ques offrandes g mais il en fit
ur tout au Temple du Soleil ,qui

(ont certes memorables, a: dignes



                                                                     

,36. -HERODOTE,
de l’admiration des hommes. Il.
y mit deux Obelifques, faits cha-
cun d’vne feule pierre , qui auoit
de haut: cent coudées , 6e huit de
large. Les mefmes Preûres me di-
foient que ce Prince. auoit eu
pour fucceffeur [vu habitant de

"mm Memphis appelle en langue Grec-
:rgpu. que , France , dont on vont encore

aujourd’huy vn Temple dans
M-emphis,qui efl: fort beau a: fort
magnifiquement paré. Il cil fitué
auprés du Temple de Vulcan, du
collé du midy , les Pheniciens’de
Tyr habitent à l’entour , 6e le lieu

en cit a pellé le Camp des Ty-
riens. il) y; a dans ce Temple de
Protée, vne Chappelle dédiée à
Venus, furnommée l’Eflrangere.
que ie con ieâure au: Helene, lib.
le de Tyndare ,, parce que j’ay oiiy
dire qu’Helene felourna quelque

34"" temps chez Protée , de qu’on luy ’
fini dona le furnom de Venus filtran-
t" 51M- gere s: car-il ne (à trouue point au.-
z’m ire par: de Temple de Venus qui

la; foi: confaeré fous ce nom. Et
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certes quand ie demanday aux
Pteflzres ce qu’ils penfoient d’Heg

lene, ils me dirent que comme Pâ-
ris Alexandre s’en retournoit en
fon pays . aprés l’auoir enleuée
de Sparte , il fut fierté parla tem-
pefie vers les colles d’Egyptc , 8:
voyant que la tourmente contiq
nuoit, il fut contraint d’y prendre
terre a la bouche du Nil. qu’on
appelle Canobique,& à Tarichée.
Il y auoit fur le riuage vn Temple
d’Hercule que l’on y voit encore
aujourd’huy,où li quelque efclaue
de quelque performe que ce fait f:
retire,8c s’y fait marquer des fain-
tes marques qui y font,fe mettant
fous la protection du Dieu , il cil:
défendu de le rendre . ’& mefme
ce priuilege e demeuré inuiola-
ble jufqu’à nome temps. Les Ef-

Æ.
d’alun

du» V.
Temple
[Home
le.

claues d’Alexandre ayant oiiy par- a
» let de la franchife ne l’on trou-

uoit dans ce Temple , s’y retire-
rent airai-toit, 6: fe mettant a

" genoux deuant leDieu . ils com-
mencerentà accufer leur Manne,

R ij
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k à publier le rauiŒement d’HeJ
lene , se l’injure qu’il auoit faire à

Menelaüs. lls firent ces plaintes
en la prefence des Preilres, 8: du
Gouuetneur de cette bouche du
Nil, nommé Thonis,qui les ayant
oiiy parler, ennoya promptement
à Memphis porter cette nouuelle
à Protée , à qui l’on parla en ces
termes. Il m’en: d’armer se] un
Eflmnger. de la me: de Tenter , qui a
commis dans la Grec: 1m crime diren-
ge. Il dfidull la femme deflm Hofr’e,
il l’a enlevée , à Immune marque
la] me: on grand nombre de riebqflèr.
Il a a]?! [ronflé fur vos terrerpar les

t 11m t: contraires, le lainèrent-nous al.-
lcr impunément , 0141147 filerons-nous

ce qu’il a appartienn- la]? AuiIi-tolt
Protée manda au Gouuerneur

fiez; qu’il fe faifit de cet homme de
fi; a." quelque lieu qu’il pull: dite , purs
"545m! qu’il auoit commis ce crime con-

-’"’"’ tre fou Halle , 6e qu’on l’emme-

. naît deuant luy pour l’entendre.

.’ Thonis ayant receu cet ordre , fit
prendre Alexandre s’fit arreüer fez
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vaiil’eaux- , 8c le fit conduire à
Memphis auec Helene,fes richelï-
les a: fes Efclaues. Lors qu’ils eu-

* rent cité amenez , Protée deman-
da a Alexandre d’où il eüoit A, de
d’où il venoit auec ces vaifleaux.
Alexandre luy dit fa condition a; 3,, 313,.
fun pays, d’où il venoit , de où il "dans
alloit. Mais quand Protée luy eut
demandé où il auoit pris Helen’e, a: mon
il commença alors a vaciller s de "”
forte que fes efcl-aues l’accuferent
de ne pas dire la veriré, de deuton-
prirent au Roy tout ce qui auoit
ollé fait dans l’execution de ce cri-

me. Enfin Protée prononça (on
jugement en ces termes. Si 1’: rio
parfis) grandferupule de flaire Mourir
on Eflmnger que les mais à la rem--
pefleont pond? dans mon payai: van-

geroir par ta mon ce PrinceGreeà
poilu pion: de faire cette injure. 01e
plus "refilant de: homme: l. tu a.
comme la plus lafeho crime qu’on

sirli commettre contre fin hajle. Tu
a dëâuehljhfemm A, tu une: pas

vantente’do «la, tu l’a: aplanie , m

a a; - *
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l’a: emmenée me: to; 5 é- non connut

encore de ce crime , tu au pillé la mai-p
fin â le: rufian de ton..Hojle. 0’031
pourquoy ,. comme foi-lime qu’il a]! de

guinde importance de ne poïmfisire
mourir d’Ejlrongen, le ne permettra;

par que tu emmener auec m7 une
femme à fer ricbeflè: , mais i: faire;
garder l’on à l’antre à un Halles
infère? ce qu’il vienne luy-mefme les

demander; Quant à «a d- ans: nm,
5s vous commando defom’r dans mir
iour: de: terrer de mon ohïflànœ, an-

mnmn à vous: fanny pmfirim de
profil: que de: munir. Ainfi les
Prellres me conterent qu’Helene
citoit atriuée dans la Cour de
Protée; a: il ("emble qu’Homere
en air autrefois oiiy parler de la
mefme forte. Mais parce qu’il
n”euil pas eité honneite de repre-
femer cela dans vu Poëme hero’i-
que, il ad ’ uiië la chofe , a: tou-
tefois il a ien fait voir qu’il [ça-
uoit ce que ie viens de dire. Il en
donne témoignage dans fon Ilia-
de a lots qu’il parle des auantures
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d’Alexandrc; 8c fait avoir que ce
Prince emmenant Helene , erra
long- temps f ut la met , et qu’il
prit terre a» Sidon, qui et! vne ville
de Phenicie. Il fait mention de
cela dans le difnet de Diomedgôe
en parle de la forte.

La du babillaient au" c potine"

cumins: par leur Mara. logo. a les me
Les fumier de site» spahi! les murines ,

Don la main "minois d ces ricins matines.

.1451: un Pâris ne; d’un]: hlm s

mais: mer" la, les mer lit" pas o
Loupe titrer «mais Man Wplas’rfi J

on agrammurm Helen. r
Il en fait aulli mention dans

tourte en ces vers.
a a Man... a [mu a il...»

fichue mais "son tous ces fait: infini! a

au. un" produit en afin mima .
Les un fin excellent, les mm bonneteurs.

Il fait, mefme parler Menelaüs
en ces termes à Telemaque.
Espoir and! "quidcftlnrunùnfeo .
Le «le» du Dia: par de [sans (in ,

Un! min! Mas: lord: agnelai.

K mit
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Homere montre dans ces vers

qu’il auoit oiiy parler qn’Alexan-
dre auoit ollé en Égypte. En effet i
la Syrie touche l’Egypre , a: les
Phenieiens, à qui appar’tientiSi-
don, habitent dans la Syrie. Ainfi
ces vers , 8c beaucoup mieux l’eu-
droit où il cil parlé de Sidon,don-
nent témoignage que les vers in-
titulez Cypriens , ne (ont pas
d’Homere , mais de quelqu’autre.
Aufli l’Auteur de ces vers , veut
faire croire qu’Alexandre ayant
emmené de Sparte Helene’,,arriua
dans trois iours à Troye auec vu
vent fauorable; a: cependant Ho-
rnere dit dans l’Iliade , qu’en me-

nant Helen: auec luy, il fut porté
de part 8c d’autre par les vents a:
par la tempefie. Mais ne nous
amufons pas dauantage ny a Ho-
rnere ny aux vers Cypriens, 6:. que
quelqu’aut-re lèdonne la pei-nevde
les accorder enfemble.

Au relie ,- quandie demanday
aux Preûtes fi ce que les Grecs ra,-
content d’Iliou ,s ne deuoit point
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.eitte mis au nombre des fables, film
ils-me répondirent qu’ils auoient mais.

appris dans. l’Hiitoire , que pour
vanger Menelaiis du rauiilêmenr guerre a
d’Hel’ene ,- de grandes troupes de 7M”

q Grecs-vindrent à fou feeours dans
’ le pays de Tro e36: qu’aprés auoit

pris terre , 8c ait leurslogemens,
ils ennoyerent à. Troy: des Arn-
ball’adeursi, 8c que Menelaüs mef- e
me’alla auec eux; (Lqequand-ils A r
furent dans la. ville ilsldemanden-
rent Helene ,. et tout ce qu’Ale-
xandre auoit emporté, à; outre
cela la teparation de’cette injure;
Q1; les Troyens leur. firent réa-

onfè, 8: jurerenemefme , qu’He-
faire, ôc toutes les chofes-qu’on
leur demandoient, menoient pas a.
Troye , mais en Égypte , acqu’il. I
n’elioit pas raifonnable u’on les
pourfuiuit pour des: cho es que le
Roy d’Egypte retenoit; (La les-
Grecs, s’imaginans qu’outre moc-

quoitd’eux,rnirent le fiege deuant
la ville-,85 y demeuretent jufqu’à: î
cequîils’flîeuiiEne puisai. 8c qu’ils»

. w
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s’en fulfent rendus les maillresi
Qqe la ville ayant cité prife, 8c
voyant qu’on ne trouuoit point
Helene , de qu’on leur faifoit les
nefmes réponfes qu’on leur auoit
.déya faites , ils commencerenta ’
aioûter foy- à ce qu’on leur auoit:
déja dit . 8e enuoyerent Meneleiis-
à Protée; Œ’auŒ-tofl qu’il fut.

.atriué en Égypte. ,il alla droit à
Memphis , où aprés auoit. expofé
laverité de l’aŒaire, a. receu tous
les bons traitemens qu’un grand.
Roy peut faire au grand Prima.
on luy rendit fa femme , qui. y.
auoit eilé refpeétée en Princelfe de

la. condition, et l’on remit tous
fes ttefors entre fes mains -,
neantmoins aprés auoit recouuréz-

- des Egy tiens tout ce qu’il auoit.
4* 0’ fouhait , ilfe montraingraters-
4, m, nets eux», 8e ne reconnut que pan
04436 des outrages, le plaiiir ce les hon.-
’ neurs qu’il en venoit de-rcceuoir.

Car comme il fe’vouloit embat-
quer pour retourner en fion pays.
et que les vents luy citoient soû-
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V jours contraires, enfinaçrés auoit
longtemps attendu , il s’anifa de
faire me chofe qui fut ,fans dou-
te , épouuantable. (bien effet il
prit deux petits enfant. des habi-
tans dit-pays, lesfit tuer de les on».
mir, pourchercher dans leurs en-
trailles lles-prefages de fondépnrt;

u’iLfe rendit par cette cruauté,-

dont on eut bien-toit connaîtrai:-
ce, odieux à toute l’Egypt’e 5 8c
qu’ayant efie’ Pourfuiuy comme
vu Barbare, il s’enfuir fur (Es vair-
feaux dans la Lybie.» Les Égy-
prient ne m*en purent apprendre
dauantage, a: me dînent qu’ils
auoient appris de l’Hifioire’queln
Pues-vnes de ces chofes . a: qu’ils-
çauoient; fort. bien les autres,

comme citant urinées chez eux..
Voila.- ce que me conterent- le: h
Preûres d’hgypte. Pour moy ie
croirois bien ce qu’on. me difoir.
d’Helene . de pour fortifier me
croyance j’y pourrois ajoûrer cet»

te con;e&nre..Qire fiHelene ont
ellédana Twifeuüfan’t don-

. R: V-jj
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5:96 HERODOT’E:
te renduë aux Grecs ,l fait qn’Â-
lexandre y cuit confenty,foit qu’il
n’euit pas voulu y conientir. Et.
cette: Priam de tous les garent,
n’entrent pas elté fi ingudens , 8c
fi dépourueus de raifon, ne de r:
mettre,’ auec leutville de eurs en-
fans,an.hazard-d7eftre ruinez,pour
biffer a Alexandre lafatisfaôfion
de vÎoir Helene. le etc)! mefme
que des le commencement de la

I guerre , "il: reconnurentle’peril,
voyant qu’un fi:grand(nombte de
Troyens ’yeRoienr morts; a: que
mefme,s’il en faut croire les Poli-
tes de ce temps»là , deux ou trois
des enfant de Priam auoient déja I
ollé tuez. le me perfua’de «un que

quand mefme Priam un me
amoureux d’Hele’ne , il l’eull in-

failliblement renduë aux Grecs.
pour fe deliurer des-mauxprefens.
D’ailleurs Alexandre n’eflant pas

heritier de la Couronne, n’anoit A
pas la conduite ny vl’adminilira-
timides affaires dans lavieillelië
de Priam,pour difpofer des chofes

* a

A::..h
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à fa fantaifie. Hcétor citoit plus

2.. âgé ne luy. ,6; plus confiderablc
Râper avenu , a: deuoit fucceder à

N ’Empire; de forte qu’il ne luy eût

eüé ny bien»feant ny auantageux
de fauorifer les injuûices de (on
Encre ,I veu-mefme que c’elloit par
fan frere qu’il voyoit: de iour en
iour attitrer (and: maux, 6c à luy
en particulier,.& en general à tous .
les Troyens. Mais enfin il leur
citoit impoflible de rendre Hele- e
ne,& les Grecs n’ajoûterent point.
de foy à la «me qu’on leur difoit,

par vne Rem-limon: du Ciel . qui
voulut à mon aduis , apprendre à
tous les hommes parla ruine des
Troyens , que Dieu proportionne
Jeschafiimens aux crimes, de que
des grandes fautes les punitions 5
(ont toûjours grandes. C’en la.

V mon opinion , tir-ce que fanois à-
dire fur ce fujet...- « i .

Au relie, lesPrellresme dirent
aufli que Protéeeut pour-(on fuc- au».

r (mireur Rhampfiner , qui. fitfaire rhu-
dn enflé».du Temple de. Vulcan: d’à

. A wwp ww- ù-Awùvùv

* ’V *- z
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3.98 HERODOTE,
le vefiibule qui regarde l’Occi-
dent , 85 vis à vis de ;ce vellibule,
deux fl-atuës de vingt coudées de
haut, dont l’vne que les Égy-
tiens adonna-leil: appelle’e par con
l’Eflé , parce qu’elle regarde le
Septentrion . a: l’antre qu’ils ne
confiderent point ,. cil: appellée
l’Hyuet, parce qu’elle regarde le

Midy. Ils difeientoutre cela que
ce Prince auoit de il immenfes
fommesd’argent , que pas vn des»
Rois qui ont cité depuis irien ont
pollëdé danantage . a: que mefme
ils n’ont pû jamais en approcher;

ne pour mettre cet argent en:
(cafetée, il fit faire vn édifice de
pierre de taille , dont- il voulut
qu’vne des murailles fait en fail-

’ lie hors de l’enclos de (on Palais,-
mais que l’Architeâe rrahilfanr.
le deffein du Roy , polaavne de (ce:
pierres de telle forte qu’vn horm-

me feul la pouuoit facilement
r aller; en; l’edifice citant achalé,
* ce Prince y fit mer-tre (on argent;-

w quelque temps apés’lÏAKbÂ’;
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tacite citant- prcli de mourir , fit ring;
venir auprès de, (on: lit les deux fin ’
cnfans , a: leur dit qu’il auoit vas
d’vn artifice en baûiliant le lieu
ou. leRoy. tenoit les trefots ,4 qui
leur pouuoit donner moyen de vi-
nt: ’fplendidement; Œaiots il
leur declara tout ce qui concern-
noir cette pierre , comment ils la.
pouuoientrirer , comment ils la
pouuoient remettre , 8c qu’enfin il
eut dit que s’ils obferuoient exa-

rôternenr. toutes les chofes qu’il
leur enfeignoitsils feroientles tre-
foriets de les difpenfateurs de l’an-
gcnt du Roy; Chie quand leur pe-
rc fut. mort , Ils ne diffrrcrent:
point de le feroit del’auis qu’il.
leur auoitsdonné; qu’ils ancrent .
de nuit au Palais, qu’ils ’leuerentt

(au: difficulté la pierre qui leur
marelle defignée ,. a qu’ils prii-
rent quantité d’argent;Œ’vn iour:
le Roy eûamenrré en ce lieu , s’éc-

tonna devoit vne fi grande dînait
mutinas. de (on: argent. dans les
«filiaux quiets auoitnteliéaremg
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plis, fanstoutefoisen-pouuoir au;
culer performe ,. parce qu’il ne
voyoit rien de rompu, 8c que le
lieu citoit bien Fermé; Œ’enfin y
cfiant venu troisou quatre fois,&
voyant que [on argent diminuoit
de iour en. iour, il chercha Ïvn
moyen pour attelles le voleurs;
8C fit faire des rets qu’ils: mit à
l’entour des vaiflcaux’ ou: cfioit:
l’argent 5 Que les voleur-s y diane
venus à l’ordinaire ,.l’v.n.des deux

feprit dansles filets comme ilpen-
fait prendre l’argent, a: que voyit
le petil où ileltoit,il a pella anf-

* fi-toll fonfretc,luy dit le malheur
qui luy ellortartiuc’fic le priaqu’il

entrait , 6: qu’il luy coupait la n
telle , de peut qu’ellant furpris a:
34’" , reconnu , ils ne perdurent tous
m1223" deux la vie; Quelon frere touché
tu": par Estaifous, luy obeit,.&qu’b
in prés auoit remis la pierre . il s’en

retourna enfeu logis auec la telle 4
de (on frac; Que quand le iour .
Sur. venu , ;le Roy ne manqua pas . Q
daller ou. il, enduisit tendre ce: . -
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piege, 6c qu’il’s’épouuan’ta de voit

ans telle le corps du voleur arre-
ilé dans les filets, se cet édifi-
ce entier ,v a: n’a ant aucune en-

trée ny aucune ortie; Qu’il fit
pendre fur vne muraille le corps
du voleur , a: mit des Gardes de
pattée d’autre , auecotdre de luy
amener tous ceux u’ils verroient
pleurer a ce fpeaac e , et qui en
témoigneroient de A la douleur ç
.qulen incline temps qu’il eut ollé
pendu , la sucre ne put’cacher (es

. seEentirnens , 5c dit a (on fils qui
v luy relioit, qu’il me toute choie
en via e pour luy apporter le
corps e [on faire; a: que s’il ne
loy donnoit cette fatisfaâion,elle
iroit elle-mefme trouant le’Roy,
.luy- diroit qu’il citoit le voleur
qui auoit dérobe les trefors;œîa-
,prés-qu’il luy eut dit. beaucoup de

chofes pour la ditTuadet de [on
. deliëin a fans toutefois en. venir a

bout. ,. il lit mettre fut des aines
des peaux de houe pleines de’vim
a: lorsqu’il les corporifiez a l’en-
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droit ou le corps de ion frets;
citoit pendu, il delia feerettemenr
deux ou trois de ces peaux si QI;
quand il vit que le vin le perdoit,
il commença a crier a: à s’arra-
cher les cheueux , comme ne fça-
chant auquel de fer allies il deuoit
premierement aller s que les Gara -
des voyant couler tant de vin aco
couturent dans la tuë auec des
bouteilles pour le recueillit; ou:
l’autre feignant d’eflre-en colore,

leur dit toutes fortes d’injures;
mien fuite les Gardes luy ayant
parlé plus doucement , il feignit
qu’il citoit en quelque façon ap-
pairé. il defiourna les aines du
chemin pour les recharger, a:
donna a ces foldats vne de les .
peaux voyant qu’ils elloienr de

onne humeur; qu’alors ces fol-
dats s’eùans ains en la place mefo
me ou ils le trouuerent,commen-o
ectentà boire . de prierent celuy
qui les trompoit , de demeurer ce
de boire auec eux; ogil y demeu- l
lapone les contenter , de parce
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qu’ils le .traitetent doucement, a:
qu’ils elioienr de bonne compa-.
gnie , il leur donna encore vne de
lès peaux pleines de vin; ou: les
Gardes s’enyvrerêt par ce moyen.-
dt que s’eflant endormis au lieu-.
me me on ils auoientbeu, il leur-
rafa a chacunéla joue droite par
mec ie , d endit le e s.de
fun 3:: auŒ- Poli; que la En?! fut
Venuë, de l’ayant mis furvne de
fer belles, l’emporta en a maifon,
de executa ainlî le commande-
mentde lamera; Qqnandle
Roy eut appris qu’on luy. auoit
cultuel le corps du voleur,il enfin
en. vne colere attente , se ne
pour auoit celuy qui luy auoitllait
cette injure, il s’auifa de faire vne.
chofe qu’il m’en impoflible de
croire. On dit qu’il proMtuafa fil-r
le en fa maifon, 6c luy commanda
de receuoir indiŒeremment tout
le monde, mais que deuant qu’on:
la touchait, elle obligeait chacun
de ceuxlqui viendroient la voir, de
luy. dire ce qu’il auoit fait en fa-
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vie de plus fubtil ô: de plus me’fr
chant , 8c. u’elle fit artefler celuy
qui luy d conuriroit ce qui con-
cernoit l’ananture du voleur.
Cette Princelfe obe’it au cont-

mandement de fou pore, maislle
voleur qui auoit oiiy dire (pour.-
quoy. toutes ces chofes . efai-
oient, &qui vouloit vne autre

fois tromper le Roy ,» de l’épuifer

de lès fineilès, luy oppofacet arti-
fice. Il coupa la main d’un horn-
me qui venoit de mourir, de, la
portant fous [on manteau , il s’en
alla chez la Princefle. .ogand il. ’
fut entré , elle l’interrogea comme

elle faifoit tous les autresfiealors
il luy conta que la plus mefchantc
aùion qu’il cuit iamais faire,
elioit d’auoir tue (on frete dans,
le lieu ou le Roy gardoit (es tre»-
(brs , 8: rue la plus lubtile eiloir:
d’auoir dependu le corps de fon-
ftere a tés auoit enyvré- les Gare-
des. E le ne l’eut pas litoit oiiy,
qu’elle voulut l’arrellet , mais
comme onelloitdanp la nuit, il.
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luy tendit’la main du morr,qu’el-, I
le prit, pen-faut tenir celle du vo-
leur , de cependant l’ayant trom-
pée par cet artifice , il [e [auna à
laafaue’ur de l’obfcutité. Le Roy

ayant appris cette nouuelle de I
fa fille, s’eltonna’de la rufe 8c de

la hardielfe de ce perfonnage;
a: enfin il fit publier ar toutes:
les Prouinces de (on o e’ilfance,
non feulement qu’il pardonnoit.
au voleur, mais qu’i luy dou-
neroit encore des recompenfes ,
s’il fe vouloir delcouurir luy-
mefme. Ainli le voleur fe con-
fiant à la parole du Roy , lc’vinr
trouuer; de le Roy conceut vne
fi grande admiration de cet
homme, qu’il luy donna fa fil- W
le en mariage , comme au plus
adroit, 8e au plus habile de maries"
tous les hommes, parce qu’il
en fçauoit plus que les Egyptiens,
qui en fçauent plus que les au-

tres. I
Après cela ils me dirent que ce

Roy citoit dekendu vinant. [ous
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flùfm terre a où les Grecs s’imaginent
un: En-
fifi.

que (ont les Enfers, qu’il y joua
aux dez auec Ceres , que quelque-
fois il gagna , que quelquefois il.
perdit, se que quandil voulut re-
uenir fur terre, elle luy fit prefenr
d’vne feruiette d’or. Ils me dirent l
aulli que les Égyptiens celebrets:
comme desiouts de feues, toutle
temps qui fc palfa depuis la der-
cente de Rhampfinet , jufqu’a (on
retour,- 8c ont moy ie fçay bien
qu’on a ob crue cela iufqu’à nollre

temps, mais ie ne voudrois pas af-
furer fi- c’eli pour ce fuiet,ou pour
quelqu’autre occafion , que les
Egyptiens celebrent cette ferle.
Ce iour-là mefme les Prellres
font vn manteau dont ils’reue-
lient quelqu’vn d’entr’eux , a: luy

bouchent les yeux auec fa mitre,
8: quand ils l’ont mis dans loche-
min du Temple de Ceres , ils le
billent feul se s’en reniennent’
AulIi-toft , difent-ils, on voit a-
roiltre deux loups qui condui en:
le Prel’tre au Temple de Cotes.
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éloigné de la ville de vingt Rades.

8c ui le ramonent du Temple au
incluse lieu oùils l’ont pris. Voila I

ce ne ra ortenr les E y tiens,
li qirelqu’grfi le trouue Érofyable, ’

ie ne l’empefcheray pas d’y ajoû-

ter foy. Pour moy ie ne me fuis icy
propofé que d’efctire les chofes
que j’ay entenduës.Les Égyptiens cm: a!

difent que Bacchus à: Ceres ont u
la uil’fance fouueraine dans les and"
Enfers. lls ont elle les premiers fifi;
qui ont foulieuu que l’ame de mon.
l’homme citoit immortelle , mais
ils ajoutent qu’efiant [ortie du L"
corps d’vn homme mort,elle ren- "un. en!
tre dans celuy de quelque animal,
que quand elle a palÎé dans toutes mien 1...
les e peces d’animaux , fait de tet- 5m;
te, foit de l’eau a foi: de l’air , elle a a».

retourne dans vu corps humain, "mm
8: qu’elle ne peut acheuer ce
cours qu’en l’efpace de trois mille

ans. Neantmoins quelques Grecs, ,
dont ie Riay les noms, 8c que ie ne z
croy pas qu’il [oit befoin de nom- "
mer , fr ont attribuez cette opig
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nion. Au telle ils difent que juf-
qu’à Rhampfinet la Iullice fur re-
ligieufemcnr obferue’e dans l’E-

au," gypte; mais que depuis Étapes:
maki qui luy fucceda au Royaume ,s’a-
æï’m’" baudonna à toutes fortes d’initié.

" - (lices , firfermer les Temples, de i
Mr la défendit fur toutes chofes aux
hmm Egy prient de familier. Il leur com-

s manda en fuite de ne trauailler
que pour luy, il en employa quel-

, qucs-vns à fouiller les carrieres du
mont d’Atabie , a; à traifner de u
julqu’au Nil toute la pierre qu’ils

en tiroient 5 8: occnpa les autres a
la faire pa [Ter de l’autre collé de la

riuiere, a: à la conduire jufqu’a la
montagne de Lybie. Il y auoit or-
dinairement cent mille hommes
Pui citoient cm loyez à vne be-
ogne fi falcheu e; a: on les chan-

geoit de trois en trois mois. Le
peuple fut gefné dix ans entiers
par ce trauail , qui à mon opinion
ne leperfecuta pas moins que le

vani- baüimeut de la Pyramide , qui
auoit de profondeur cinq que?

G
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de largeur dix toifes, 8: de hanteur
huit roifcs, 8; qui citoit toute faig
te de pierre de taille graue’e dedi-L .
uerlès figures d’animaux. L’on

employa dix autres années àkla
ballir , auec les lieux foullcrrains
trie-la coline où font les Pyrami-
des , qu’il fit faire pour fa fepultu-
te , 8; qu’il fit enuironnet parle
Nil. Ainfi l’on fut vingtans àbâ-
tir cette Pyramide, qui citoit de
figure quarrée , 8c dont chaque
face,qui auoit quatre- vingts pieds
de large, 8c autant de haut relioit
faire de pierre bien taillées: bien
liée enfemble , n’y en ayant-spas

"un: devne-qui n’cull: au moins trente mm.

- - A . , and.pieds de long. Œclques vns up 52x.
pellent ces pierres, tables d’atten-
te , 8c les autres, tables-d’autel, a:
au relie cette Pyramide elloit bâ-
tie en forme de degrt-z. (hi-and ils
auoient fait’la premiere marche,
ils mettoit ut. delfus de petites ma-
chines de bois pour monter vne

.fecoude pierre; 8c lors que la pier-
re efioitjleue’e , on drclfoit dans

s .
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-vne autre machine pour tirer en-
core vne autre pierre , de ainfi du
telle.De forte qu’il y auoit autant
de machines qu’il .y auoit de de-
grez , ou Plûtoll: toutes les fois
qu’il yelloit befoin demeurer des
pierres,ilstranfportoient de degré
en degré la mefme machine , qui
citoit facile à remuer. Ainfi on’fit
.ptemiercment le haut de la Pyrap
.mide,aprés cela ce qui fuit,puis ce
qui touche la tette,& enfin le plus
bas de l’edifice. Il y a des lettres
Egyptienncs fur cette Pyramide,
qui font connoilirç combien on a
defpenfc’ pour les ouuricrs , en ra-
ue, en ail, 8: en oignon; 8c il me
fouuieur ueceluy qui m’interpre-
ta cette e criture, me dit que tout
cela montoit en argent a la fom-
me de feize cens talens. Que fi la
chofeell ainfi , combien doit-on
croire qu’on defpenfa pour les ou-
tils, pour les autres viures,& out
les habits des ouuricrs a. Ils filtreur
donc cet .ouurage durant le temps
que j’ay’dit , 8: ie croy qu’on em-
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ploya le telle a tailler les pierres
se à les tranfporter , 8: que l’on
en donna vne grande partie à
cteufer les lieux loullerrains. Les

rodigieufes defpenfes qu’il fallut
faire pour cet édifice, furent caufe
que Cheopes, qui man noir d’at- (bayai.
gent, fe lailfa aller in qu’a cette
ignominie , que de proliituet fa pneus:
(fille dans vne certaine mailbn, d’à”- t
pour en tirer tout le gain qu’il ’
pourroit. Cette fille non feule-
ment .executa le commandement
de .fon pere . mais elle fougea en-
core aux moyens de lamer quel- v
que monument qui la rendilt ce-
lebre aux fiecles fuiuans. Colt
pourquoy elle pria chacun de ceux
qui la venoient voir , de luy don-
ner vne pierre pour faire vn balli- ’
ment qu’elle defignoit. On me dit a

que l’on auoit baily de ces ierrcs s41. par
la Pyramide qui cit au mi ieu de Film
trois, vis a vis de la grande,& qui and

«a de cha ne collé cent cinquante, Gruau
pieds de ace. Ce Cheopes, me di-
reut les Egyptieus,regna cinqui-

ll
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fifi; te anssSÇChephrenes fou ftere luy
lied .hu- sfucceda, 6: ayant fait tout ce qu’a-

?” gluoit fait [on ptcdecelfeur, il fit
..baiiir vne Pyramide qui n’a pas
tant de circuit que celle de fou
ftere ,car nous auons eu la curio-
fité de les,mefurer toutes deux.
Outre cela elle n’a point de voûte
fous terre 3 de le Nil n’en fait pas
vne ille, de ne l’enuironne pas
comme l’autre où l’on dit que

.Çheopes cil inhumé. Vne partie
,de cette Pyramide cil faite d’vne
pierre d’li thiopie de dinerfes cou-
leurs , elle ell fondée en quarante
pieds plus ,bas que l’autre, de
neantmoins elle n’a pas pluswde
hauteur, 6; toutes deux font’fut

-vne colin: qui n’a pas plus de cent:
. piedsde haut. Au telle, on me dit
phmm ;que Chephrenes auoit regne’ cin-
”’"””” , uante. fur ans r u’ainfi l’E tem a,» q . p »Q, tu),puma , auoit elle malheurcufe , a: oppri-
més, cent fix ans, de que durant vu
fiassions. fifi-,qung-temps i les Temples n’a-

.upieiat: point «ne, ouuerts.’ Les

.Egypriçns ont tant d’a uerfion
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pour ces deux Rois, qu’ils ne veu-
lent pas feulemëtprononcet leurs
noms; de fouliienne’nt que ces Py-I
ramides ont elle édifiées par le
Berger Philition, qui en ce temps-
là gardoit fes troupeaux en cet
endroit. Aprés luy, me dirent.ils,
Mycerine fils de Cheopes, fuc-
ceda au Royaume, mais com-
me il detelloit les sciions de (on
pere, il fit ouurir les Temples,
donna. au peuple qui clloit redoit
à la derniere miferc , la liberté de
facrifierôc de veiller à (es affaires;
k mefmela Iuflice ne fut jamais
mieux exercée que durant fon te:
gne. Aufli les Egyptiensleloüoiët
pour ce fujet par delfus tous les
autres Rois , 8c non feulement ils
le louoient parce u’iltendoitlar
Iuliice auec toute otte d’équité;

. mais parce que quand on le plaid
-gnoit des jugement u’il auoit-
rendus , il donnoit menue du fien’
pour e’uiter les plaintes ,8: l’indi-
gnation de (es fujets. Durant qu’il
traitoit fesdpeuples aqec tant de

4 11j
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douceur, 8c qu’il montroit rant de
paflîon de les rendre heureux ,. la

remiere infortune qui luy arrim-
Fut la mon de fa fille vnique. Il

. en fut extraordinairement affligéæ
8: voulant l’inhumer d’vne façon
in mon lus nouuelle que les autres , il fie
faire vne vache de bois creufé ,.
05mg"- u’il fit dorer , a; y fit enfermer (a.

11e. Mais il ne fit pas mettre en:
huer. terre cette vache, au contraire, cl..-

le a cité jufqu’à nome temps ex-
pofée Na veuë de-rout le monde-  
Elle choit dans la maifon Royale.
de la ville de Says , dans vne
chambre richement parée,où.l’on.
brûloit de iour toutes fortes d’o-

c dans exquifcs,& de nuit il yauoitr
vne lampe allumée. On voit dans
me. chambre prochaine les ima-
ges des concubines de Myceriue,.

- au moins les Prcflres l’aITurenc
ainfi. En effet il y- a enuiron vingt
grandes flatuës de femmes Faites
de bois, la. plufpart nuës , donrie
nefçaurois rien dire que ce qui en
a déja cité dit. Il s’en trouue tou-
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refais qui parleur autrement de
Myeerine 8c de (es flatuës. ils di-
fent que ce Prince força (a fille, .
dont il citoit deuenu amoureux,
8c que cette malheureufe Princef-
f: s’enterre penduë de déplaifir,fon’

pare la. fit inhumer dans vne va-
che; 045e la mere coupa les mains;
de celles qui auoient feruy Mice-
r-ine dans vne amour fi infirme ï
&un’aujourcl’huy leurs Simula-
c-hres , qui n’ont point de mains,
font punis des mefmes fupplieesr
qu’elles auoient foulïert en vi-
nant. Mais ce difcours cil vne fa-
Ble,cornmc quantité d’autres cho-
fes;ear il eûaifé de remarquerque
les mains de ces flatuës [ont tom-
bées par le temps,ôc mefme on les
a veuës à leurs pieds jufqu’à nô-

tre fiecle. Tout le corps de cette
vache efiicouuerr d’vne boum: de
cramoifi, excepté la relie 8c le
col , qui (ont dorez d’vn or fort
épais s a: à l’entour de res cornes,

il y a vu cercle qui cit en forme de
Soleilr Cette. vachen’eit pas (le-v
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fi bout, mais fur les genoux s 8?.

neantmoins elle citauflî banne
que la plus-grande vache vinan-
te. On la porte tous les ans hors V
de la chambre où elle au: quand
les Égyptiens ont battu vn cere
tain Dieu , que ie ne dey point.
nommer en ce difcours , alors ils.
mettent cette vache en veüe ; car
on dit que la fille de Mycerine l’a-w
noir prié en mourant s que quand,
elle feroit morte on luy fit voir.
le Soleil vne fois tous les ans. La».
reconde infortune qui arriua à
Mycetine après la mort de (a fille,
fut qu’il luy vint vn Oracle de la

14mn ville de Butte. par lequel il appre-’
f; noir qu’il ne deuoit plus viure que
up mon- fix ans, 8c qu’ilmourroir le fe- ’
:251”, priéme. Comme il receu: cette
ch. l nouuelle auec defpit , a: qu’elle.

luy fut tres-fènfible , il ennoya
faire à l’Oraclc des plaintes inju-g

rieules, & luy fit dire que puisque
[on pere 8: [on oncle, qui auoient
fait fermer les Temples , au mé-
pris des Dieux, a: perfecuté les
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hommes , auoient vefcu fi long-
temps , il ne deuoit pas fi- roll:

7mourir,luy quiviuoit faintement,
8C qui auoit rendu aux Dieux de
vetitables adorations.0n dit qu’il
luy vint en fuite d’autres refponë
[es de l’Oracle, par lefquelles il
apprit qu’il perdroit la vie , parce
qu’il n’auoit pas fait les choies
qu’il deuoit faire, qu’ilfalloir que
l’rEgypte Fut perfecute’e cent cin-

quante ans, que les deux Rois qui
auoient regné deuant luy auoient
appris cet arrell des deilinées , a:
que quant à, luy , il ne huoit pas
entendu. Mycerine ayant fçcu
qu’il eliosit déja condamné parles

Dieuxsfit faire quantité de flan?-
beaux, qu’il Faifoit allumer toutes
les nuits s pour paire: le temps à
boire à: en réjoiiililâces, ne milan-t

nyiour ny nuit de courir par les A
bois 8; parles plaines, où il (ça;
u’oit qu’il y auoit des Feliins 8: des

diuertiifemens de jumelle. Et au .
relié il le feruoit de cette inue’ul-
tian pour montrer des]; faufl’e’té’

L - v
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en l’Oracle, de. faire douze années

de fix,en conuertiliimt lesnuirs en)
iours par lermoyen de ces flam-
beaux. Il laura vne Pyramide qua--
drangulaire, moindrequecelle de
[on pere, de vingt pieds de chaque.
coite , 8: baffle jufqu’àla moitié:
de pierre d’Eth-iopie. QLelques
Grecs fouliiennent qu’elle fut»

1m." conflruite par vne concubineap-
faufil? pellée Rhodope, mais ils le trom-
"m "m peut dans-leur fentiment , 6c té-

moignent qu’ils n’ont humais (ceu:

quelle efioit cette Rhodope dont V
ils parlent. En eŒerelle n’eltoit
pas Femme aie faire baliir vne Ry-
ramide , qui a confié, pour ainfiï
dire, plufieurs milliers de talens..
Diailleurs s Rhodope ne. vinoit:
pas «durant le regne de M cerine,.
mlaiyurant celuy d’A ma 1536: cm
fin elle, n’a vefcu queilongztemps-
après les Rois qui ont édifié ces-

Pyramides. Elle citoit de Thrace,-
.efclaue de ladmon: Samien, en

w. mefme temps. qu’E’fope, qui a-
comploïé des Fables , citoit avilit
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fun efelaue, comme on le peut re-
connoifire par le témoignage qui.
fait. Car’faprés que ceuxde’ Del--

plus , ruinant vn aduertilTement a
de l’Oracle , eurent fouuent fait!
demander fi quelqu’vn vouloit,
acheter Efope,i-l ne le trouua per-
forme qu’vn petit fils de ladmori,
qui s’appelloit aulIi ladmon , 8:
par ce moyen Efope fut à ladmon.
Pour Rhodope elle s’en alla en q
Égypte , .oùelle fut conduite par
Xantthamien ; .6; y cliant allée *
"auec intention d’y gagner quel-
que chofe, elle fut rachetée êta?-
ranchie par vu Mitylenien noms

mé-Charaxe , :fils de Seamandro-
trine, a; frere de Saphos cette ica-
uante femme qui a comparé de fiï
beaux ver-s; Ainli Rhiodope recou-
ura (aliberté, de demeura en Egyr

i te;& comme elle citoit fart bel-
il: ,aelle gagnabien-tofl de gran-
des fommets d’argent, qui elioient’.

Véritablement au deiTus de fa con-
dition I, .rnais qui filoient. beaud
80119531! «En» de. la ndépenfe:

l sïvj ,;
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qu’il Falloit faire. pour baltir vne
Pyramide. Et certes on peut fa.-
cilement connoiltlre’par la dilué;
me partie depfon bien, qu’elle n’a-

uoit pas amalfé de figrandstreg
fors. Car voulant laitier en.Grece
«quelque monument qui la. fifi:

’ connoifireià la polieriré, elle lit
l afin," vne chofe que performe ne s’eiloir
dt Khm- encore imagine , 8e dont on n’a-
peau.T’Wh nuit point fait encore d’oErandes,

dqûcl- 8c la prefcnta au Temple de Del-
Il)". p’hes.Elle fit donc faire pour roitir

des bœufs tous entiers , autant de
broches de fer , que pourroit s’é-:
tendre la dixième partie de (ou .
bien ,6; les ennoya àDelphes , où
l’on les voir encore aujourd’huy

’ derrière l’Autel que ceux de Chiot

y donnerent. Au relie, les fem-
* l mes qui [e profiituent, de qui font

pain de leur corpsdans Naucratc,
ont bien aifes qu’on parle d’elles.

En effet cette Rhodo e dont nous
A auons Fait mention, e rendit fi ce-

. lebre,’qu’il n’y auoit performe en

Grece quine fçeufl: lelnom de ’
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Rhodope. Aprésellc, vue nom-
mée Archidice y acquit grande re-
putation , mais non pas fi grande
que Rhodopc. Lors que Charaxe
eut mis Rhodope en liberté , de
qu’il fut retourné à Mitylene, pal:-
1ormé de l’amour de cette fem-

me, Sapho fit quantité, de vers
’ coutreluy : mais enfinc’eû allez

parlé de Rhodope. . .
Aprés Myceriue Roy d’Egypte,

’ les Prefires. diroient qu’Afychis
elioit entré dans. le trône, et qu’il
fit bafiiren l’honneur de Vulcan
vne grande 8c fupetbe gallerie,
qui regardai t l’Orient,& qui citoit
enrichie’de fiatiies, de de toutes
fortes de beaux ouurages d’Archi-
recrute ç, nil (fit beaucoup d’au:
tres chofes durant (on regne , de
que voyant qu’il talloit mal-aifé
de trouuer de l’argent, a emprun-
ter dans l’Egypte ,- il fit vne loy,
par laquelle il elloit cordonné

,Artbih’u

amuïron-

5368.7".

nychil
fraudi-
Mjurim .

qu’on preiieroitde l’argènt à tout ’

hommequi- donneroit sen gage le
corps. .morl: «loupera; (glu
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ajoûta à cette loy, que la fepultuê
re du debt-eur feroit en la puifl’anr
ce du creancier, t de impala cette.
peine à celuyiquiauroit donné-en I
gafge le corps de (on - pere , ôtqui:
te nitroit de payer; qu’il ne feroit-
enterréaprés (a mon: , ny dans la L
fepulrure de [on pere, ny danscel...
le d’vn autre , n dans celle de [es
anceltres 8c de es enfans ; Ruine:
ce Roy ambitieux de furpallër
les Rois les predcceŒeurs , .laifl’a:
pour memoire de la grandeur,vne ’
Pyramide de brique, où citoit cet-
te inlkription tu: vne pierre. N a .
NE communs rouanne us
armes PYRAMIDES, 0x! r l a
SVRPASSE ANTANT 0&5 hurrah».

Les Armes Drevx; CAR r Il.
N’A? este” BASTIE q; nv u-
MONIQ’ON A n ne’ ov roun-
nv r. AC avec un. sonne , ET?
Q1! A’YANI este nauasse’ , A

ES In CONVERTY. EN mutatis.
Q r curseur A. u’rsuvlm
A: r. A n avrev-rtxov. L’on du.-
voir. , Voila-ce que fit ce Prince, ,
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qui eut pour fuccelièur vu aueu. wifi
gle de la. ville d’Anyfis . appellé fixa, î

aulIi Auylis.. On dit que.durant JIFH’i-
[on regne,SabachRoy des Eth’io- ’

* picas le jetradans l’Egypte, de»
courut par tour-auec-vne puillam
te armée a &xqu’Anyfis ayant pris

lawfuire dans les-marchages , ce r
Roy des hthiopiens eut duraan’emw
cinquante arts ladamination de gain».
l’Egypte. Cependant lors que ampli?
quelque Egyptien auoit-commis 3373!...
quelque faute , il ne le [mutilait pin». I
pint de mort , mais [clou la qua.
ité du crime a il le condamnoit à

fouiller vne certaine quantité de
terre , se à l’apporter dans la villes
d’où eiioir lecoupable pour aidera
au rehaufl’er. Ainli. l’alfiette des 4»

villes d’Egy pre denim plus haute; t
car durant le teigne de Sefofiris,.
ceux qui creulEreut les canaux du -
Nilyauoient déja apporté later-
re qu’ils auoientrfoiiillée; Mais-
fous ce Roy .Bthiopien , tou tes les .
villes d’Egy ne furent de. beauw
coup. rehau ces ,; 8c. principale;
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ment la ville de Bubaüis; -llyai
dans cette ville .vn Temple cons
(acre à Bubaflis , que nous appel-
lonsArtemis * en nome langue,
qui merite fans doute quenous en
parlions particulierement; caren-
corc qu’il y en ait de plus grands
8: de plus magnifiques, toutefois
il ne s’en trouue point de plus
agreable à l’œil. Ce Temple cl]:
baliy de telle forte qu’il fait vne
ille de tous cofiez,excepté àl’em
droit par oii l’on y entre; car il en
enuironné de’deuxcanaux du Nil,
qui viennent battre de chaque cô-
té de l’aueniie,& qui ne le meflent

point enfemble. ils ont chacun
cent pieds de largeur, 8c font orn-
bragezd’arbrcs de part de d’autre.

Le veflibule de ce Temple a dix
toifcs de haut a de cit enrichy de
fiariies qui ont chacune Ex pieds
de hauteur. .ll cil: limé au milieu
de la ville a .6: cil: expofé de
tous collez aux yeux de-ccuxvqui
purent à l’entour. Car quand la
ville fut rehaulïée de terre, ce
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Temple demeura dans la mefme
ailierte où il auoit elié désle com-

mencement , de forte qu’eftant:
plus bas que la ville , il fert com-
me de miroir à la ville. ll cit en-
uironné de murailles toutes rem-..
plie s de figures,in a dans leur en-
ceinte vne Chappelle enuironnée
d’vn bois planté a la main,6t dans,

cette Chappelle il y a vne [tama-
CeTcmp-le a cent vingr- cinq pieds
de long,&,auranr de largeçfon auec
nuë qui mene du collé de l’Orient

par la place au Temple de Mercuw
rc , a enuiron trois cens Rades ,86.
cit route panée de pierre , 8c plan-
tée d’arbres de part 8c d’autre ,

a qui .femblent monter jufques au.
Ciel. Au relie a ils medirent qu’ils

auoient clic ideliurez du Roy-
Ethi0pien , par vue vifion qu’il .
eut en dormant , de qui fut caulÊ 30”33?
qu’il s’enfuir d’Egypre. Il s’imagi- ,hîî,,-.,’

na voir en fonge vn homme de- fi ’1’?
bout deuant luy , qui luy perfuæ» En ’
doit de faire allèmbler tous les
Prelires d’Egypte , à: de les faire
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tous couper en deux par le milieu
du corps. Mais quand-il futéueil -
lé, de qu’il eut fait reflexionvfurce A

fouges. ildit qu’il voyoit bien que
les Dieux luy montroiêt le moyenn
de commettre. des facrileges,& de-
pecher contr’eux - mefmes slçafinèr
qu’aprés vu fi grad crime,ir fût jur
flemêt perfecuté,ou par les Dieux,-
ou par les hommestque pour luy iln
n’elioit point. refolu de commettre,
vne aâion fiicriminelle,mais qu’il:
s’en retourneroit plûtolt en fou:
pcays, puis qu’il auoitdéia pallié

temps que les Dieux-luy auoiët»
predir qu’il regqneroit" en Égypte;

Car comme iltefioiten Éthiopie,
a: qu’il eut. confulte’ lesOracles°

dont fe feruent les Ethiopieus, il
luy fut refpondu qu’il rregneroir:
cinquante ans en Égypte; Telle-
ment que Sabach ayant déja pallé-
ce temps. ô; pris ’épouuanre du»

- fouge qu’il auoit eu ,- le retira vo-

zlfi mi . .n d’Ey- lontarrement d’Egypte. Qqand il

mgr" en fut party , ce Prince aueugle
qui s’efioit caché dans les matef-
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cages , reprit la domination des
Égyptiens, aprés auoit. durant.
cinquante ans demeuré dans vne.-
lfle qu’il auoit faire auec descen-
dtes de de laterre a, car lors que’.
quelque Egyptien- luy alloit por-
ter de la nourriture , il le prioit.
nuai. de luy apporter de lacendre,.l
fans que l’Ethiopien entait. con-
noilTance. Perfonne n’auoit pû:
trouuer cette lfle deuant le Roy’
Amyrtée; 56 durant fepr cens ans-
8: plus , tousles Rois quiauoient’
ne né deuant luy ne l’auoient fçett
d conurir. Cette lfle elt’appellée
Elbe ,.. se - a dix: (rades de largeur-e
Aprés luy regna vu Prelire de Vul- M." .
can appellé Sethon, quiïmal-trais p" la
ta tous. ceux qui portoient les ar-
mes en Egypte ,. comme s’il n’en 1p, a.
deuoit jamais auoit befoin; a; ou. m"-
tre les injures &- les outrages qu’il

leur fit, il leur cita les terres que
les Rois fes predecefleurs leur
auoient donnez, enuiron douze
arpents à. chacun. D’où il atriuaw
que depuis la Nobleife 8e les genæ
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de guerre ne voulurent point
l’afliller , quand Sanacheribe ,
Roy des Arabes 8e des Alfy-
riens, le fut jetté dans l’Egyptc
auec de puill’antes troupes. De
forte que ce Preflre incertain de
ce qu’il feroit , n’eut point d’autre

recours que de le retirer dans le
Temple , où il déplora deuant l’i-
ma e du Dieu, la condition mire-

Ïz’xw rab e.’ Il s’endormit en faifant ces

aï?" l" plaintes , 8c durant ce fommeil il
1:33:25 s’imagina voir le Dieu qui l’exhor-

w W toit de prendre courage , 8: qui
h” l’allhroit qu’il ne luy arriueroit

point de mal, s’il alloit au deuant
des Arabes, arec qu’il luy en-.

.uoyeroit du lecours. Ce Prellre
alluré parce longe , prit les Égy-
ptiens qui voulurent l’accompa-

I’Dwi” net, alla camper a *Pelufe fur
’ es frontieres de l’Egyptesoù il. ne;

fut point fuiuy par les gens de
guerre’ny par la Noblefle , mais
eulemenr par des Marchands,
ar des artifans , à: d’autres per-.
ormes mecaniques. Auili - toit



                                                                     

LIVRE DEVXIE’ME. 4a,
. u’il y fut arriué, vu nombre in-
Èny’detrats champellres fe jette-
rent la nuit- mefme dans le camp
des ennemis, 66 rongerent leurs
troulfes, leurs arcs, 8e ce qu’il leur

v feruoit a tenir leurs boucliers; De
forte que le lendemain les enne-
mis ie trouuans fans armes,furent
contraints de prendre la faire. où
ils perdirent beaucoup de leurs
gens. On voit pour memoire de
cette aérion dans le Temple de
Vulcan , vne flatu’e’ de pierre qui

reprefente ce Roy , tenant vn rat
dans fa main , auec cette infcri-
ption. Œrtqitz rv sots 01.1 Ma
REGARDES , APPRENS A enam-
oura LES Drrvx. Les Égyptiens 8:
les l’reflres ont parlé jufqu’à cet

endroit de mon difcours , 8: ont
montré que depuis leur premier
Roy, jufqu’à ce l’reltre de Vulcan,

qui fut le dernier qui regna , il y a
en trois cens. quarante 8e vne ge-
nerations d’hommes,& durant ce
temps-l’a autant de: Pontifes 8:
autant de Rois. Or trois cens ge-

ü



                                                                     

4p uraouorn"’1’ "1’ natations-font dix mille ans , ont
sur!" riot
font dix
mille ans.

- trois genetations d’hommes va-
lentcent ans , de les quarante a:
vne qui relient de trois cens , font
mille trois cens quarante ans.
Ainfi ils me difoient que durant
ces onze mille trois cens quaran-
te ans , aucun Dieu n’auoit pari:
.fous.vneforme humaine , 8c que
pas vn des Rois qui auoient regné
deuant ou depuis en Égypte , n’a-
uoit el’te’ dc’ifié; ne durant ce

-;temps le Soleil auoit-quatre fois
changé d’Orienr de de Couchant;
qu’il s’el’roit leué deux fois ou il a:

couche maintenant; que deux fois
il s’eltoit couché où w nous le
voyons leuer tous les iours, 8l: que
neantmoins ce prodige n’auoit
appor ré aucun changement dans
l’Egypte, fait à la terre pour la

production des fruits, foit au lieu-
-ue pour les débordemens ordinai-
res,& que les maladies n’en auoiër

’ pas cité plus frequentes.- ny la vie
’ des hommes moins Ion ne.

Comme j’ellois a T cher . de



                                                                     

L1 VRE DÉ-VXIE’ME. au
que ie voulois faire ma geuealo-
’gie,lcs Preltres de Iupiter me trai-
terent de la mefme forte qu’ils
auoient fait. long temps aupara-
uant l’Hiitorien Hecate’e , qui
citant a Thebes , voulut faire la
lieuse , 8c montrer que fa maifon
le pouuoir glorifier de feizeDieux.
Les Preflzres me firent donc en-
trer dans vne grande falle , où ils
me montrerent autant de flatuës
de bois qu’ils ont eu de Pontifes,
qui relEmbloient arfaitement a
aux qu’elles repre entoient , car
chaque Pontife y met la fiennc
ellantencore viuant. Ils me mono
trerent de qui chacun citoit def-
,cendu, à: commencerent par le
dernier mort , en remontant jaf-
tques au premienAinfi lors qu’He-v
parée faifoit fa genealo ie, se qu’il

fe vantoit de compter feize Dieux
.entre les ancellres,les PrelÆresluy
firent voir qu’il le trompoit en
fou compte, a; qu’vn homme n’é-

tait point engendré d’vn Dieu-J Il:

apportoient pour raifon la gr,



                                                                     

Piranha
c’efi à di-

ann (7
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nealogic de ceux que reprefen-
toient ces (latries. Ils difoient que
chaque Piromis citoit engendré
d’vn Piromis,& le montroient en
parcourantde faire ces trois-cens
quarante cinq flatües,fans qu’au-
cun full appellé ou Dieu , ou He-
ros, car le met Piromis ne ligni-
fie rien autre chofe que bon 8:
vertueux. Ils faifoient-donc voir
que tous ceux dontils montroient
les images auoient eu ces deux
qualitez, mais qu’ils elloient bien
éloignez de la condition des
Dieux a que neantmoins aupa-
rauant les Dieux elloient les Rois
et les Souuerains d’Egypte , mais
qu’ils n’auoient point de facieté

auec les hommes; Que toujours
vn d’entr’eux auoit la fouueraine
puilfance , de que le dernier qui y
regna,aprés auoit tué Typhon,fut

Orus , que les Grecs appellent
Appollon. «Il citoit fils d’Ofiris,
qui veut» dire Bacchus en, Grec.

ne; on eûifme parmy ;les Grecs
- .qu’HcIÇule. Bacchus a: Paris [ont

les
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les Dieux les plus nouueaux; mais
[parmy les Égyptiens on rient Pan
pour le plus vieux des huit que
l’on eûime les premiers. Hercule
cit au feeond rang dans le nom-
bre des douze, de Bacchus au troi-
liéme. I’ay déia dit combien les
Égyptiens comptent d’années de-

puis Hercule u’au Roy Amas ,
lis. Il s’en cil au palle beaucoup v
depuis Pan , mais moins depuis
Bacchus que depuis les deux au-
tres, encore que depuis ce dernier
iniques à Amafis,on compte quin-
ze mille ans. Les Égyptiens allia.-
rent cela comme vne chofe tres-
cerraine, de difent qu’ils le [canent
alfurément , pour auoir toûjours
tenu vu compte exact des années.
Il y a depuis Bacchus . qu’on
dit ellre engendré de Semele fil-
le de Cadmus , jufqu’a nôtre lie-

.cle enuiron i600. ans ,- depuis
Hercule fils d’Alcmene ’pres de ù! 6ms

neuf cens ; de depuis Pan. que les i532:
,Grecs elliment fils de Penelope M"?-
ôt’ de Mercure , il y a iufqu’à nous fixai,

I T
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enuiron huit cens ans, c’ell a dite,

moins que depuis la guerre de
Troye. Que chacun embralfe l’a-
pinion qu’il. nagera la plus vray-
[emblable , pour moy ie martelle
se: queuoutlle monde en croit.
Car fi ces Dieux ont elle connus
en Grue , a: qu’ilsy ayenr vieil-
ly , cousine Hercule fils d’Amphi-
trions comme Bacchus fils de Se-
attle, (lemme l’an fils de l’enc-
iope », on peut dire tout de mefme
que les autres Dieux doiuentleur
saillante aux hommes» par qu’ils

ont pris le nom des Dieux qui
font venus au monde deuant eux.
3Les Grecs diriment qu’aulli-toll:
que flambas Full né , Iupiter l’en-
fermadans «la caille, et le rani;
porta a Nyflïe , «En» tuileau dodus de

i E e en Et io le. nant à
-Paëyilîene [gagnoienlt’dirg-liilfut
élevé depuis (à milÎanoo. D’où

l’on peut œconnoiflue ’ les
GIGCS’Ontappl’ls plus and e nom

dans Dieux fille celuy des autres,
j won-maline qu’ils ne mm
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cent leurs genealogies que du
temps qu’ils ont. fçeu leurs noms.
Voila ce que difent les Égyptiens.
le diray maintenant les chofes
que tous les autres peuples, aulli
bien que les Égyptiens, recon-
nuill’ent auoit elté faites en Égy-
pte, a: j’y ajoûteray- cequej’ay

veu. . lAprés la mort du Roy Praline
EdeiVulcau, les Égyptiens recou- tout:
.urerent leurliberté , mais comme fifi,
ils ne pouuoient fublîller long- saoulai: ’

temps (ans une; gouuernez par
des Reis, il: enéleurenr douze, de
dinilerent l’Egypte en autantde
.parries. Ces Princes s’Vnirenr les
.vns auec les autres par des maria-
gesse: regnerent de telle forte que

uiuant les trairez qu’ils auoient
faits , ils n’entrepritent rien les
.vns furies autres , 8: demeurerent
-toûiours en amitié. Or ils obit:-
,uerent religieuiement ces traitez.
[pane qu’il leur auoit ellérépondu

par l’Oracle , quand .ils commen-
errent à regner , que celuy qui feaf ,, ; 1

il



                                                                     

Le: dont:
Km J’E-

pn fi»:

in J
fiaùum-
au: un
L461"?!-
Il».

4.56 HEKODOTE,
toit des libations dans le Temple
de Vulcan auec va vaer d’airain,
joüiroitde l’Empire de toute l’E-

gygre a . a: au auflî pour cette
miton qu’ils auoient accouftumé
de le trouuer tous enŒmble dans
les Temples. Après auoit efiably
leur goùuemement. ils ablatent
de laure: en commun à la poileri-
té quelque monument de leur re-
gne. Ils firent donc faire vn Laby-
rinthe va peu tu deffus de Pellan
de Metis , affin proche d’vne ville
Kappelléela ville des Crocodiles,
j’ay-eü le plaifir de le voir, Baie
confelTe qu’il cil plus grand que là
renommée; En effet,on ne conce-
ura. jamais rien qui refponde au
tramail 8: il: defpenfe de ce Laby-
rinthe. quand l’on voudroit mea-
tre enfemble tous les édifices 85
tous les cadrages de la Greee’.
Bien que les Temples dlEphel-e 8:
de Samos foient des amura es di-
gnes de thermite , toute ois on
elkimoit plusvles Pyramidesdon’t i
chacune pontier: eût: campane:

l.
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à. Plufieurs grands arranges de la.
Grece s- mais enfin ce Labyrinthe
l’emporte Par delfus ces Pyrami-
Idesrll y a. douze (ailes voûtées,
qui ont leurs portes à l’oppofite
les vas des autres; fix regardent
le Septentrionfic (in: le Midy,rou-
res contiguës 8c enfermées. lat le
dehors d’vn. mefme mur. l y a,
dans ce Labyrinthe double loge-
ment, l’vn» (ousterro , au. l’autre

demis , a: rousles deux contien-
nent enfemble trois mille trois
cens chambres. En)! veu de oculi-1
deréIe logement dfen- heur, mais
foy feulement oüy parler deceluyt
qui cil fous terre. Car les Egy-
ptiens quile Pardonne voulurent.
jamais me le airevoir, parée qu’ils
difoient que e’eûoit la (epulrure
des R-oys qui auoient baliy ce La-

. hyrinrhe,& des crocodiles fanez»
C’en: pourquoy ie ne parle que-

* fur le rapport. dÏaurruy. du loge--
mon: foufterrain de ce Labyrin-
thesvmais j’ay veu celuy d’en-haut,

qui. fureur: certes incroyance
u;-
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. tous les murages des, hem-men

:2;ng le ne me puis reprefenter les
«g 1451- tours a: les retours qui. vous me- -
mm nent a: vous ramenent par les fal-

les , fi ie n’entre dans vne Profon-r
«le admiration; d’vne (aile on pail-
le clans des cabinets s des cabinets-
dâns les chambres ,1 des chambres
dans d’autres fanes , a: encore des
cabinets dans d’autres chambres.)

l Le plancher de tous ces lieux cit:
de pierre, comme les murailles;
mais il et! enrich’y de toundra;
dediutrs murages de feùlprurea
Chaque (aile efl efque toute cm
nironnée de do crimes faire deî
pierre blanche bien polie. Il 7a
au coin où finir le Labyrinthe,
me Pyramide de? quarantenaires! ’
licheur , où l’on voit de andsr
animaux grauez ,- 8: le c emin
pour y entrer ci! defl’ous terre.

, Mais bien que ee Labyrinthe foi:
flafla. fimerueilleux, toutefois llEflang e

de Metis, auprés duquel cil ce La-
byrinthe, donne encore in) plu:
grand, fujet d’admiration; car il a
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de tout trois mille fixesnsflades,
qui-font fumante [chenet , c’efizà-
dire, autant d’ellenduë que la cô-

te maritime dïEgypte. Ce grand
8c merueilleux Eilang , a fa lom-
gueur vers le Septentrion &le Min
dy a &à l’endroit où il cl! le plus
profond , il a einqmnœ reifesde

chiadent. Mais ce qui montre
mais. au and! par. lat-main des
hommes, au qu’ily a. prefqueam p
milieu! deux Pyramideequi s’élo- 22:54:”

aux decinquante nifes par demis au mima
l’eau ,» a: qui le cochent au dedans 32:3.
autans qu’elles fe découleront au
debout 0»th fur l’vne a: Pour
tre me Rani! de pierre aflifefilr
en trône. Elles ont chacune cent
toilès depuis leur pied jufqufà
leur-faille , 8c cent toiles font vne
[tacle de fix cens pieds. Lucile en: ,
vne mefme de (in pieds, on de EÇ’Ë’

quatre coudées, le piedvne mefo- mû?-
re rie-quatre pauline; , a: la cou-
dée cil vne mefme defix; L’eau de

cet Bilan ne vient pas defource.
84 il ne s en fournir pas luy»mef-,

T au;
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. me , car le terroir cit (ecce aride,

.mais le Nil. luy communique de
les eaux, qui defcendenr durant

I intentois dans ce: Ellang, 8c qui
durant fix mais s’en retournent
dans le. fleuue. Pendant les. li:
mois que .l’caufe retire , la pefche
tend- au Roy chaque iour vn ta,-
*lent d’argent, 8c pendant les G:
autres qu’elle y renient, la perche
ne vaut que vingt mines. Les han,

, bitans du pays me (liftaient que
i cet Eflang k va-delcharger dans

t la Syrte «l’Afrique, par vn canal
foufierrain; qui palle dans la terre
ferme du coite de l’Occident, le
lon :de lamenta » e - i cil: au.
dellgs de .Memphï. Salis. parce
que ie ne voyois point. la. terre
* u’il auoit fallu tirer afinide croup

et ce canal , 8c que j’ellois entpei-
ne de le (canoit, ie demandayà

’ ceux;qui.en;fonr les plus proches,
ce qu’onen pouuoit auoit fait. ils
me dirent quîelle auoit cité por-
tée ailleurs, 8c mole perfuadercnt
d’autant plus facilement ,,que fa-
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noie oiiy dire qu’on. auoit Fair-
quelque chofe-de lèmblable dans
Ninon-ille des.-Aifyriens. En ef-
fet a quelques voleurs ayant fait

v deiTein de dérober les trefors- de
Sardanapale Roy de. Ninosflt, qui Il:
citoient enferriez dans des. lieux»
.foufierrains, commencere-ntàmir
net depuis leur moironsjufqu’anE

Palais du Roy, & (1113le la nuit: h
eûoitvenuë, ils portoient-la terre
qu’ils auoient tirée. de ces-mines,
dans le fieuue. de-Ti gris , qui palier
dans la:ville,& y trouaillerent af-
fi dûment. jufqu’ace. qu’ils veuillent-I

acheué .leurentreprife. On me dirï
qu’on auoit fait-la mefme chofe
en Egypre, de latterre qu’on auoit
tirée pour creufer ce canal par où!
lfeiiang le décharge,aueccet-te dit-r

I fer-ruer, que lîvnauoir efié faitde ’

. iour, de l’autredeuuit. Les Egy-
-- ptiens portoient dom terreaute"

d’amie Nil , qui l’e-nrraifnoit auec:

les: eaux si 8e aptes tout, anime
dingue. cz’eltoit- en cette maniera»:
qubuwütcreuœçetïêfiangt,

à vv

l
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ï Quant aux douze Rois d’Egyè
pre , qui obieruoient fireligieufeè-
ment la Iulliee ,.comme. ils le fui-n
rent aillemblez’ mus enfemble-
dans le Tem le de Vulcan,an iour:
qui citoit a ne pour feuiller, Je
qu’au dernier iour de la ceremon.
nie il fallut faire les libations,- le
Prefire leur profenta felon la coût.-
tume, des vafes d’or; mais-il le.
trompa dans le nombre, a: au lieur
d’en prefenter douze , iln’en et
renta qu’onze.De forte que P am!-

merichus qui citoit le dernier:,,
voyant u’il n’aurait point de v-afe

comme es autres , cita de Quelle.
(on armet , qui .elioit d’airain , se.
t’en feroit pour faire l’eifufion du. -

vin. Tous. les autres Rois pon-
toient des babillemens de telles.
faits de la mefme ma-tiere,:& les-
auoient alors comme Pfamrneti-
chus; aufli ce fut-fans dellèin qu’il:
c’en une en cette orcafion’. -
Neantmoins les autres interpret
actent celad’vne autre forte, de le
remerraus l’Oracledana l’efpritdlsn ’-



                                                                     

L I V R E DEV-XlE’ME.
crurent que Flammeticbus. auoit
fait cette aérien de nielleur formé.
Verirablement ils jugeront qu’il l
n’eltoit pas jolie de punir de more
Blhmmerichus , lors qu’ils eurent .
reconnu qu’il el’coit innocent,
mais ils furent d’amis- .de le de
poüillerd’vne grandepartie de fa
paillâmes , 8: de. lerele ne: dans 3m"-
les marchages , auec dé. encoder: Ë. 4., i
forcir. 8e d’auoit commerceauec. Km 18v
le telle de 1’.qu pre. Ca Princeflî’jz’,"

fuyant autrefois Sabach Roy des le W".
Ethiopiens, qui auoit déjà me. [on

, te , se. s’eitant retiréenSyrie,
neuramené dans fonTrônç par les. l

Égyptiens. de Says , lors qui ru.
rhiopien eurabandonnésl’Egypre-
(il: vnfooç qu’ilau’oit «.1.wa-

pyuisw rognant une; les onze Rois
dont j’ay. , dé, il fur encenseurs. »
craint de En dans les martelages,
àcanfi: de l’aérien qu’il auoit faire

me (on merd.’airain.;.mais en-
fin Enprefenunt le honteux rrai- r, Mm
rentent qu’on luyauoit fait , il te- a r. w.-
folut .defemangçr sicles perfccu- 8l"

T5 V)
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Oncle 4. routes Il ennoya douera Butteà:
5m; .lÎOracle de Larone, quiellle plus
de! veritable de tous les Quelles-dila-
mm” ’. y se, 8:. reccut’ ou: .re n e , »
11’ âtiFil feroit muge? parrdesPOhomæ. ’
Ë; "si «mes d’airain quinfortiroient de la

a? ’ mer amaiscetre forte de vengean-
celuy parutdncroyable (de impoli

q fible. Cependant: comme peu de
, temps aptes-quelques Ioniens 8:
’ quelques »Gariens,qui auoient des

armes d’airain ,’ furentconttaints
’ d’aborder. en. Egypte,1n.Egy-

prient vint promptement trouuer
’ ce Prince dans les marefcages; a:

arec qu’il n’auoit jamais veu de

Mats-armez d’airain, illuy dit.
qu’il citoit: (lorrys de lamer des
hommes d’airain, qui! pilloient,
toute. la campagne. Ce Princeju-
gram-que l’Oncleefloit accom- .
,ply , fit, alliance auec les Ioniens.
tacles Cariens , de les follicita. par -
des promeifis auautageufesde de- *

. meure-t auprésdeluyDe forte (pe-
par leur-siècours a4 &tpar les forces .- .
de. quelques.;lîgyptiens ,. qui Je» .
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noient encore-fou party,il trions.

,- phadcs-Rois qui ’l’auoienttraité:

fi indignement. .
ernd. il. (e Entendu Maiilre t

de toute l’Egypte,il fit baliirdans
Memphis des Portiques à.Vulcan,
du, collé qui regarde. le. Midy; 6.:
vis avis dece: Portiquesril fit fai-

r

re vuegrandefalle aApis , ou. ce «au? efi’ l
Dieu,. qui. et]: le. mefme que les"
Grecs appellent E a hala prend Grec-rapt

montre aux www.[es repas, quandi
a yeux. des hommes. Elle clbenui-p

tannée de.co,lornnes de remplie
de figures ,, ou pluton; au lieu de
colomncs;, elle cil enuironnée de
fiatu’e’s- de douze coudées de han;

’teur.. Enfin Plammctichus dons-

i na. aux.loniens de aux, Cariens,
qui luy.auoient donné du (écoute,
des terres de des habitations-de"
l’vn. de de l’autre. raflé. du Nil,

I .8: ce lieu futap ellé. le. Camp.
.ll.-lent.donna anal) enflieutsdillyri,
huantces terres, toutes les au,
tres chofes qu’il leur auoit pros-
nua-s. Illeur mitalfli entrelu.
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«s neaonora,

. mains des enfans E yptiens pour
5mm! leur a endre la, lingue Grec:-wat-
un la
largua

a"”"’ ehemens de les. intetptetes ,nforss:

que ; r leu queceuxqui-cn [ont
auiourd’huy dansnl’Egy pre les tru-

fortis-de ces enflas que les le.
iriens auoient inûruits. Les Cas
riens de les Ioniens habiterentaià
fez ï-long- temps en ces lieux, au.
prés delamer , au delrous de la.
ville de Bubafiis , a: fur la bouche;
du Nil,que l’onnappelle Relufiatiw

nesvmeis enfinle Roy-Aurais: les
t venir aMemphis, a; les prit,

pourfe- garde. se pour fa-défenl’eh

contre les Égyptiens. Lors qu’ils.
le fureur ollablis en Égypte ,-les
Grecs eurent vu commerce fi:
diroit auec cuir, que nous pou-
nous nous vanterde (canoit auec.
certitude, ce qui s’eü fait enlig-
pte depuis le regne de Minuteri-
chus. Ils ont cité les-premiers peu»

les de diaule longue,quio’nt- hit--
’té en Égypte; être»; aveu jufl

qu’à! nome temps aunendroiu:
d’outils leur partis ,. les - suintât

à
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bruts mai’fons ,. 6c les veliiges du-
yort où ils gardoient leurs vaiil

gaur. Enfin ce fur par ce moyens
que l’fimpire’ de toute. l’Egypte

tomba. entre les mainssde Flam-
metichus; Qtlantà l’Oraele quiet
en Égypte, bien que j’en aye défia
parle, erre laifl’eray pas d’en par.

let encore ,. comme dîme chofe
digne de memoire. Cet (Steele ek mîf’

donc dans le Temple de Ladite,
quicll baily,.comme j’ay déja dit,

ans la ville de Butte , non loin:
de la bouche du Nil -, appende.
Scb-ennytique par. ceunqui rei-
ruontent la’riuierele adam cer-
te Ville vu Temple. d’Appollom-
vu de Diane ,x a: celuy, de Larone,.
calife rendent les Oracles ,’ qui et.
vu grand édifiec, dont le’portiques
a dix toifes de hauteur. Mais-fans.
m’artelter à confident le dehors,.
il faut ne. ie tiffe eequi m’a fent-

. blé le p us merueilleux entre les
chofes qu’on voitau dedans. il y a www;
dans ce Temple de Lamine, vne pdhfiîrr

fait.Chamelle faitevd’vne feule pierre, firme



                                                                     

muni:
Wilde
m3.;

il E R039 0-1? il,» I
dont: les murailles ont quarante:
coudée de longée dehau’t,& dont
la counerture cil. faire. aulli d’un:
feule. pierre ,qui a quatre coudées
dîépailTeur al’endroit des entable.-

.mens. .Aprds cela, ce qpim’a (un.
blé le plusaadmirable, calme de
Cherumis,.qui cit. dans le grandî
Lac , auprés du Templede Butter
Les Égyptiens difent que c’eil vne-

Ille florautc, mais pour moy.ic.ne:
l’ay vcuë ny, flotter ny (e mou-
uoir a a. i r m’ellonnaydoiiir dire
qu’elleflortoit. Il. y. a dans cette
llle vn granchmple d’Apppllon,
où l’on voir trois rangs d’A.utels..

Elle cil: remplie de Palmiers. en.
abondance , de. de beaucoup. d’au.
ires arbres,do.nt quelques-vus ap-
portent des fruits , 8: d’autres ne
donnent. que. de l’ombre- ’La’raiç

fun pour laquelle. les Égyptiens-
.difent qu’elle flotte , cil que come-
rne Larone, quieflÏauyourd’huy»

au nombre des. huit Dieux-quo:
l’en a. connus les premiers ,. der
mentoit danslawilledeâurtcoaut
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mefme lieu où cit ion Gracie, elle
cacha dans cette ille , qui ne flor-
toit pas encore , Appoiion, par
les ordres d’Ilis,& fit fi bien qu’el-
le l’y fatma, lors que Typhon ,. qui
faifocit tous fes efforts pour trou- La En,
net le fils d’Ofiris , arriua dans la prient div

ville de Butte. Car ils difent fifi".
u’Appollon a: Diane font lespen». Min 9’

ans, de Bacchus 8c d’iiis , arque m2
Latone en. leur mets nourrice, a; 3min"
leur coniEruatrice tout alambic. g
On. appelle Appolldn en langue rami-n
Égyptienne Crus , Cercz ille ,8:
Diane Bubailzis. Erc’elkdeià, 8c Il, "d.
non pas d’ailleurs, ’Efchyle fils [0:er-
d’Euphorion., ai tir coque iediss "a"

Un», C04 ’
car il aeilé foui. de tous les Poëtes raffina»
qui aefcrit dans les ouurages ,quc l i.
Diane citoit fille de Ceres est que
cette [ile fut renduë flottante
pour. la raifon. que nous nous

dite .. v aMais pour retourner a Flamme- s, ,
tichus , il regna en Egypte cin- trapu.
(plante-quatre ans,;dont.ii en cm.-
pioyavingt-neufau [loge d’Afote, mame-
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randc ville de Syrie a qui efl’ la

finie ville, que le (çachc , qui air
fouilenu vu fi long fiegesmais en-s
fin il s’en rendit maiilre aprésd’c

Nm fi [rings trauau’xv. Necus fils de
filmai- Hammetichus luy fucceda au"
gxw Royaume d’Egypte; il cammença

à’ le canal. qui conduit a la mer rou-
ge , 6c Darius Roy de Perle , le il:
en faire acheuer. Ce canal a-de
longueur quarre iourne’esdenaui-

arion, a: a la largeur de deux "gr
" res. L’eau dont il cil: .remply

vient du Nil, vn peu-audefl’us de
Iuballissii paire proche d’vne vn-

. le d’Arabie appende Patumon , sa
couic de lis-dans lamer rouge. Il.
commence dans la plaine d’Egy-

te vers l’Arabie, de continué par

e haut de cette laine le long de
la montagne oùzdbnt les carrieres,

’ a: qui cit proche de Memphis;-
Ain r ce rand «canal cit conduit

" " par le pieî de cette montagne de
’Occident àl’Oricnt, dodo la il.

coule dans le Golphe d’Arabie par
les ouuertures de la montagne
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qui meneur vers le Midy. Le che-
min le plus court pour monter de
la mer Septemtrionaie dans la
mer Auilrale , qu’on appel-le and
jourd’huy la mer rouge,ell d’aller
par le mont Cafius a qui fepare’ 55H!"
’Egypt’e 8c la Syrie; car il n’y a ,3.

pas plus (lentille Rades , à palier Sinaï.
par cet endroit . jufqu’au Golphe’
d’A’rabie. Ce’chem-in cil" doucie

plus court, 8e celuy du canaient
plus long , parce qu’il sa en

tournoyant. Six - vingts mille
hommes perlant fous le Ray New
eus cule ereufant, ces pourquoy
il fit ceilèrce trauaii , dont il fut . -
encore deflourné- par vn Oracle,
qui luy répondit- qu’vn Barbare

acheueroit cet ouurage , car les .
EgypnensappelicntBarbares tous

y ceux qui ne parlent pas leur lan- plus»:
2l gne. Nccus ayant abandonné ce m
Ï trauail, longea a ieuer des trou- qui»:
j pes , 8c alaire confiruire des vaif- film:

(taux pour s’en feroit irien le be- langui.
foin qu’il en auroit. Il en fit donc

n faire vne partie fur iaMcditerraæ
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née,& vne partie dans le Golphe
d’Arabie vers la mer rouge, dont
on voit encore aujourd’huy les k
Havres. Cependant il donna ba-
taille fur terre contre les Syriens,
au prés d’vnc ville d’Egypte nom-

mée"Magdole ,. de apre’s auoit gai

e gué la viétoite il prit Cadytis,
rancie ville de Syrie. Il confacra

’ Appellon les armes qu’il auoit
port es dans cette guerre, 8c les
ennoya aux Branchidesde Milet.
Il mourut quelque temps aptes,
ayant regne’ dixfept ans entiers,.&

fg! laiil’a’le Royaume à Naturels font
I

Nm. fils. I IM511. Durant’l’e regne de Pfammis, ilî.

Mm" vint en Égypte des AmbaŒadeurs.
à? des Relier-1s, ont luy direqueies.
munit.- jeuxles plus équitablesôr les plus.
’ magnifi ues qui ouillant. jamais.

me ceignez, le douoient faire
dans Olympie, s’imaginans; que
les Bgyptiens ne pouuoient rien
inuenter au delà, encore qu’ils.
foient eitimez les plus habiles 84
les plus ingçnieux d’entre. les.
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hommes. Œand ils furent donc
arriuez en Égypte, 8c qu’ils eurent
expofe’ le (une de leur Ambalïa-
de , le Roy fit aflëmbler les plus
capables desigyptiens , à qui les
Heliens reptelcnterent tous les
ptepatatifs qu’il falloit faire pour
ces jeux , ce dirent qu’ils citoient
venus leur demander fi les Égy-
ptiens pouuoient inuenter quel-
quecholè de plustjufie. Alors les
Égyptiens ayant mis en delibeta- 11.4 ’52”
tian ce qui leur auoit cité propo- Q..."-
fé , demandetent aux Heliens fi
ceux de la ville auroient par: à
cette forte de «jeux. Après qu’ils

eurent répondu que tout le mon-
de indifféremment, Styles Grecsêc
les autres y pourroient montrer
leur adrefië, les Égyptiens leur
dirent qu’ils n’obfetuoient en cela

aucune julfice , parce qu’il ne fal-
loit point clouter qu’en vne pa-
reille occafiou les Citoyens ne fa-
uorifallënt les Citoyens , au pre;-
indice des filtrat: " rs s a; que s’ils
vouloient propolî: ,vn combat qù
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l’on obferuaü la jufiice , 8c qu’ils

fullènr venus en Égypte pour ce
fujet, ils deuoienrzen prapofer vu
pour les Ellrangers feulement.
8c où il ne feroit pas permis aux
Heliens de patoiltre. wnt à
-Pfammis il ne regna. que lix ans,
8: mourut en Failant la guerre aux

Ethiopiens. ..1 Apries [on fils lu fucceda, 6C
fut après l’fammeticllus fou ayeul,

le plus heureux de tous les Roys.
85 ragua vingt-cinq ans. Durant
ne rempsvl’à-il fit lavguetre à ceux

de Sidon , 8: donna vne bataille
navale contre les Tyriens. Mais
enfin (quand la fortune (clama de
le faustifer, [on malheur com-
mença par vne chofe que le dé-
duitay plus amplement quand le
parletay des affaires de Lybie , a;

que ie mevcontentetay de toucher
en cet endroit. Aprjes apuren-
uoyé vne armée contre les Cyte-
neens a ô: ayant cité défait en vne
bataille, où il receu: vneïperre fi-
finalésalss Égyptiens luy impute-
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rent ce malheur. 8c le reuolrerent
contre luy , s’imaginans qu’il les
auoit precipirez à dcflein dans ce
peul, afin que quand il s’en (croit
défait , il regnait auec plus d’em-
pire fur le relie des Egyptiens. De
(otte que ceux qui elloient rene-
nus du combat , 8c les amis de
ceux qui y filoient morts , furent
«touchez fi fenfi’olemenr de cette
calamité , qu’ils abandonnerait
Apries , 6c le retirerenr du. pays.
Qant Apries eut appris cette
nouuellc . il leur ennoya Amafis

ou: les appairer , mais lors qu’il
es eut rencontrez, à; qu’il euro

commencé à leur remontrer l’in-
juitiee de leur aâion,vn Egyprien
qui citoit dernier: luy , luy mit vu
armet fur la. une. a: luy du qu’il
il: mettoiten aneflion-àu Rmyau- Kojlb
me. Cela. ne le fit , malgré 87?"-
Lundis, comme il le’li’rntlepnis re-

connûmes enrouai-roll: que les
Egyptierisquils’eflzoientrecollez,
:l’eunent dodue Roy ,silcummen-
ça Maine MPÇPËÜESÀCLQW
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te, comme s’il eut voulu mar-
cher contre Apties. Acette nou-
uelle Apries enuoya à Amafis vu
nommé Patarbetnis,des plus con-
fiderables de ceux qui citoient de-
mentez auprés de luy , auec ordre
d’amener vif Arnafis. AulIintoil;
qu’il fur atriué, il luy fit [canoit
qu’il vouloit parler à luy, mais
Amafis qui citoit alors à chenal.
8c qui exhortoit les lieus , luy fit
dire infolernmenr qu’il luy ame-
nait Apties ; a: lors que Pararb e-
mis le pria de venir trouuer le
Roy , il luy répondit qu’il y auoit
long-temps qu’il s’y difpofoir ,

squ’Apries n’auoir point fujet de le
plaindre , qu’il le .pprefentetoir
bien-roll deuant luy a &qu’il luy
statueroit aufii tous les a E y-
ptiens qui le ruinoient. Para: e-
mis ayant reconnu [on deiIein, 8c
par lès paroles, 8c par l’appareil
Fu’il Voyoit, crut qu’il citoit de
on deuoit d’auertir le Roy en cli-

ligence de toutes les chofes qui le
failçient. Mais quand il fur re-

l tourné.
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tourné, à la Cour , Apries tranf-
porté de colere luy fit couper le
nez de les oreilles, parce qu’il ne
luy amenoit pas Amafis. Les Egy.
ptiens qui le connoiiïoient pour:
homme de bien, le voyant li indi-
gnement traité , allerent trouuer
les autres [ans diEerer dauanrage,
Bel-e donnerent à Amafis. Enmef-
me temps Apries fit prendre les
armes à tous les Auxiliaires , par-
tir de la ville de Says , oùilauoir
fait faire vn grand 8c magnifique
Palais , la: alla contre les ’Egy-
ptiens auec trente mille hommes
Ioniens ée Cariens; se lors que les
un: se les autres furent arriuez à
Memphis, ils le difpoferenr- à don-

ner bataille. ’ l
Les Égyptiens. (ont diuifez en

[cpt Eftats , I qui, [ont les Prcitres,
les gens de guerre , les Bergers,
les Porcher: , les Marchands a les
Interpretes,les Pilotes-ou les gens
de mer. Au relie, ils tirent tous
leurs noms de la profeflîon qu’ils

exercent.Ceux qui font 93R mon

Canut!

NM

La Eg-
pritm dî-

uift: en
fi’IEfilflt

-.......s.,.mw à ---A : A -
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de la-guerre font appellez (Eulali-z
res 8c Hermotybies 5 8c comme:
tout: l’Æg-ypre cit diuifée en Pro--

uinces,les-Hermotybies font dans
celle deBufiris,de Sayswie Chenu-1
mis, de Paprime,& dans 1’1er Pro-r,
fopie , dont-la moitié cil: appellée
Natho. Ils fortent de ces Prouin-
lees au nombre de cent (aisances
mille , 8c pas vu -d’enrr*eux n’ap-

prend’ aucun mellsier mecanique,
mais tous s’appliquent à la fluence
de la -guerre.Pour les Calalîres ilsï
(ont dans les Prouinees [de Thes-
bes, de Bubaltisa, d’Aphehire, de
Tank ,4: Mendefie, de Sebennyt-
te , d’Arribis, de P’harberie , de
Thrnnire, l’Onupliis, d’Anyfis,
de Myecphoris , qui cil: dans vne:

- me ivis a vis Je du villette Baba-
ilîs. Toutes ces monœcwibnt oc- ï
râpées «par les Calafires, a: four-

’ ont au plus dota; cens cinquan-
te millehommes, à qui il-nîefl: pas
,aufii permis d’apprendre aucun
millier que celuy de daguent;
qu’ils apprennentade Jpere en)?!»
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Veritablemenjr ie ne fçaurois dire
il les Grecs ont. emprunté cette
couilume des Egygtiens a ’vqyantflf’M

mefme que parmy les Scythes, lama?-
Perfes, les Lydiens, 8c prefquc .
parmy tous les Barbares , on e 1 en sa,"
me les gens de mellier suai bien a?"
que leurs enfans , comme les lus sur" ,
bas 8e les moins confideraEles :4?"-

. d’entre les peuples , 8: que ceux-
la (ont cfiimez les plus nobles,qui Mai:
n’exercent point les Arts mecani- "h
ques , a; qui font profirilion des
armes. C’eil donc la vue conflit. Il! W

"mal, .me reCeuë parmy les Grecs, dam and
principalement parmy les Lace a: fi-
demoniens; et comme eux les 954,5:
Corinthiens ne font pas grand leur»! l
eiiat des aniline. Au relie les gens fi"
de guerre citoient (culs en Egy- fifi”;
pre , aptes les Prefires , à qui pour
marque d’vu honneur infigue ,on 2:"? .
donnoit à chacun douze arpens "un."
de terre ,exempts de toutes fortes "mu"
de chargesôt de redeuances. L’ar- amidu-
penr contient en quarré cent cou-
dées d’Egypte , 8: la coudée d’E- M...

v ij -
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g-ypte en: femblableà celle de Sa-

, mes. Ces douze arpents citoient à
chacun en particulier; mais ils
.joüilibient des autres chofes tout
à tout, a: jamais vn mefme ne les
auoit deux fois en (a vie. Tous les
ans mille Calafires , a: autant
d’Hermotybies , venoient (émir
de garde au Roy; Et alors outre
les-douze,arpens,on leur donnoit

’ V àchacun par iour cinq liures de

Garder
du R9].

pain, deux liures de viande , &la
valeur de deux ou trois pintes’de 4

1 vin. Voila ce que l’on donnoit or-

dinairement aux Gardes; ,.
i Mais enfin on donna bataille,

- lors qu’Apties auec vu [scouts
- enranger. 86 Amafis auectous les

Égyptiens,le furent rendus à
Memphis. Les’Eilrangerscom-
battirent courageufement , .8:
neantmoins. comme ils alloient
moins forts par le nombre, ils
furent défaits a: taillez en-pieces...
On dit vqu’Apries s’efloitridiculc-
ment lperfuadé que mefme les
Dieux ne lnypou unient oilenibn
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Royaume ,ranr il s’imaginait luy
auoit donné vn bon efiablifie-
mente Cependant il ne’laiifa pas i
d”ellste vaincu en cette occafionyôe Jim." .

, . . , 4 «auayant elle pris il fut ameute dans (7,"...
la ville de Saysxau Palais qui citoit
autrefois à luy , &rqui citoit alors
àbAmafis. Il y-fut nourry-quelque ’

temps, de durant ce :temps -u
Amafis le .trai-toitfort humaine-
ment , a: luy rendit beaucoup
d’honneur. Enfin commcles fig,-

’ ptiens eurent reprefente à Amaiis, »
que ce’ n’eflzoit pas agir fagemeut.,

que de nourrir (on ennemy s il
. leur abandonna. Apries . quiilsu. un.
’ eûtanglerent, 8: le mirent en fui- "in" "-

se dans le tombeau de res Ance- "film
lires, qui cil: dan Iemple de

’Minerue , auprés u Palais en en-
trant à main gauche. Car ceux de
Says ont inhumé dans ce Temple
tous les Rois qui ont cité de leur
Prouinee. En eŒet le monument
d’Amafis eil dans ce mefme Tem-
ple , maisil cil: vn peu plus e’loià
gué dit-Palais queceluy d’Apries ;

,V iij
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’ de de les peres. Il en; fait enferme
de porche,d’vne pierre bien tail-
. les a: bien, polie , (enlient: de co-
lomnes faites en palmiers, 8c eu-

lrichy de beaucoup d’autres orne-
. mens. Il y a deux portes en ce por-
s ehe ,8: entre ces deux postes il.)

a. vne vrne. On ’voit derriene ce
t Temple auprès des murailles,des
fepultures de certaines chofes

à dont il: me honneile de dite
les noms. l 1a à l’entour de

I. grands obelifqnes, 8e proche de u
vu eliang reuefiu de pierre , de ce

. me’femble de la grandeur dece-
l’uy qui et en Deloe .- et. que l’on

appelle la Rwanda Chacun site
gamelan ce Lac desimagnsde

z en casque lesE . tiens a -
pellent tuyaux-es ; -bisn Je

’ -’ fendue laplofpatude coures ces
a chofes , nemrmoins ie n’ay garde
’ d’en parier. le ne parleray point
11:5 du fictifice de Ceres ,quelES

;mer6recs appellent. se Theâsroplio-

bien" - ’ - .à mut tres, fi ce rfeû coranique la bien-
a francs ce libounefietd me le per-
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mettronr.Les filles de Danaiis apr
porteront d’Egypte cetre’forte de

facrifice ,, ce l’enfeignesenr aux.
femmes Pelafgiennes.Mais depuis-
quandv les Doriens eurent chaire
les Peloponefiens de leur pays, ce
facrifiee i’i1.t7alsoly,r 8:, fut tonitrué

feulement partiales émacies, qui:
habitent dans le l’eloponel-e.’
mais la mon d’Alain-a la puli-
i’aocc (cumins. donnera entre
lacerait» amassa a. qui citoit. de
la Prouinee de sur a: écria ville
«supin, Les Égyptiens le mef-
.priiersnr. 8t--a’en-,fireut.pas grand
allai: sur commencement de [on
argue-e parce: qu’il ne lattoit pas
d’un initiion- illisible s de, qu’il
eûoirdebal’iè miliaire nuais en-
:lin il les gagna par Padoueur 8c

. par induline.» il auoit entre-
iès autres meubles; me curiste
d’un: ou luy de. tous grenat qui
mangeoient auec A luy a auoient
de;c.ouilume de latter leur: pieds;

r mais il la fit fondre, 8c en fit faine
.la-lkatuë d’un Dieu,qu’il fit mettre

v iiij

unau
mon
Lanier,

Mdemeure
toi-

il”;
«un»;
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464 rH-EROVDOTE;
au lieu le plus éminent de la ville,
afin qu’elle full: veuë plus facile-
ment, 8: auHitofl les Égyptiens
ne manquerent pas de venir à ce
Simulachre a 8c de luy rendre des
adorations. Amafis ayant veule
refpeél: 8c l’honneur qui l’on ren-

doit à cette ilatuë, a-ilë’mbler
les Égyptiens , 6c leur deèlara que
ce Simulachre qu’ils adoroienr,&
auquel ils rendoient vu ligrandv
culte, elloit faitdecettecuuete,
ou les Egypriens mefme auoient
auparauant aecouftume de vomir, I
de pilier, &- de interieure pieds-
Et en mefme temps il leur dit
qu’ils auoient fait de luy la mefme
chofe qu’ilauoit fait de la cuuete;

u’encore qu’il fût de balle naif-

ance , neantmoins il citoit alors
leur Roy, a: que partant il leur
commandoit de luy porter de
l’honneur se du refpe&.- Ainfi
perfuadav aux E yptiens qu’il
ciroit juile de rai comble de le
foûmettre, a: de luy rendre obe’iiî-

fonces Depuis. il. oblèrua cette
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mefme couilurne dans les allaites,
qu’il employoit; ordinairement
routes les. matinées a expedier
Joutes celles qniiiè refentoient,: .
(puisil fe- mettoiràzta l’e,oùil rail-

loitwceurnqui mangeoient auec
luy ,njufqu’à fairesauec eux-le per-
sfonnagegderbouffonr Ses Fauorisx
fâcha de ces actions , qui leur
-fembloienc. indignes d’vn-. Roy,
luy remontrerent que ce n’elloir
pas le gouuerncniüon-fasdignitd,

ne ide sieb’andonnerl a ces ab afici-

s.-.Car;, hululaient-ils, comme
muselles. amenai: :Thtôn: de
gloiretôe de enfiellé,- vous deuez-
a’ufii paroiitre, * graue 8c, maje-

;il:ueux,4& vous;exnployer (crieurs-
rrnent a .l’adminifiration de vos si:
Paires; ’Ainfi les Égyptiens recon-

inoilltoieêiat qu’ils (ont gouuernez’

par-vnlhomme digue de (on. rang, A
vôt’vous et: feriez en meilleure re-

puration; Mais les actions que-
ïwusfaites maintenant,n’onr rien-
vdu tout. de conforme auec laMaa
. jflldRoyale.» Le Roy leur une,

’ Vl vv
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3mm, poulie , - Pu’on ne bandoit un atc-
penfi qu’a me une qu’on en auoit affai-
ïfi, n. reg u’on le débandoit lors que a
mn’nflki (l’on s’en.ell:oit: (croy; (au: s’il

mm? citoit touions tendu il feront-
f5: diur’Pl’élt infailliblement, a: qu’on ne. ’

MW" s’en pourroit plus ferait au be-
foin; Qu’il en eûoitde mefme de -

’il’;efprit’de l’homme; Qu’a s’il s’as-

tachoit «cruellement a. retende-
ôr. aux chofes [encules , de qu’il ne -

donnait rien Mon diuertiHEment,,
la pointe de l’efpri’rvs’émouaèroit, .

6C quemefme lccorps emmuroit :
ces incommodite-z, a: qu’enfin.
[cachant cela il partageoit l’on;
temps entre le diuettifl’epenr ce;
l’occupation. Voila ce qu’Amaiis a

répondoit à les amis. Au refle, on -
dit quevcePrince citant encore b6;
me priné, aimoit .forràboire et à;
railler; ne c’elloir..vn homme;

r fans foinæue quad le moyen luy .’
manquoit defe réjouir 8c de faire»
bonne chers , il auoit «confirmé;
(le dérobe r ont: en [manoir troua
’üirrl’kxccrÆsÎuu qœpqwsjlz
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si oit d’auoir pris 1’31’ng de ceux

qui lelrcdemandoionr », on le me-
t à l’Oracle,quilc condamnoit .

de l’abIoluoit- quelquesfois. AGe-.

- pendantyquand ilieuit cité. fait
Roy ., il n’eut aucune nutation -

l

ont les Dieuxqui -l’auoienriab- Awnxul
un, diane. fis! aucuns «Minimum

. M-hursTmples, il» noient fit n
me [artifices , parce qu’il les.
jugeoit. indignes de l’adoration a

: des hommes par. laiaulfetddc r
- leurs reparties. Mais au contraire, .
1 il adora. comme. du - traitables:

Biens en: a q-ui.« l’auraient con-
a minaude hadœâcqui niaisoient?
- pas rendu de faux-Oracles. Aïoli.)
. il fis buanderie San le voilibule r
i du Tem-pie de. Minerue, 1 «une ;
- admirablefir qui flippera de haou-
» coup emboutent 2st magnaniers: a.
’ tous les monument que-les autres r
Rois ont lamies-«Ourse cela il y 1’

.r inactuelle gonades (latries, de.
gidiens Egons-snonfiuueufes. [li
- ricanai»- tarde. grandes:
P .Wumsxqq’îl allioitfmi

- Vil v];
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:- tirer en partie des carrières qui;

font prochesde Memphis," 8c en:
partie , comme les plus grandes,
de la ville dïElephantine ,. qui oit.

«éloignée de:Says de vingt iours-de

- .nauigation. Mais ce. quej’admire
par demis toute; les autresrchofes.

w "à. il y.fit 3p errer d’Elephantine vne
fi- faîn- malfon . aire d’une . feules pierre,

que deux mille hommes tous Ri-
lotes 8e gens de mer. .ne purent
amener. qu’en; trois ans. Cette

. maifon a de face vingt .6: vne cou-
dées . quatorze de largeurôehuir.
de hauteur, a: adam nouure cinq;
coudées de hauteur à: dixehuirlde.
longueur. Elleeâ placée à l’en--
tuée duTemple; &.l’.on dit qu’elle

ne En: pas amenéejufques dansie-
Temple, parce que lors qu’on l’a-
mende. l’Archireéb: ayant une;
vn foûpir . comme ennuyé de la.
longueur du reïâps qu’il auoit em-

ployée cet «murage, Amafis ènr
ut.indigné., &ne voulut. point 7

. qu’on l’amenal’tplusauant. D’au-

Mes ciment. que comme-animâ-
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(bit marcher, fin de ceux quiJa.
conduiroient en frit- éerafë,-.8c que-
eelnifurcaufc qu’on ne la-fir point
entrer dans. le Temple. Aulrefie,

- Amafis donna auŒ- dans les au-
Ïtrcs Temples des ouata es ma-
gnifiques, 8c recommanda les par
leur grandeur, maie principale-
ment aur- Temple deVulcan dans»
.Memphis, deuant lequel il fit.
omettre vne (laitue tenuerfée qui:
auoit (cinname 6a quinze pieds de
longueur, a: àchaque collé de ce
grand CololTe vne autre flaruë
debout , qui efioir faire de mefme
pierre, 8: auoit-vin r pieds de:

auteur. Il fit auŒ-c’di et le Tem-
ple d’lfis, que l’on admire dans.
-Memphis, 8e par (a grandeur se.
: par fou crantage. On dit-que 1’5-
: gypre furheureufe durant le regne.
dece Prince, 86 par les chofës que

’ ce fleuuc donne-au pays, 8: par
celles que le pays donne auxhom. .

:mcs’;.4&lqu’alors il y auoitdans. l

FEgypte vingt mille villes qui;
relioient toutes bien peuplées. (le: .
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.. , ut Amafis ni cette loy,-- a: h.
"Lâffir’ quelleil clam ordonné. à 43146le

:m’ de les fujers de. manucurions les!
4.6: me ans dequoy [ils vinoient aux Gou-
mïu, uerueurs de. leurs Prouiuces. En
montra: ’ .celuy qui uefaeisfiifoir 9m cette;
’l loy-A, 8e quine pourroit neume

qu’il vinairlpan- des moyens hau-
n nettes s. riflai: avili-mû panty de:

m3,", mon. Scion rira- la. mefinc luy!
ont: la] des Egypriensrfie l’apport: dans:
*? EUÎ Athenec. où elleeâcmoce «Mm

15"" ’ l a .- un. parce que natrum-emmielle
efijuflzeyôe quloa n’y peut rien.-

rrouuer manu. Enfin e
Amafis comme de 1’35:an

. l ou: les Grecs . il fil beaucoup de .
’ens auquelques-vus. il permit:-

à’eeuxQui IORÀUOÈM unir ha.
.» bien; en Égypte. de refleuris dus-
la ville de Minerue,.ù donna «b
ceux qui n’y voudroient pas habi-
ter mais qui vomiroient voyaggrë
Mm; h-Wmmlk de hem: on:
à?! uriniez; limandes fifille-dey

I cap en. huraîmp ,1 8* I187
graniter le plus emmurât.-
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luy qu’on appelle lcTcmplc Grec,
8c lentilles qui contribnetcnt..à le
mai: en commun g furent du cô- www
tévdes.Ioniens,-Chi.o, Tirée , Plu)- wharf
«le, Clafomette; du collé des Ga- arme.
iriens.Rhodcs. Cincle, HalicarnaL
(ce, Phafitlc; 8c. du enflé des Io-
niens, Mirilcne feule. G: Temple-
cfl donc commun à- tontes ces-i
villes , . qui ont droit de commet.
tre 8c d’cliablir des Gouacmeuts,
des Maifiteer des luges,fiir..tout.
lelcommetce de NBWMC. Toutes .,
les autre: villes qui auoient iode...
ce auec cellesolà. . ne pourroient:

- rien faire en particulier,fi ce niella
que les Egincttes ballaient ma
Temple de lapinera. les Sauriens -
m de limon a &les Milcficna un: a
d’Appollon. Au refle,il n’yeauoit ’Jumfùë:

point. entraidois dans:- l’Egypoe "174F
diantre lieudetrafic le. de com- finit ’
une: que chmre,& fi quelque de fifi"
Marchand choir aboulé enquei- mm,
qufivae des hamadaflil ,il Hi
loitqu’il innaû qu’il yeâoimnuéç

-malgre’àmy tôcepeéshfrn-oota



                                                                     

PIE R 06D 0 TE ,.
il alloit dcfccndre fut le mefme
vaiŒeau in bouche deÇanoPe.
Que files vents luy elloientcon-
traires , 8c qu’ils l’empefchall’cnt

dîy aller, il.dcfchargcoit fis mar-
chandifes dans des bateaux du
fieuue,.& nauigeoit à. l’entour de
Delta, jufqu’à ce qu’il fait atriuévà

Naucrate,qui efloit alors en grau-

de tcpuration; .. .Lors que les Amphiôtyons en:
rent fait matché à trois cens tas
lene, dereballir le Templequi cil
maintenant à Delphes.patce qu’il
auoit. elle brûlé »,. ceux-(de Delphes

qui auoient cité taxezàcnepayer
’ la quatriémepattie, allant de vil-

le en ville faire leur quelle,enrap-
:porterent beaucoup de biens de
diners lieux, 8: principalemem

.d’Egypte, Car Amafis leur donna
mille talens dlAlum , 86 les Grecs
qui habitoient en Égypte leur en
donnetent. vingt mines.. Amafis

» fit auŒ alliance a: foeieté auec les.

A Cyteneensa a; tcfolut de tendre-
i funin: chez-eux,» lei; qu il vous!

c



                                                                     

LI V R E DEVXIE’ME. 47;
luit auoit vne femme Grecque,
fait qu’il voulait donner aux Cy-
rcneens ce témoignage d’affe-
âion. Qtelques-vn’s fouüicnnent
que la femme qu’il épeura, appel-
.lée Ladice, citoit fille de Battus,
d’autres d’Arcefilas, 8c quelques-

vns de Critobule; perfonnage en
ramie recommandation atmy

lacstitoycns; Mais qu’il ut im-
puiflànt pour elle , bien qu’auec
toutes les-autres il. fut veri’table-

luy ayant duré long-temps, Fem’
me , luy dit-il, vous axiez vfé: fur
moy de quelque charme; mais en-
fin il n’y aura point de charme qui
vous arrache de mes mains,& qui
vous empefche de mourir de la
"plus cruelle mort qu’vne femme
ait jamais [buffet-te. Ladice voyat
qu’elle ne pouuoit adoucir Ama-
l

du]?!
W et;
[enfer
un fin.
me Guet

tu.

«me
impur]?!
au [à

fautifment homme; De forrequc cela rugirent--
au:
Il! me
la Mo
francs.

s , pour nier leschofes dont on t.
l’accufoitme trouua int d’autre
.remede contre ce ma ,que de fai-
re vœu à Venus de luy ennoyer
une Radis a. Cyrene.:fi Amafis fi...

vos de.
Llüflf
faune»

4!me



                                                                     

.474 HERODOTE; ’
pouuoit auoit cette nuit (accrus-
- pagaie. Après auoit fait (on vœu,-
Amafis coucha auec elle de con-
tenta fa palliums: depuisil l’aimax
auec beaucoup de têdtcile. Quant
à Ladice ,. elle ne manqua pas de
s’aequiter caliers la ficelle , car
elle mon à. Cystite vne (latrie
que l’on voit encore aujourd’huy

toute entiete hors la ville. De.-
puis ,v Cambyfee. sellant tendu:
mailla-e de lŒgypre g et ayant au:
gris quellteltoit Laitue ;ï la ren-
noya à Cyrano, basanera luy fit
aucune injure. Mais outre toutes
les chofes que nous suons dites.»
Aurais- enuo a- auûî des pudeur
en Grcce 3 a yrcne, (in portrait.
a: me une: dotée de Mineure s a
[inde ,deux fimulachtes de pier-
re, qui te efcntoient Minerue, &-
vne cami le de lin , digne , fans
doler: , d’otite admirée. Il ennoya!

deux figures de bois qui luytef-
femibloient , dans le. Temple de
Iunon à Samos si a: Ces deuxifigu-
ne: ont me jufqu’à-i me". temps



                                                                     

L IVRE DEVXlE’NlE. 47g
derriere la porte "de ce Temple. Il
les cnuoya a Samos, à caufe de
l’amitié qui efloit entre luy a: Po-
l-yctate fils d’Aiax; de a Linde,fàns

y eflre engagé par aucun deuoit
d’amitié, mais parce qu’on dit que

le Temple de Mineruc qui cil:
dans cette ville , fût bally par les
Danaiides , lors qu’elles y fureur
arriuées, en fuyant les Égyptiens.

Voila tous les prcfens que fit
Amafissôt au relie il futile ternie:

r de tous les hommes qui (le, rendit
mail’cre de Chypre , ée qui enlie

vne Prouinee tributaire. -

Fin du duxiémriium



                                                                     



                                                                     

DES MATIÈRES
PRINCIPALES,

CONTEhlVES EN ce vorvur.

A
Ancien , vîne’baflîe parles Tejens, au.
. douze Cantons des Acheeus, I, in:

Achelois, femme d’Acarnanie, e74.
Adulte , fils de Gordius , 414;; tuè’ Atys . fil: de

.Crei’us . inopinément a 47. fe rue fur le tombeau

de ce Prince . 4smaladie des Agileenr . 1°!ville d’A’lalie , 2.01.
Alcée, fils d’Hercule , 9Alcinot a: Cronïus reflet de (but: l’armée des Ar-

.grens . 9 9Alexandre, fils de Ptipm. comment excité au renifle-

ment d’Helene , - 4.Alexandre, pourquoy arrefié en Égypte , g! 8
Alyattes , Roy des Lydîeus .4 [ce a&ior:s plus ligna-

le’es , r8. m fait paix auec Trafibule, n. releué
d’vne grainée maladie , 2;. fa. mort , 2.7. purent
qu’il fit à Delphes durant fa vie , 1.7. 1.8. Ion tom-

beau . t t6. r r7Amaiis . Roy d’Egypte, gr. 91. prend pour [a garde

des Ioniens . , 446i



                                                                     

445 » T A a L E 1
Amafiseornmeut appelle au Royaume d’Egyptfqflj

tourne les armes contre Apries’, t6. a: foin. de-n
meure viâorieux , 461. (on indu rie pour dire
eRimé des Egyptiens,464.aimoit à boire 8: a tail-
Iler , 4.66. neglige le culte de quelques Dieux , a:
pourquoy,4.67.prefens qu’il fait au Temple de Mi.
nerue,ibid.de Vuvlcan,469.fait baflir leTemplc d’L
lis . ibid. profperité’ar bonne conduire durant fou
regne,ibid.l’riuileges qu’il donne aux Grecs , 47°.
fournit de grands moyen: pour rebaliir le Temple
de Delphes, 471. efpoufe Ladice, 47;. machine Ta.
mort eiiant imprimant auec elle , ibid. comment

’ elle cit deliure’c . . 474Amas (une à diuers Temples, ibid. [e rend mainte

de cypre » 47s ,Amphylite, deuin d’Acatnanie, à,
Anthyle , ville tres-celebre en Égypte , 57x
Anyiis Aueugle. fuccefl’eut-d’Atyehis, Roy d’Egypre,

42.3. fait deuant lafaec de Sabach,Roy des Ethio-
piens, ibid. rentre en fou bien. 42.7

ferle des Apatuties , l 8;Apis, nommé imbus . 44;Appollou lfmenien, ’ t5 *temple d’Appollon à Butte , 447
Apries, Roy d’Egypte, fait la guerre à ceux de Sidon,

8c aux Tyriens, 4;. vaincu par les Cyreneensfibid. ’
abandonné par les Egyptiens , l 4; ç

Araxes, fleuue , 14. et. &fulu.Archidice, concubine en Égypte, 4:. r
Arcbiloque. Poète , l ftrahifon d’vn Architeâe , l ’ 599

’ A Ardetiqne, Bpurgade d’Aflyrie , au.

Ardis,-iils de Gyges , 13Arganthouius, Roy des ’Parrefliens , 198 -
Argiens adiegent la ville de Thyrée . ’ ’ 93. 99
Argon. fils de Ninus . fin le premier des Heraelides
qui rogna entre les Sardieus , . ’

Argos, ville trescelebte en Grece , a.
Affine, Elle d’Aftyages , 87binaire merueilleufe d’Arion , premier musicien de



                                                                     

pas MATIÈRES. 44g
[on temps , 1.4.. 2.;Ariilodicus s’oppofe à l’exeeution d’vn Oracle. r s4.

Arabe, mefure de Ferre , r t4.Aftambares, grand Seigneur parmy les Modes ,4 141. -

Artilans peu mimez , 4UArehandre, gendre de Danaus , 37 t
maximes des Afiatiques fut l’enleuerneut des fem-

met,
Afmach, pays des Automales . sa;
Afote, ville de Syrie , 4.49. 45° .
Afi’yriens , plulieurs Nations Te reuoltent con-

tr’eux, 111.118.defcription de l’Aiiyrie . a; y. façon de nauiger des
Afl’yriens , 1.37. leur: :loix a: confiantes . en.
a: fuiuauts.

Afiyages, allié de Grelin, défait par Cyrus, 8;,
comment il citoit deuenu [on allié . e ibid.

Aflyages , Roy des Medes , eEraye par des ronges, .
medite la mort de Cyrus auparauant qu’il fait ne.
a: ce qui en attitra. r 5 y. e: lulu. dépouillé de fou
Royaume par Cyrus leur une mal-traité . 154.

Atharbethis, ville en l’llle Profopis , su. v
5 Athcniens. lapins coafiderez d’entre les Grecs, f9.
à 6;. 11.6.

Atheniens, appelle: Ioniens , r 8;Arychis, Roy d’Egypte, 4". fuperhecallerie qu’il
l fit battit au Temple de Virlcan , ibid. Loy qu’il

eaablît pour emprunter de l’argent, ibid. Pyrami-

de qu’iléleua , 42.1. Il Arys, fils de Crefus , 4oAtys, fils de Manet, I l . r il ’v
B

deferiptîon de, Abyloue,":.r7. 8c fuiu. singée par
W-

la ville de tyrus, 2.2.9. 6: faire.Babyloniens inuenteurs de relaxation du l’oie , au.
; 81. r

j Bacchus fils de Semelle, 4Hl mais, vaniteux d’igypte , " W1. l



                                                                     

aço’ une
Bias de Prieur, [on frimaire courtil aux Ioniens non

fui’uy, aoîBibles, forte de cane en Égypte, 554
Buballis a: Bufiris, villes d’Egypre , 3,1,

C
Noires se Samothrace: ont appris leurs eetemo-

C nies des Pelafgiens, neCalafires a; Hermatybies, quels 458. aco
montagnes de Calinde . a. I oCambyfes-époufe Mandane, fille d’Aityages , 13.4.
Cambyfes , (il: de Cyrus a: de Cafl’andane, fuecedc

au Royaume de (on pere, 2.53. f: dirpofe de faire
la guerre aux Égyptiens. ibid. 4.74.

lieu en Égypte nommé Camp, quel; 44 y

Canal fondre . 4go. 4; rCandaule, fils de Myrfus, dernier des Heraclides.re-
gne entre les Sardiens . 9. fa folie extreme calife
de (a ruine a: perdition, to. k fuiu.

Cappadoeieus, nommez Syriens par les Grecs , a;
Cariens , nommez Leleges , 2.o7. leurs diucrres in-

.uentions , ne. changent d’habitation auec les

Dotiens a: les Ioniens , I ibid.
mont Calius , - 4; rmont Caueafe , I r; t. 2.4.1loi: des Cauniens, zoo. leur folie extrême, un
ville de Cereafotc, où le Nil f: diuife en deux. 2.79
chappe": merueilleufe dans le Temple de Latone

en En?" i 447Chataxe, frere de Sapho , " - 4l,
Chemmis, ville celebte dans le pays de Thebes, ;6I
chemmis, me flottante , ’ 448injuitiee de Cheopes , rancirent de Rhampfinet Roy

d’Egypte , - 408. 6e foin.Chephrenes , fucceffeur de Cheopes Roy d’Egypte,
’ 4re, hay des Égyptiens, ibid.4.13

le Chenal craint naturellement le Chameau , 96
Chenaux Aquatiques dans le Nil y ne
Choai’pes. fleuve , - 2.x:

A (flac:



                                                                     

pas MATIÈRES. 4,:
entreprife des Cimmeriens conne l’ionie , 8. chaf-

fez de leur pays, puis d’Alîe , 18. d’Europe , x v7
Circoncifion chez les Colchois . les Égyptiens a: les

Ethiopiens , 377hiitoire de Cleobis a: de Biton , H.
Cnidiens, Colonie de Lacedemoue , in. empefchée
I par la Pythic de couper vu lithine. 2L4.

Codrus, fils de Melanthe, 18;

origine des Colchois , niColomncs diHerculc , 2.46Crophi 8 Mophi, montagnes , 1.91.
Crefus Roy des Lydiens, fan enflaient, 8. fubiuguc

les Grecs, ibid. 2.8. 1.9. (on authorité gtandement
accruè’ , 3°. 3 x. humiliéæar Solen , n.

fouge de Crefus , ; 9. accomply en la mon violente
de [on fils, 47. fou dcüil excrème , ibid. fait faire
les fanai-nilles d’Atys, 49. oublie cette crifiefl’e.6c
pourquoy ne fouge d’orefnauant qu’à ruinure: la
puiflhnce des Pertes , ça. confulce diners Oracles
fur ce fuie: ,’ ibid. ne fait cita: que de celuy de
Delphes, n. luy fait de grands facrifices A: cirre
de riches prcfem , 1;. a: fuiu. oifi’e ami à Am-

, hiaraiis. 56. réponfe: qulil en aux, sa. recherche
Falliance des Lacedemoniens . 81. reconnu des
largeflës qu’il leur auoit faire: , ibid. leue vne at-

’ mée pour entra en la Canadoce . 8L. pour uoy
veu: te vanger de Cyrus . 84.. comment il pa e le
fleuue flans. 8’. naine Furie , a: la ptend de
force , 9°. murmure en l’armée de Citrus , 9].

carquoy Cura: retourne ASardii, ibid. confulte
et Deuins de Tclmiife tu: m prodige.9;. et! fur-

pri: par Cyrus , ibid. a: demande recours aux La-
cedemoniennfl. a: filin. tombe vif en la paillan-
ce de [en ennemis , zoo. comma: fan fils, qui
citoit muet, reconnu la panic, un. :04.

Crefus regrete Soient loy. mis fur vn hucher , in:
quels moyens il en en deliuré, [06. m7. admi-
ré a: honoré par [es ennemis, Io!.diners confeil:
u’il don-e iCyms, "0.." i. un. lfI. f: vans:

. e l’Oracle de ne! heu qui l’auoi: trompé , porte
la peine du «in: e [on demander , 1;.ptcfcns



                                                                     

L, a. T A43 si. E . I
I qu’en fa profperité il fi: à diuers Temples, r [7.x la

Crefus Vaincu donne des confeils favorables à Cy-
rus a: aux gidiens, ’ 190.131

defcriprion du Crocodile , 341.. de fuiu.
ville des Crocodiles , 4,5les Carmen: defobeïlfans àl’Oracle des Branchides,,

’94.

Cyaxare , petit fils de Déioces , l8. 81. 86. Prince

belliqueux . r 19. le fait).Cyno . femme de Mytradates , Bouuier d’Mtyages.
1,7. à: fuiu.

nyfele, fils d’Erion , x7Cyrus rien: en capriuité Altyages vaincu , 88..tefilie
. à Crefusgo. a: fait). artifice don: il vie contre ce

Prince, 9 s. se. demeure viaorieux, 104. a: filin,

quel fur Cyrus , no. a: fuiu.Cyrus des le berceau expofé par Afiyages . 1.; ç.
6: fuiu. comment il en referue , [39. L40. r41.
ellimé fils d’vn BouuierÆair vne chofe par laquel-
le il le manifelte foy-mefme , 1.4.1.. 6c lulu. rendu
à l’on ber: à: à fa mere, lys. follicire les Perles à
la renolre contre Aityages , par le confeil d’Har-
page, x 5.7. ce filin. demeure victorieux, 16! . (e
tend malilre de route l’Afie , 164.. pourquoy re-
fufe l’alliance des Ioniens a: des Eoüensr7ç.x-7&.

. écoute librement Crefus. 190.19 x. enuoye Man.
res à Sardis pour pourfuiure Paâyas , qui s’eftoie
rebellé contre luy , un. Io 1. s’nll’uienir tous les
peuples de l’Afie , 2.06. declare la guerre aux Af-
fyrienS, ibid. ne. &.fuiu. accidenr qui luy urina.
au. [a venge d’vu fleurie , ne. deelare la guerre
aux Mafiageres. 2.4.9. paire le Renne Araxes, 2.; y.
vn ronge l’in nier: grandement. in. in. fur-
prend les Ma ageres par vne me de grenats sa
2. f6, "mon par fromyris , a, s g

, DAnube, fleuue tres-celebre , go: . 3 oz.
Darius trope en l’ouuerrure d’vn monumenrnz:

Rame de Darius . pourquoy empefchéepar vn Pre-
me «faire mire deuant celle de nous au; mais
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DES MATIÈRES. 45;
p1: de Vulcan , je,de quelle voye f: fer: Déioées chez les Mcdes, pour -
parucnîr à la puifl’ance fouueraine , m. iultc à:
equ’nable en toutes chofcs , x u. cucu Roy des
Maries, 12.4. battit [chaume , us. dinettes loix a:
ordonnances qu’il fi; ,» x16. 32.7

Delta. Prouince d’Egypte, 5;;
regne de Deucalion v,. - y,Temple de Diane en Egypte. 414. 4H. 447
diuifion des Dieux en Grec: a: en Égypte, 431.43 5

. E
plufieursinuena Gyptiqns. 167.168. "4.1".-

tions des defcription de la): pays, "5.; s6
confirmes des Egyptiens , goy. 504. 3,4. leur Reli- -

sien, 507. 6: fuiu. un a: fuiu. 407. leur vivre.
35°. "1. 364. leur deiiil a: leur fepulture , "a
a: (du. leur façon de nanigrr, 568. 6c fuiu.

Changement de regs: en Egyprc , 43 S
Eypüens dîuifez en ftp: Mats , 4,57
vingt millelvillca en un": un pençlées, du temps

dÎAmafis , 4 V 469Elbe. petite m: en Egypte . 42.7
me: nominée: huttes ,’ zoo
nutation des villes des Boliens . 184. 18;
ville d’Ephcfe confinée à Diane , a!

Efchxle, Poïte , r 449Efope, efclaue de Iadmon . . 4x!
Efpeaute . efpece de bled , a y IEtearque, Roy des Ammoniens. 198
Euphrate, fleuue , a],tanin-amen; dîuwpc . 5,

, ’ tomeuîe dm) a pris minime , ’ ,8;

AGindc, riuiere , I au. :46ouunge de Glaucus. que! a!Glauque, fils d’Hippoloque , li;
Grecs portent leurs armes dans l’Afie, 5. vengent le

rapt d’Helene,6.tiennent plufieun «remanie: du

Sapin" . I 1125... x a



                                                                     

454 TABLEGuerriers honorez . 4e 9Gyges, par quel: degzez il monte à la Couronne de: .
Lybiens , 4. a: Mu. enuoye de grands prefem à
Delphes, r7. ra. [et aérions plus fignalées, ibid.

H
neutre d’Hhüs . 8. l4. 89. un. :54

confeil d’l-hrpage , grand Seigneur de
Merle, à Cyrus contre Crefur , 9995

Mage confident &fauory d’Aflyages, 154. a; fuira.
et! difgracié , a: feruy à table des membres de
fou fils découpez, & pourquoy, 1 4B. 8e fuiu. ven-
geance u’il prend contre Aflyages, 15;. a: ruila

Harpage e fait Geneul d’armée parCyrm,197.pafl’e
dans Plonie,& prend Phocée,t 98.199.fe rend maî-
tre des loniem,1.oç. fait marcher les troupe: con-
tre les Cariens , le: Cauhiens, a: le: Lyciens, :07.

y dèfzît le: Pedafiens, 2.14.. le rend uniate de Xan-
th: a: de Canne, 2.16. ruine la un": Mie. ibid;

fleurée, Hifiorien , . 4;;ranimaient d’Helene . 4. ’87. fil. w,
ville d’Heliopolis . " ; 2.70. 2.7l. L71. à; 3

riniere leelle, - ,4Belleniens ont toujours parlé-me mefme langue, a
couronne de Saroges appartemnte à la miton des

Heraclides . comme rombe en celle des Mers»

rudes . 9. le;Hercule Amphytrîon. que] p saHercule, Dieu fort ancien parmy le: Égypüflug a!)
Hercule Thafien . ;ï7. Olympien . ibid. pourqu

deux Templesbaflis à Hercule . "a. refuge au
Temple d’Hercule bafly à la bouche du Nil, qu’on

appelle (ïambique. V 587
Hercule , . 43 àriuîere d’Herme . l4.Hefiode a: Homcre plus anciens de quatre cens ans

îu’Hcrodore , 5:8Hic e, ville en inouïe . baffle par les Phoceens,
:03. 2.04.

prodî e qui arriua à Hippocrate: , 51. s;
vers ’Homerc fur le rap: d’Helene , 3 96



                                                                     

DES MATIÈRES. 4;;
mifere de l’Homme . agrand hardiefl’e d’Hyrcades, roldat de Mardie.7râr

mon: rus a 94" ’îI
luit, oyfeau en Égypte . ,4,[eux Olympiques , 61.». 452. 4; ;
leur Gymnîques , 10’463leur des Dames se de la Balle , par qui muent»,

t x 8.
rapt d’lo, g. opinions d’inde; fur ce Met, ç. a
loi-siens a: Ecliens demandent du recours aux Lace-

demoniens contre Cyrus . r77. fituations de leurs
villes , ibid. a: lulu. refufcz par le: Laccdemo-
nient, 187. vaincus par Harpage , go;

Ioniens a: Cariens , habitaus de l’Egypre , 44s

ls. ville a; riuiere , . a],la; a: orins, Dieux des Egyptiens,; 12.43 hcomment
on celebre leur ferle i 3 54. a 31

paît nomme lltieotes. que] sa
lupitel: Expîateur , p 47lupiter Ammou , ço. 184. 32.9. 330. Gatien , m9.

Belut, ne. Olympien. 2.70. Thebain, au. 51.8

K
Km . en Égypte . plante qu’iîcy onuappelle Palma,

’ (leur; , s67
Manier, Ray des Aflyrien: . 12.8

Llabyrinthe admirable en Égypte ,. 43 a
Lacedemoniens vié’torienx des Tegeater , 7L dreiï

fait vn Temple à licurguc , 7;. confultent va
Oracle trompeur. 74. maltraitez parles Tegea-
tes, 7g. d’orefuauant ronfleurs viaorieuxfie pour-
quoy . 79. font alliance une: les Lydiens. 7,. au.

alliez de Crefus , ’ 8 rLatone, eonferuatrice d’Appollonl, 447
Leobataf, Roy de Sparte . A 7;Le». fi s de Melcs, Roy de stadia .1 m. equflumc:

dts’Lydiens , IJ7.Xiij’



                                                                     

456. 4 TABLE...
Liches defcbuure la fepulrure d’Oreite , 1&17 ’
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